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L'EVOLUTION DE L.A C.E.E. ET LES ÉLECTIONS DU 10 JUIN 



Les Neuf préparent une recommandation 
sur la réduction du temps de travail 


M. Giscard d’Estaing expose au Palais de Chaillot 
en Alsace sa vision de l’Europe 


AMBIGUITE 

Un vent favorable souffle brus- 
que ment sur le continent euro- . 
péen à propos de la réduction > 
la duree du travail. Hier consi- 
dérée comme une revendication 
« démagogique * avancée par des 
syndicats rapidement qualifiés 
d'« irresponsables ». la . semaine ne 
trente-cinq heures est devenue 
aujourd'hui un sujet de discours 
pour les hommes politiques les 
plus éminents. . . 

Les propos de M. Boulin t la 
séance d'ouverture du congrès de 
la Confédération européenne, des 
syndicats (CULS.) à .Munich 
revêtent, eux, une importance 
d'autant plus grande que le 
ministre français est le président 
en exercice du conseil des neuf 
ministres du tr&vaD, lequel pré- 
pare actuellement les directives 
qui seront soumises t .la pro- 
chaine réunion au 'sommet Ces 
chefs d'Etat en juin, concernant 
la réduction harmonisée de la 
durée du travail. 

En déclarant, comme le chan- 
celier Schmidt, que, «fà terme 
des progrès -".naidérables doivent 
être envisagés en ce qui concerne 
la diminution de la durée du 
travail». M. Robert Boulin met 
fin officiellement à. un refus 
d'examiner sérieusement le pro- 
blème et donne plus de. relief et 
de crédibilité au El' congrès des 
syndicats européens, dont Ton.' 
des thèmes est justement de fixer 
les objectifs et les. moyens <Eac- . 
lions du monde -ouvrier oceiden- ; 
tal en vue de la réduction des' 1 
horaires. 

Les propos de M. 'Boulin et 
ceux de MM. Barre et Schmidt 
révélent sans aucun douté un 
changement de comportement du 
moude politique. Mais l'évolution 
des états-majors européens 
demeure placée sons une double 
ambiguïté : celle des fins et celle 
des moyens. 

Contrairement à Ml Schmidt, 
M. Boulin n’a pas prononcé les 
mots de « trente-cinq heures »- U 
a au contraire insisté sur les dif- 
ficultés économiques et la néces- 
sité d’aborder la réduction des 
horaires de manière diversifiée. 
Cette prudencé ne devrait pas 
déplaire aux membres de la 
C.E.S. qui, conscients des 
contraintes financières et des 
particularités nationales, s'orien- 
tent vers le principe d'une réduc- 
tion générale de IB % du temps 
de travail, laissant à leurs troupes 
le soin d'opter pour une diminu- 
tion de la semaine légale de tra- 
vail, une rédaction des heures sup- 
plémentaires, un allongement des 
congés ou un avancement de Tfige 
de départ à la retraite. Ambi- 
guité aussi quand les syndicats 
réclament des réalisations immé- 
diates et un calendrier contrai- 
gnant, alors que les gouverne- 
ments se contentent de parier de 
■ progrès h terme » et insistent 
davantage sur l'aménagement 
des horaires plutôt que sur leur 
réduction. 

L’ambiguïté est encore plus 
gronde sur les moyens. Une loi? 
Dans le contexte aetnd elle est 
Impossible. Une 

des Neuf ? Sens doute, mais dans 
quels termes ? 

Pour qu’il y ait accord, il faut 
cependant deux parties signa- 
taires. Or, s'il est évident que les 
syndicats sont de cbands parti- 
sans d'une politique contractuelle 
en cette matière, le patronat 
reste opposé, du moins pour le. 
moment, A toute réduction des 
horaires. Le président de la 
commission sociale des chefs 
d'entreprise européens, M. Jean- 
Jacques CBschlin l'a réc emm e n t 
confirmé. En Pranee et dans les 
autres pays de la CJELE* les 
patrons parient -surtout de dis- 
parition de règles contraignantes 
et insistent, non sans raison, sur 
La concurrence internationale. 

Si les dirigeants politiques euro- 
péens. notamment le président de 
la République française, enten- 
dent aboutir en Juin à une recom- 
mandation communautaire suivie 
d'effet, il leur faudra convaincre 
les patrons des Neuf, mais aussi 
mettre en place une politique 
d'accompagnement, ■ d'ordre, fiscal 
et économique. 


Alors que /os trente et une centrâtes syndicales de dix-huit pays euro- 
péens .poursuivent, bu troisième congrès de la Confédération européenne 
des syndicats fCJES.J, ù Munich, un délicat débet sur la réduction des 
horaires et les moyens d’y aboutir, les neuf ministres du travail de le 
Communauté européenne devaient délinir, ce mardi 75 mai, è Bruxelles, 
un prolet de recommandation sur le même thème ; ce forte sera soumis 
au prochain « sommet* des Neuf, en Juin. Comme fa Indiqué. A Munich, 
M. Robert Boulin, président en exercice du conseil des ministres euro- 
péens du travail, la recommandation consisterait à préconiser, A terme, 
et par la vola contractuelle ■ des progrès considérables ■ en matière de 
diminution du temps de travail. D'autre part les représentants de la C.G.T. 
et de ia C.FJP.T.,- qui se aont rencontrés lundi 13 mal, envisagent une 
action commune après le 10 Juin. Au sein du patronat, on prépare f ouver- 
ture des négociations, le 30 mal, sur la réduction des horaires. M. Gandois, 
vice-président directeur générai du groupa Rhône-Poulenc, prend position 
ci-dessous sur ce thème controversé. 

Illusions ef réalités 

par JEAN GANDOIS 


Toute étude de la réduction de 
la durée du travail commence 
par un examen de son Intérêt et 
de son coût. Les deux aspects sont 
Indissociables et une approche 
trop globale ne peut conduire qu’à 
dés échecs ou A de mauvaises sur- 
prises. 

H est clair que, d'une manière 
générale, un temps de travail 
réduit améliore les conditions 
d'existence de chacun, mais per- 
sonne ne conteste que le progrès 
apporté par ces mesures est très 
variable suivant les situations. 
Réduire l'horaire hebdomadaire 
de quarante à trante-cinq heures, 
comme d'aucuns le demandent, 
'n'a pas Ul même importance pour 
un homme en bonne, santé habi- 
tant dans une petite ville à 
pmodmlté de son lieu de travail 
que pour la mère -de f amille . de. 
la région parisienne qui à deux 
heures de^Txaietè par jour. Elle' 
n’est pas la même pour un cadre 
I administratif travaillant dé jour 
& son bureau et pour un cadre 
I administratif travaillant de jour 
A son bureau et pour un ouvrier 
| posté continu dans on emploi 
pénible. Ces exemples soulignent 
déjà la diversité des situations 
et des conséquences. 

Il en est de même si l'on exa- 
mine l'incidence sur l’emploi de 
cette réduction de la durée du 
travail. H existe nombre d'entre- 
prises ne travaillant que huit heu- 
res par jour, cinq jours par 
semaine et pour lesquelles l’orga- 
nisation du travail comporte, du 
| fait même du métier qu’elles exer- 
cent et de la conception de leurs 
machines, une grande rigidité. 
Four elles, diminuer l'horaire de 


travail, c'est provoquer instanta- 
nément une réduction presque 
proportionnelle de !a production. 
Ceci ne veut pas -dire forcément 
que, dans ce cas, le coût soit plus 
élevé que dans les autres, mais il 
se manifeste sous la forme la plus 
pernicieuse qui soit, celle qui 
réduit la quantité de richesses 
créées à partir d'un investisse- 
ment donné. Alors, non seulement 
11 n’y a pas création d’emploi, 
mais U y a appauvrissement de la 
nation, et par ce fait même un 
effet Indirect négatif sur le niveau 
de vie et sur l'emploL C'est une 
conséquence de même nature qui 
se produirait 6l la réduction de 
la durée du travail, exprimée en 
termes annuels, conduisait à un 
arrêt plus long de l'entreprise 
pendant la . période d’été. 

X Lire la suite page izj 


M. Valéry Giscard d’ Es tain g devait prononcer mardi 15 mai, 
en début de soirée, à Hoerdt (localité située & une quinzaine 
de kilomètres de Strasbourg), le discours dans lequel il souhaitait 
tracer Les perspectives de la politique européenne de la France. 

Bien que le chef de l'Etat se défende de vouloir indiquer à 
cette occasion le « bon choix pour la France » dans ioptique 
des élections européennes, comme il l'avait fait en I97B avant 
les élections législatives, cette Intervention prend sa place, sans 
aucun doute possible, dans la préparation du scrutin du 10 juin. 
Le président de la République a fait savoir qu'il ne marquerait 
pas une préférence pour l’une des listes en présence, mais il 
est évident que les quarante-huit heures qu'il a passées en Alsace 
avaient pour objectif de lui permettre de donner sa propre vision 
de l'Europe et, par là-même, de faire apparaître clairement aux 
électeurs l'option qui correspondra le mieux à ses propres orien- 
tations. En outre, au-delà du 10 juin, c’est aussi l'échéance de 1981 
qui est d'ores et déjà visée. De ce point de vue également, le 
voyage en Alsace a été sans ambiguïté. 

Mardi matin, 1 b chef de l'Etat, qui avait la veille visité le 
Haut-Rhin, a parcouru le département voisin du Bas-Rhin, tl s'est 
notamment arrêté à W iss em bourg, Saverne. Ha gu en au (où 
il a évoqué l’avenir économique de la région) , Rosheim et 
Handschubeim, avant de conclure cette visite à Hoerdt où plu- 
sieurs dizaines de milliers de personnes étaient attendues par 
Les organisateurs. 

De notre envoyé spécial 


Strasbourg. — Pas un nuage. 
Des horizons mangés de chaleur. 
Des champs et des bois d'un vert 
tout neuf, et des arbres fruitiers 
partout blancs de fleurs : le prin- 
temps alsacien a offert une fête, 
lundi, au président, de la Répu- 
blique. Une fête à laquelle il a 
pris plaisir, si l’on en juge par 
les nombreuses haltes, prévues ou 
<t impromptues», qui ont jalonné 
son Itinéraire et par le retard 
qu'il a pris peu à peu au fil de la 
journée. 

De Kaysersberg, au pied du col 
du Bonhomme, à Tbann, la sel- 
gue urer1e aux trente-six villages ; 
de Guebwiller, porte d'entrée de 
la plaine, à Ferrette. enfoncée 
dans les terres du sud, en pas- 
sant par Bumhaupt - ie - Haut, 


Rouffaçh. Saint-Louis et Mul- 
house, le chef de l'Etat a par- 
couru le Haut-Rhin des petites 
cités et des villages, des vallées 
et des collines. 

Partout le soleil, les fleurs, les 
promesses de la vigne, des champs 
et des vergers. Partout les dra- 
peaux. les costumes et la musique. 
Partout la splendeur des vieilles 
pierres, les oriflammes centenai- 
res. les cuivres des Tan fa res et 
l'émail des casques des pompiers 
bénévoles. One débauche de cas- 
ques de pompiers ! A se deman- 
der si l'Alsace ne détient pas là 
un record. 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 

(Lire la szihC pege 9.) 


Deux cent cinquante mille réfugiés indochinois 

en Asie du Sud-Est 


Une conférence sur les réfugiés d'Indochine 
s’est ouverte mardi 15 mal à Djakarta, à l'Ini- 
tiative de l'Association des nations d'Asie du 
Sud-Est (Indonésie, Malaisie, Philippines. Star 
gaponr, Thaïlande! et sous l’égide du Haut 
Commissariat des Nations unies pour Jes Réfu- 
giés. Une délégation vietnamienne assiste à la 
conférence. 

Lundi, M. Waldheim, secrétaire général de 
l'ONU, a qualifié à Bangkok de ■ tragique » la 


situation alimentaire au Cambodge. Il a été 
informé de la présence de plus de cent mille 
Khmers massés à la frontière et prêts à passer 
en Thaïlande. Il s'agirait essentiellement de 
Cambodgiens d'origine chinoise. 

II a lancé un appel pour que les réfugiés 
soient accueillis en plus grand nombre dans 
des pays tiers. Ce problème est d'autant plus 
dramatique qu'il y a en Asie du Sud-Est plus 
de deux cent cinquante mille réfugiés. 


Bangkok. — c Cette année. 
disait en soupirant un homme 
d’affaires contrarié, nous n’irons 
plus en vacances sur la côte 




DANINOS 

La 

composition 

d’Histoire 


De notre envoyé spécial 

R.-P. PAR1NGAUX 

orientale de la Malaisie. Je ne 
tiens pas à ce que les enfants, 
en se baignant, se trouvent nés 
à nez avec des cadavres de réfu- 
giés vietnamiens. Ce ne serait pas 
la première fois ! » Ni la der- 
nière, hélas ! Les services d’im- 
migration australiens estimaient 
récemment que de cent mille A 
deux cent taille a beat people » 
auraient péri en mer depuis 
quatre ans. soit près d'un fugitif 
sur deux. U s'agit d'approxima- 
tions qui paraissent excessives A 
beaucoup, mais elles sont révéla- 
trices. Des pêcheurs thaïlandais 
ne se sont-ils pas plaints, à 
diverses reprises, de la fréquence 
avec laquelle leurs filets étalent 
encombrés de cadavres? 

Début mai, le gouverneur d'une 
province du sud de la Thaïlande 
demandait «plus de vedettes de 
la marine et de la police pour 
repousser efficacement » les « boat 
people ». Un officiel annonçait que i 
la côte d'une autre province avait j 
été « hermétiquement scellée » en 
prévision de l'accostage de treize 
bateaux chargés de centaines , 
d'hommes, de femmes et d'en- ' 
fants. Dans ces réglons, les pé- 
cheurs ont été menacés d'amende 
s’ils aident les « boat people » à ; 
gagner le rivage ; c’est l'assis- 


tance à personnes en danger qui 
est sanctionnée. Les piratés, vo- 
leurs et violeurs systématiques, 
qui infestent les eaux du golfe 
du Siam. peuvent s'en donner à 
cœur joie, en toute Impunité. 

(Lire la suite page B.) 


Le gouvernement vent 
accélérer l'aménagement 
du Musée des monuments 


Malgré les réactions susci- 
tées par ce projet, le gouver- 
nement semble désireux d’ac- 
célérer les éludes en vue 
d’installer r Ecole de danse de 
Maurice Béjart dans une par- 
tie du Musée des monuments 
français au Palais de Chaillot 
â Paris. 

De nouveaux schémas d'aména- 
gement ont été demandés récem- 
ment (le mardi 8 mai), pour être 
rendus dans des délais extrême- 
ment brefs. La moilié de la 
grande galerie du haut serait 
ainsi - déplâtrée », les sculp- 
tures étant transportées - ailleurs -, 
dans un rayon de 100 kilomètres 
autour de Paris, ou repliées dans 
l’espace restant, jusques et y 
compris sous les fresques. La salle 
des maquettes disparaîtrait de la 
même manière. Le centre de recher- 
che des monuments historiques serait 
déplacé, peut-être à la Défense, et 
les locaux de la Société française 
d'archéologie en un lieu que l'on 
ne connaît pas encore, bien que 
ces deux organismes travaillent en 
étroite collaboration avec le musée. 
D'autres locaux, ceux qu'occupent 
actuellement la mission sur l'archi- 
tecture. dirigée par iA. Bernard 
Tricot et les appartements du conser- 
vateur seraient également attribués 
A Maurice Béjart. Un hait d'entrée 
et un escalier pourraient enfin être 
empruntés aux espaces du palais. 

(Lire page 21 

l'article d'André Fermigier : 
a Un caprice de cour».) 


Un entretien 
avec M. Chirac 

«c L'ANIMATION 
CULTURELLE 
DOIT DEVENIR 
UNE HABITUDE » 

nous déclare 
le maire de Paris 

(Lire page 39.) 


TROIS JOURNÉES A PARIS 


ÜtaAJoiim 
mmt ou (tif 


Ainsi pendant trois jours, de 
10 heures du matin à é heures 
et 7 heures du soir, il fut ques- 
tion de Pier Poolo Pasolini. De 
1‘ homme Pasolini, du créateur Poso- 
lini. Du romancier, du poète, de 
l'essayiste, du cinéaste, du margi- 
nal, du provocateur, de l’homo- 
sexuel, de l'assassiné. De sa vie, 
de sa mort, qui dérangent. Pen- 
dant trois jours, juste ce qu'il fout 
pour ressusciter, les flashs ont 
éclairé tel ou tel trait de l'homme 
fait œuvre, les scalpels universi- 


avjovrlejoür 

Le cadre et le tableau 



JULLIARD 


Comme f achetais naguère 
une gravure dans un marché 
aux puces , le brocanteur me 
dit: 

— Je fous rends le tableau 
pour la valeur du cadre. 

Etant donné que je n'ache- 
tais le cadre Que pour 
l'amour de la gravure, l’ac- 
cord fut bientôt fait sur un 
prix qui eût comblé d'aise 
M. Barre. 


A y bien réfléchir, ce n'était 
guère flatteur ni pour le ca- 
dre ni pour le tableau, et 
fêtais le troisième larron qui 
tirait profit de cette mvsère 
commune . 

Je ne sais si cet apologue 
sera de nature â éclairer le 
cadre en colère. Ce gui est 
certain, c'est que le tableau 
de la France sera bientôt bon 
pour le marché aux puces. 

ROBERT ESCARPIT. 


taires ont taillé dons la chair d’un 
corpus de mots, de verbes, d'imo- 
ges, fixes et mobiles, contradic- 
toires. Pendant trois jours on a 
tourné, méthodiquement, amoureu- 
sement, respectueusement, amica- 
lement, insolemment autour de 
l'univers pasofimen. Ce fut inté- 
ressant, passionnant, ennuyeux, 
agaçant. Positif en somme. 

Trois jours; deux lieux; l’insti- 
tut culturel italien avec san décor 
d'ambasfûde et l'université de 
Vmcennes Parïs-Vlll prison- 
nière de ses parois pulmo- 
naires ni câlinées d'affiches et de 
graffiti pour les deux autres. 
Et aussi deux publics, le premier 
parisien, identifiable, pressé, pris 
entre deux feux, une oreille rue de 
Va renne, un œil du côté des intel- 
lectuels C&Haquant. eux. â la Mai- 
son de la chimie, qui heureusement 
n’était pas très loin. L'autre, plus 
maigre, moins bien, estudiantin, 
plus difficile â circonscrire, sage, 
qui n'ëtaït pas, visiblement, celui 
qui. Ou même endroit, en 19/4, 
avait verbalement lynché Pasolini 
venu avec M. A. Moccioçchi, l'âme 
de ces journées pasofiniennss, pré- 
senter un documentaire sur le fas- 
cisme. 

GENEVIEVE BREERETTE. 

iLirc la ru: te page il.} 
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COMMUNES ET NATION 


L'identité d'Astérix 


S upposons qu'un noble 
étranger visite notre pays. 11 
a entendu M. Giscard d 'Es- 


par LUCIEN SFEZ (*> 


wJ a entendu M. Giscard d Es- 
tai ng, à Mexico, lui expliquer que 
le dialogue entre les cultures est 
productif, que certains pays peu- 
vent nous apprendre à renouer 
avec nos dimensions spirituelles, 
avec nos traditions de solidarité, 
en un mot à retrouver notre 


architectures répétitives sur l'en- 
semble du territoire, de la 
mass - médiatisation d’informa- 
tions électronlsèes, du capital qui 
tourne Inlassablement, dans son 
abstraction. 


temps et notre mémoire propre. 
Notre étranger se jette alors sur 
les ouvrages et les articles de 
M. François Mitterrand. 1] y 
trouve des images voisines et une 
forte insistance sur le travail de 
la mémoire. U lit alors les jour- 
naux. Tl est attiré par telle 
déclaration de M. Chirac qui 
dénonce le parti de l'étran?er. 
de M. Jean-Pierre Chevènement 
sur l'américanisation de la société 
française, de M. Michel Debré 
sur la fin de la nation, faute 
d'enfants qui la renouvellent, du 
parti communiste qui entend lut- 
ter contre les multinationales 
sans patrie. Intrigué, notre étran- 
ger tente de comprendre. Il va 
plus loin, analyse la vie Intellec- 
tuelle. Il constate le grand nom- 
bre d'ouvrages poussifs ou de 
haut vol qui traitent de l'anony- 
mat en mili eu urbain, de ces 


Les Intellectuels, MM. Debré, 
Chirac, Chevènement, le P.C., les 
inquiétudes du président de la 
Republique et celles de M. Fran- 
çois Mitterrand : même vision, 
remarque notre ami _ stupéfait. 
a Qu'ont- ils donc, ces Français 
que j’ai connus dans mon adoles- 
cence studieuse au quartier La- 
tin ? Ils ont leur culture, leur 
langue : leur industrie est pré- 
sente dans de nombreux pays, 
dont le mien. Voyageant en 
France. Je retrouve à Paris,' 
comme en province, toutes les 
coutumes, les manières de faire, 
de table, de travail, d'écriture, de 
relations, que j’avais découvertes 
dans ma Jeunesse. Je ne com- 
prends rien à cette angoisse. Ne 
serait-elle qu'une fabrication, une 
mise en scène de la perte d'iden- 
tité, face à une opinion pas- 
sive ? » 


du même coup leurs forces, on 
parle beaucoup de luttes, mais 
qu'est-ce qu'un lutteur sans chal- 
lenger ? Son action se dilue len- 
tement dans le vide, toute idée de 
stratégie disparait, tandis que 
demeurent seulement des tacti- 
ques hésitantes. Face aux multi- 
nationales, une opinion ennemie, 
généralement défavorable à leur- 
emprise, mais qui ne sait com- 
ment les analyser, les attaquer, les 
limiter. Montesquieu disait déjà, 
qu’un Etat fort se doit pour durer 
de contenir sa puissance, de ren- 
forcer ses rivaux. La nation peut, 
ici. jouer sa partie, avec ses cou- 
tumes, sa mémoire, son Etat. Mais 
elle oe sait encore comment agir, 
tant la rationalité transversale 


Mon anx élites intermédiaires 


Perte de réalité ? 


Cette raison-là sait très bien 
qu'il existe une autre raison, un 
autre temps, une autre mémoire. 
Les réponses des maires au ques- 
tionnaire envoyé par le premier 
ministre au trente-six mille com- 
munes sont très claires. Un maire : 
« On se sent heureux et fiers de 


Le spectacle, avouons- le. est 
bien monté ! Quand les politi- 
ques ne savent plus agréger leurs 
troupes ni même les nommer. Us 
appellent celles des autres 
k étrangères s ou « américaines ». 
Ne pouvant se définir eux-mêmes, 
ils fabriquent un ennemi. Quand 
les intellectuels ne savent plus 
analyser la réalité sociale, Us 
l'appeUent «signe» ou s capital ». 
Quand les hommes d’Etat veulent 
attirer l'attention sur leur politi- 
que. ils crient à la mémoire natio- 
nale en perdition. On préfère 
déréaliser les problèmes plutôt 
que de reconnaître sa propre 
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absence de réalité ! Le chômage 
existe, c'est vrai, et déracine des 
populations du lieu de la produc- 
tion. La démographie est en 
chute libre et la reproduction 
nationale la plus élémentaire n'est 
plus assurée. La réalité française 
— ou ie sait bien — n'est plus 
seulement en France, mais en 
Arabie, à New-Yorfc ou dans les 
lointaines frontières d'Extrême- 
Orient. De nouveaux modes de 
vie. de communication, de 
consommation, sont apparus, 
venus d’ailleurs. Et les Intellec- 
tuels ne sont pas totalement 
irréalistes lorsqu’ils Insistent sur 
la déréallsatlon des événements, 
des structures et des hommes. 
Est- 11 pour autant besoin de for- 
cer la tendance, de qualifier une 
société de non réelle, d'appeler 
* étranger » ou « Amérique » ce 
qui gène, de gémir sur une nation 


nos petites communes. » La peti- 
tesse n’enlève rien à la fierté, 
tout au contraire. Vision rafraî- 
chissante en notre civilisation 
macro. Un autre maire préconise 
le retour de la jeunesse à la terre. 
Mais seulement des jeunes origi- 
naires de la commune. Commu- 
nauté. sol. propriété semblent 
alors indissociables, tandis que les 
remembrements sont ressentis 
comme chirurgies sauvages. Les 
maires sont persuadés que l'exté- 
rieur, c'est-à-dire, en dernière 
analyse. l’Etat, ne voit Jamais la 
commune « ainsi qu'elle devrait 


type Juridictionnel fa posteriori) 
et populaires (référendums com- 
munaux a priori) ? Le ciel tombe- 
rait-il sur nos tètes comme le 
craint Abraracoureix. le camarade ; 
d’Astérix ? Combien de potions [ 
magiques faudra-t-il pour im- t 
poser pratiquement cette Idée: 
simple : la raison positiviste cen- J 
traie est différente des Taisons! 
locales. Elle ne gagne rien à les 
gérer et d'aOJeuzs ne le peut, pas 
plus que les Terriens ne peuvent 
maîtriser les petits hommes verts 
de la fiction. 


Problème d'articulation entre 
deux niveaux encore. QuU y ait . 
distorsion, jonction difficile, ne j 


signifie pas qu’il y ait perte Irré- 
médiable de l’objet. Cela atteste- 
rait au contraire de la vitalité de 
l’ensemble. La mémoire nationale, 
productrice d'une certaine iden- 
tité, n'est pas perdue, elle est 
toujours très vivace. Qu'elle- soft 
construite à partir d'images choi- 1 
aies. révolutionnaires ou conser- 
vatrices, désordonnées ou chrono- 
logiques, peu Importe. Ce qui 
compte, c’est que les allusions pil- 
lardes des hommes politiques de 
droite ou de gauche soient tou- i 
jouis reconnues comme apparte- 
nant à la mémoire collective, au i 
sentiment de l'Identité. 


être vue». Des mêmes objets, les 
homnæs du local et les hommes 


qui se perd, de rebrancher, en 
somme, la. totalité de la crise sur 
la question de l'identité et de la 
mémoire 7 


Car les deux débats essentiels, 
en ce printemps 1979, ne se réfé- 
ré n t qu'artificlelîement à la 
nation. Us ne concernent que 
l'articulation de l'international et 
du national, du national et du 
locaL L’Europe d'un côté, les col- 
lectivités locales de l'autre sont 
posées comme des contraintes ou 
des exigences que l’Etat doit pren- 
dre en compte. Il ne s'agit pas de 
dire oui ou non, cédant son iden- 
tité en s'inclinant devant une 
puissance étrangère externe ou 
interne. U s’agit de se demander 
comment ça va fonctionner et 
dans quelle direction, comment ça 
s'articule. 

Les rapports du multinational 
au national sont plus complexes 
qu'on ne l'affirme : on imagine 
les multinationales toutes - puis- 
santes. Or si ces ogresses exercent 
un poids très réel sur les proces- 
sus de décision les plus locaux, 
leur pouvoir s’exténue faute de 
partenaires : ces firmes sans ter- 
ritoire ont besoin d'enracinement 
Elles n'ont pas trouvé encore leurs 
opposants gouvernementaux, syn- 
dicaux ou locaux qui. résistant à 
leurs entreprises, leur prêteraient 


hommes du local et les hommes 
de l'Etat parlent différemment. 
L’Etat dira « environnement », 
l’élu dit « propreté », l’Etat dira 
r faune et flore », l’élu dira 
« forêt ». L’Intervention de l’exté- 
rieur est toujours ressentie comme 
s aveugle, anonyme », et ne res- 
pectant jamais «le secret» com- 
munautaire. Les élus sont opposés 
à la transparence et considèrent 
que le secret rend les mobilisa- 
tions concrètes toujours possibles. 
Politique de communion, politique 
de la mémoire. Au contraire, les 
élus analysent le reoouzs à l’Etat 
protecteur comme cause de léthar- 
gie locale. Conclusion d'un maire : 
« L’essentiel est de gérer le patri- 
moine communal, tout en conser- 
vant précieusement tout ce qui 
peut contribuer au maintien de 
son autonomie et de son caractère 
propre. » Ainsi les maires refu- 
sent-ils même le régional, créa- 
teur de nouvelles élites Intermé- 
diaires. veulent-ils choisir les lieux 
d'implantation (industrie ou loge- 
ment). et le type d'esthétique 
dans ['.urbanisme local. Un maire 
a même osé écrire — scandale — 
qu’il souhaiterait « choisir dans 
les lois de la République celles 
qui correspondaient le mieux au 
problème du moment pour sa 
commune ». 


Instruit de ce dossier le gouver- 
nement mégote, tandis que le 
Parlement et la presse restent 
tïèdes. Mais qu 'arriverait-il si on 
libérait le local de ses entraves, 
en maintenant des contrôles de 


- L’amour des Français pour les 
hlafawigng et léÜT histoire CD 
témoigne. Les livres, les radios, la 
télévision jouent ici un rôle évi- 
dent, qu’il est trop facile de ren- 
voyer à la foire aux signas. Face 
à un événement imprévu, ou à 
une menace extérieure la mé- 
moire peut se cristalliser à non- . 
veau, structurer une mobilisation. ■ 
Le stock est toujours là. prêt à 
s'investir. H s’investit déjà : 
devant l’injustice, les exécutions 
sommaires, les tortures, devant les 
droits de l’homme an travail 
bafoués à Longwy; ou les dangers 
nucléaires. Le glas de la Saint- 
Barthélemy et le chant des canots 
résonnent encore dans les 
consciences. Sans doute ne s’agit- 
11 plus 'de macro-luttes qui em- 
brasent la totalité d’une société, 
mais d’une gestion complexe des 
différences, forme nouvelle de 
l’Identité nationale, aujourd’hui. 
Car une Identité forgée depuis 
des siècles n’a nul besoin, pour, 
survivre, d’un jeu manichéen et 
bipolaire. 


(*) Professeur de sciences politi- 
ques à l'Université de Parla- IX. 


Notre noble étranger peut se 
rassurer : Astérix est toujours là. i 
U n’est pas mort, étouffé sous le | 
poids des commentaires. 


Debout les villes ! 


des dtrcalts éconouxlco-électroul- 
quee lui parait étrangère Pro- , 
blême de Jonction. 

La réforme des collectivités lo- : 
cales s'enlise dans les mêmes dif- 
ficultés. Le problème est toujours ' 
mal posé, front contre front, oui 
ou non, Etat contre locaL Comme 
si nous devions étemeUement ré- 
péter le spectacle de 1789. des 
AhruM-ng ou des Corses en mal de 
petits Etats autonomes. Le gou- 
vernement croit bien faire qui 
négocie sa réforme avec ses pré- 
fets, les notables et les parlemen- 
taires. H s’enfonce — et avec lui 
sa réforme — dans les sables 
mouvants du système représen- 
tatif. U n’octroie d’ailleurs pas 
une autonomie financière effi- 
cace. H reste Installé dans 1a 
raison administrative démo- 
bureaucratique de l'Etat de papa. 


par ROGER QUILUOJ (*> 


D E mémoire de rose, on n’a 
Jamais vu mourir un Jardinier ; 
de mémoire d’homme, on ne 


voit pas mourir les vfïlea. Et pour- 
tant elfes .meurent Témoins Saby- 
lone ou la légendaire cité de Ib 
raine de Saba. Thérouanne était une 
vaste dté quand Litre frétait qu'un 
bourg. Qui connaît encore Thé- 
rouanne, ce petit village de Thléra- 
che 7 Combien en pourrions-nous 
citer qui se fanent ou s’essoufflent I 
Un Jour, rame s’en va: puis les 
pierres meurent 

C’est la raison d’être 1 do Livre 
blanc pour la - renaissance • de la 
ville » élaboré par notre association 
que d'entrer l’attention sur les maux 
qui menacent nos vil tes. Surprenant 
diagnostic, alors môme - que les 
agglomérations ne font que s'éten- 
dre i Précisément : agglomération 
n’est pas ville. On s’est laissé aller, 
ccs dernières décennies, à Imaginer 
des métropoles è la mesure d’une 
croissance Industrielle Indéfinie : 
quinze millions de .Parisiens, des 
capitales provinciales multipliées par 
deux ou trais : ainsi rêvaient nos 
schémas directeurs. 'Mais le rêve 
pourrait bien tourner au cauchemar. 

Nos vtHes, avant même d’avoir 
atteint ces tailles démesurées, souf- 
frent de congestion automobile, de 
coronarite aigué, d'asphyxie fiscale, 
voire de leucémie Industrielle, L'au- 
tomobile, ce merveilleux fouet, a tout 
envahi, chaussées et trottoirs, et nous 
nous épuisons à repousser nos murs, 
â défigurer nos placés, à tailler, dans 
le tissu vW. pénétrantes et boulevards. 
L'impuissance à maîtriser les sols, 
l'Insuffisance de la législation fon- 
cière accentuent la désertion des 
centres-villes, menacés de devenir. 


comme à Chicago ou à Seattle, de 
véritables cours des miracles. 

On cherchait Jadis en ville une 
certaine sécurité du travailleur que 
remet en cause le chômage — on y 
cherchait aussi la sécurité tout court 
" Là» I Jadis la criminalité vivait des 
grande chemins : «lia prospère 
aujourd'hui dans la pénombre de 
nos dtés. 

Depuis des années, les élus ont 
pris conscience de cette dégradation 
quasi mécanique : et là prise de 
conscience marqué te début du 
redressement Nous ne voulons ni 
de New-York, perpétuellement au 
bord de lé faillite, ni de Chicago, 
pourrie mi son «sur, ni de Los 
Angéites, banlieue Indéfinie et mena- 
çant» d’une ville fantôme. Nous 
avons entrepris de reconquérir nos 
centres-villes de les réhabiliter, 
d’aérer nos quartiers neufs, de revi- 
vifier nos quartiers historiques ; 
nous nous Improvisons urbanistes. 
Nous nous efforçons, d'animer nos 
quartiers, d’en diffuser divertisse- 
' ma.! et culture, d'y susciter anima- 
tion et création. 

Nous sommes revenus de ces pri- 
vilèges exorbitants accordés à l’au- 
tomobile et favorisons las deux-roues, 
les transports en commun ou la cir- 
culation piétonnière. Bref, noue Inter- 
venons à tous les ntveaux, y compris 
St surtout- dans les domaines qui ne 
■sont pas de notre compétence, mais 
dont les pouvoirs publics se sont 
dessaisis. Pour mener à' bien tant 
d’actions diverses, il nous faudrait 
des moyens M nous n’avons d'au- 
tres ressources que des Impôts sécu- 
laires, aux rendements Inadaptés 
aux besoins présents: ou des aides 
de l’Etat, annuellement octroyées. 


« Qai faif quoi ? Qui paie quoi ? » 


On nous presse d'appeler nos 
concitoyens à' la responsabilité ; 
Informations, débats, tout devrait y 
concourir ; car plus grandit la villa 
et plus U est difficile & f élu de 
garder là contact avec ses mandants. 
Mais comment ' te -pourrions-nous 
quand la plupart de 'nos grandes 
décisions sont soumis» à de nom- 
breux visas administratifs ? Quand 
nous sommes Incapablas-de calculer 
les effets de nos choix budgétaires ? 
Si tes pouvoirs publics sont convain- 
cus de la nécessité pour nos villes 
de renaîtra (ns ne songent générale- 
ment après avoir rêvé d'une poussée 
de sève indéfinie, qu’à en arrêter 
le développement, sans s’apercevoir 
que, changeant de mesure, elles ont 
changé de nature], , qu’ils répondent 
d'abord clairement aux questions 
toutes simples que noua posons 
Inlassablement : «Qu/ tait quoi? 
Qui paie quoi ?» 

Nous ne pouvons pas payer de 
nos deniers les écoles primaires, 
communales par excellence, et nous 
charger également du secondaire, 
voire Intervenir au niveau des uni- , 
versités. Nous ne pouvons pas aider 
les Implantations industrielles, pren- 
dre les chômeurs en charge, fournir 
l’aide sociale aux infirmes et handi- 
capés, tracer des .voies, réhabiliter 
le patrimoine Immobilier ancien, et 


fen passe, ta tout avec 18 Vb des 
ressources fiscales du pays. Nous ne 
pouvons pas soutenir 1e marché du 
bâtiment et des travaux publics à 
co ncurren ce des. deux tiers, sup- 
porter le plus gras de la vie cultu- 
relle ou sportive, assurer la sécurité 
contra l'incendie, sans un partage 
des charges avec tous ceux qui pro- 
fitent de ces Interventions. Au mo- 
ment oô.Ie Parlement doit se saisir 
d’une loi-programme, assurant une 
répartition nouvelle des charges des 
compétences et des moyens, il fal- 
lait que cela soft réaffirmé avec 
force. 

Pendant que les agglomérations 
continuant de s'étendre, les villes 
perdent de leur substance, alors 
•môme- que les tâches à venir 
demeurent Innombrables. Cest te 
moment de décider si, par le jeu 
des déséquilibres actuels et des 
législations contradictoires, la crise 
de croissance va feu non se trans- 
former en sénescence accélérée. 
Paradoxalement, al noua parions si 
;.fort de renaissance, c'est que les 
forces de décomposition pèsent déjà 
plus lourd que les forces de vie. 

il serai! plus que temps, pour nos 
princes;' d'y songer. 


(*} Sénateur (PA.), maire de 
Clermont-Ferrand, président de l'As- 
sociation des maires de grandes villes. 


Reproduction interdits de tous ff}\~ 
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Gestion locale à V américaine 


j 'ARTICLE Intitulé « Las 
m associations inquiètes des 
■ d nouveaux pouvoirs des 
maires sur ramènagement de 
leur commune » (le Monde du 
9 mars) énumérait toutes tes 
appréhensions que pourrait sus- 
cita r accroissement êtes fonc- 
tions des ma/res. Bien évidem- 
ment, toute nouvelle attribution 
d'un pouvoir doit s'entourer de 
précautions élémentaires, sur- 
tout en France où un droit crée 
toujours des obligations. Cette 
attitude est d'ailleurs très vala- 
ble, puisqu’il serait dangereux 
de multiplier les occasions d’une 
autorité discrétionnaire. Mais 
quel est /* objet de la rélorme des 
collectivités locales et du pro- 
let sur l'urbanisme si ce n'est 
de transférer au niveau local les 
moyens de décision qui, lus- 
qu'aiors, relevait de rautorlté 
centralisée (région ou Etat) ? 
Cest un nouveau mode de ges- 
tion qui est nettement p/ua 
conforme au traditionnel concept 
de - démocratie » ef le ren- 
force. 


Jacques Ruftié, dans son livre, 
Oe la biologie è la culture, 
souligne clairement r ambiguité 
du pouvoir qui appartient moins 
aux politiciens élus par le peu- 
ple qu'a l'administration. En lait, 
que pourrait-on craindre d'un 


maire élu per ses concitoyens ? 
Certainement pas de méconnaître 
son territoire, n I de trahir son 
environnement — é moine bien 
sûr que son élection n'ait été le 
tait d’un contresens général. Le a 
seules raisons de redouter de 
lui voir échoir des prérogatives 
nouvelles en matière (f aména- 
gement ne relèvent donc que 
d’un procès d'intention. Le 
comité de la Charte de la nefure, 
dans a on plaidoyer pour la pro- 
tection de P environnement , pré- 
tend que radmlnistratlon est en 
mesure dé sauvegarder les inté- 
rêts collectifs alors que le maire 
ne prendrait en considération 
que les appels du marché. Une 
association locale, représentant 
un groupe tf intérêts, serait-elle 
a priori plus désintéressée dans 
le détense des Intérêts locaux ? 
La seule chose que Ton pourrait 
admettre, c'est que le maire tait 
partie d’un cadre Institutionnel 
alors qu'un comité d'intérêt est 
momentané. Rien ne prouve 
toutefois que ce damier ne soit 
pas, lu/ aussi, taxé d'avoir été 
suscité par des Intérêts trop par- 
ticuliers. 


par 

CYNTHIA GORRA <*) 


titfon de e tonde fédéraux, en 
fonction des besoins de la col- 
lectivité et gère sa commune. 
Cependant, de plus en plus, ses 
pouvoirs sont partagés, (e d/s 
bien partagés, c’est-à-dire que, 
légalement, tout regroupement 
d'intérêts, qui Justifie d’un pro- 


gramme roblet de ses- deman- 
des. se volt attribuer des tonds 
Indispensables è ta concrétisa- 
tion de ses proieta. Ce qui est, 
remarquable, c 'est cette vérita- 
ble cohabitation dès pouvoirs 
sans arrière-pensée que celle de 
r efficacité de la collectivité 
locale : car dans un te/ système, 
toute défense d'un intérêt trop' 
particulier peut susciter- une 
riposte. 


Participation, émulation 


Aux Etats-Unis, Il est un lait 
que le pouvoir du maire est i 
l'heure actuelle plus étendu que 
celui de son homologue français. 
Cest lui qui franche de la répar- 


ti y a vraiment participation 
et non pas- duplication. Et ce 
n’est pas une clause purement 
de style. Pour s’en convaincre, Il 
faut savoir que cette organisa- 
tion a été structurée dés les an- 
nées BQ è Washington et qu’elle 
ae traduit maintenant quotidien- 
nement dans chaque Etat. Alors 
que l’on aurait pu penser à 
femblva/ence de ce mode de 
gestion, U n’y a en fait qu'une 
sains émulation. H serait vain 
d’affirmer que le système amé- 
ricain est Idéal ef qu'il est dénué 
de tout défaut. Toutefois, force 
est <T admettra qu'il fonctionne 
et se développe. Ce qui est déjà 
la preuve d’une certaine péren- 
nité. 


est que ce que nous tentons 
d’appliquer est dé/A expérimenté 
depuis un certain tempe A 
l'étranger. Ce décalage devrait 
au moins nous permettre de tirer 
les enseignements d'une expé- 
rimentation antérieure. Las réao 
tione que suscitent le projet de 
réorganisation des pouvoirs lo- 
caux sont déjà la marque de 
rinertfe qui bloque toute évolu- 
tion de structure en France.. La 
seconde remarque est plus théo- 
rique, c’est celle de r aptitude 
plus particulière de certains peu- 
ples à accepter certaines eon- 
traintea en sachant qu’ils en tire- 
ront par vote de conséquence 
certains degrés de liberté. Tout 


. cela pourrait paraîtra banal et 
révolu, mois pourquoi alors cer- 
taines collectivités sont - elles 
.mieux capables de se survivre 
que d’autres 7 Sens rechercher 
des causas trop élaborées, H 
suffit peut-être de considérer 
le passé outturef. Ce n'est pas 
tant me critique d'un passé his- 
torique que le fait de constater 
qu'au fil des ans U se crée un 
tissu de transition qui sclérose 
ta structure. Cette constatation 
est {Fallleura à double effet. 
D'une paît, elle permet d'expli- 
quer les difficultés que soulève 
tout essai de modification, mais 
e/le conduit aussi A considérer 
que la structure peut, dans cer- 
tains Cas, ne plus assumer sa 
finalité et refuser,- sous des pré- 
textes fallacieux, toute améliora- 
tion quf tenterait de pallier Tenti- 
eetnent progressif. 


Que résulte-t-il de ce paral- 
lèle? La première observation 


(*) Etudiante sa département 
* planification urbains » de 
1 ■université de Cauxomle k Loi 
Angeles. 


En toit, toutes ces réflexions 
peuvent paraître assez désabu- 
sées. Mais' If est normal de trou- 
ver désarmante- une attitude de 
crainte non fondée, vls-è-v/s d’un 
projet aomme'toute bienvenu. Le 
question finalement est de sa- 
voir- è'ti tôt possible de rester 
pragmatique sans être taxé de 
barbera. Sous . une autre forme, 
■ f sut-il subordonner toute évolu- 
tion A des .. querelles d'école 
byzantine ? 
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LA CAMPAGNE ÉLECTORALE EN 'ÉGVPTE 


iîB 


Les candidats ne pomTont pas mettre en cause 

le traité avec Israël 

De notre envoyé spécial 


Alexandrie. — Pour Inaugurer 
C « èn de ta paix • dans son pays, le 
raTs a dissous l'Assemblée du peuple 
(Parlement) 6lue en 1978, et de nou- 
velles éjections législatives auront 
lieu le 7 Juin prochain. 

Trois cent quatre-vingt-deux sièges 
sont a pourvoir, dont trente — . Il 
a'agit d'une Innovation — seront 
réservés à des femmes. Outre la for- 
mation majoritaire su pouvoir. le 
parti national démocrate, dont prés 
de la moitié des candidats sont des 
hommes neufs, quatre mouvements 
de l'opposition légale, le parti libéral 
socialiste (droite modérée), te parti 
travailliste (socialisant), le Rassem- 
blement progressiste et unioniste 
(marxiste-nassérïen) et le Front natio- 
nal (démocrates-radicaux), créé ré- 
cemment par un grand avocat du 
Caire, député dans la Chambre dis- 
soute, M* Moumtaz Nassar, prendront 
part aux élections. Le W.A.F.D. (natio- 
naliste modéré) ne s’est pas recons- 
titué (1). 

Les candidatures Indépendantes 
sont admises. Aucun candidat n'aura 
le droit de dépenser plus de 500 livres 
(représentant un . pouvoir d'achat 
d'environ 10000 F) au profit de sa 
campagne. L’argent continue toute- 
fois de peser sur je Jeu électoral, . 
puisque l'offlclBux Al Akhbar dénonce 
- les candidats qui ne se présentent 
que pour marchander leur retrait 
devant d'autres candidats ». 

En- 1976 le scrutin, de l'aveu même 
des opposants, avait été aussi libre 
que possible, dans un pays oô la 
tradition parlementaire remonte, 
certes, au milieu du siècle dernier, 
mais où le régime de parti unique 
Instauré après la .révolution de 1952 
a Intimement Hé l'administration de 
fElat et la bureaucratie du- mouve- 
ment au pouvoir. Pour les élections 
du 7 Juin, le» dirigeants égyptiens 
ont promis sur tous les tons que 
« les opérations électorales seraient 
absolument régu Hères » et que 
• fous les partis en Uc a » auraient 
libre accès è tous les moyens d'in- 
formation nationaux. Cependant de 
nouveaux règlements Interdisent aux 
candidats de remettre en cause le' 


(1) Le parti WATO avait décidé 
de m dissoudre en juin 1078. 


ISRAËL 

L'O.LP. REVENDIQUE 
L'ATTENTAT QUI A TUÉ 
DEUX ENFANTS A TIBÉRIADE 

Deux personnes ont été tuées 
et trente-sept blessées, dont trots 
grièvement, par l’explosion d’une 
charge déposée dans une corbeille 
& papiers placée à l’intérieur du 
nouveau marché de Tibériade, au 
nord dTsraëL Les deux morts sont 
des enfants de douze ans. D'an- 
tres enfants figurent parmi les 
blessés. 

A Beyrouth, FO.LJ*. a revendi- 
qué l’attentat quL a-t-elle précisé, 
a été organisé en représailles 
contre les opérations militaires 
menées par Israël contre les 
camps palestiniens an Liban. 

A Jérusalem, prenant la parole 
devant une délégation de l'orga- 
nisation juive Bnel Brlth venue 
des Etats-Unis, M. Bégin a dé- 
claré qu Israël, imitant l’exemple 
de Washington, ville dont le nom 
est suivi des Initiales D.C. 
«District of Columbia), appelle- 
rait < Jérusalem D.C. » pour « Cité 
de David ». 

Le premier ministre israélien a 
confirmé qu’il rencontrera le 
président Sadate à El- Aile h. di- 
manche 27 OU lonriom&trt de 
la restitution & l'Egypte de cette 
ville. — MJf?, AJ* J 


régime et les prinefpes des révolu- 
tions de 1952 et da 1971 (mise è 
l'écart par le président Sadate des 
nassériene pro-soviâtlques) et du 
référendum du 20 avril damier, sur 
lesquels H est fondé. 

11. sera donc impossible à un can- 
didat de condamner, par exemple, 
-le traité de paix avec Israël, 
- rejeté par une quinzaine de parle- 
mentaires sortants, mais adopté par 
la washtotalfté des votants au réfé- 
rendum », font valoir les autorités. 

En outre, le Rassemblement pro- 
gressiste (une trentaine de candidats) 
continue d’ètra l'objet de mesqulne- 
-ries administratives susceptibles de 
réduire ses chances aux élections. 
Quant au courant extrémiste Isla- 
mique, Beul rival capable dans une 
certaine mesure de tenir tète au puis- 
sant parti du rais, ses organisations 
ne peuvent participer en tant que 
telles è la confrontation électorale, 
car leur fondement est confessionnel. 
Les deux publications des Intégristes, 
Al Daoua et Al Ittlsam, viennent 
d'sltieurs d’être, au moins provisoire- 
ment, suspendues. 

Um « étoile montante > 
à Alexandrie 

Pourquoi cet ostracisme è l’égard 
•des deux extrémités de l'évente il 
politique, dans un système qui a lui- 
mème restauré le pluralisme ? Avons- 
nous demandé è M. Mohamed 
AbdeHa, secrétaire général du parti 
majoritaire pour le gouvernerai 
d’Alexandrie (trois mimons d'âmes), 
candidat dans la banlieue de cette 
vida et nouvelle étoile montante de 
la niasse politique égyptienne : 

■ Notre démocratie est encore trop 
fragile, et le contexte socio-écono- 
mique et proche-orlantaJ encore trop 
sensible pour que nous puissions 
prendre le risque tf affrontements 
potltlquea trop rudes. 

» Pourquoi vouiez-vous que nous 
laissions rindtatfon A la haine reli- 
gieuse ou ethnique s» donner libre 
cours en Egypte sous couvert de 
politique, alors que cette attitude est 
bannie même des régimes démocra- 
tiques arrivéa A maturité, comme la 
Francs 7 

■ • Les groupes Islamiques, puisque 
c’est la nom qu’lia sa donnent, 
s'attaquent A notre qntté nationale 
qui repose sur reniante entre musul- 
mans et chrétiens. Tel ne semble pas 
être le but des marxistes, mais force 
est de constater qu'il s sont en train, 
tactiquement, d’islamiser leur lutte. 
Lisez leurs haranguée A r université 
d’Alexandrie : « Le caille Omar Ibn 
El Khattab, présenté comme • le 
Salnt-Just de f Islam », a remplacé 
Karl Marx.» 

Alexandrie, métropole déchue d’un 
levantinlsme qui eut ses heures de 
gloire entre 1880 et 1952, ardente 
partisane de . la réouverture vers 
{‘Occident amorcée en 1973 par le 
second rais, est aussi uns conur- 
bation ouvrière où débutèrent en 
Janvier 1977 les émeutes qui allaient 
secouer les principales trilles 
d’Egypte. Certains de ses députés ont 
été le. sel de la précédente législa- 
ture, è telle enseigne que les deux 
plus remuants d’entre eux, Te cheikh 
Achcur (waldiste) et l’ouvrier Aboul 
Ezz EV-Hariri (marxiste) furent déchus 
de leur mandat parlementaire, dans 
des conditions contestables. Tous 
deux se représentent, ainsi que l’In- 
génieur Mahmoud El-Qarfl, champion 
de la contestation libérale, le contre- 
maître Karrtal Ahmed, Jeune gardian 
non-marxiste du souvenir nassérien. 
l’avocat Adel Aid. astucieux porte- 
parole des Frères musulmans. 


Du cûté de la majorité, ranci en 
présidant du conseil, M&mdouh 
Salem (soixante et un ans), a décidé 
de ne pas briguer les suffrages du 
quartier populaire de Karmouz. Mais 
beaucoup d’autres caciques de l’an- 
cien parti unique na l’ont pas entendu 
de catta oreille. M. Mohamed Abdel la. 
lu [-môme, a eu beaucoup de mai à 
s'imposer avec ses trente-trois ans, 
sa britlanle réputation de spécial IstB 
ds finances publiques è l’université 
d’Alexandrie, son franc-parler poli- 
tique et son dynamisme dérangeant 
Dana sa circonscription de Mon- 
laza h-Abouklr (280 000 habitants, dont 
40000 inscrits qui sont en majorité 
des pécheurs et des fellahs) 
M. AbdeHa s en face de lui l’ancien 
député nassérien, puis sadatien, qui 
a dû, cette fois, choisir ia couleur 
neutre des Indépendants. 

«Ma campagne, expliqua le Jeune 
candidat, est surtout centrée sur 
r amélioration du cadre de vie (Instal- 
lation d’égouts. revêtement de rou- 
les) et sur le renforcement des uni- 
tés cf alphabétisation dans les mos- 
quées. Je na promets pas la pros- 
périté pour demain, mais le dis que 
Je boycottage arabe doit stimuler 
nos énergies et ne pas nous faire 
renier notre arabffé. 

- St le suis élu. Je serai de ceux 
qui, sur le plan national, essaieront 
d’élargir au maximum la - vola plus 
libérale sur laquelle Anouar El-Sadate 
nous a engagés. » 

J.-P. - PëRONCEL-H UGOZ. 


LA DISSOLUTION PE L'ORGANISATION ARABE POUR L'INDUSTRIALISATION 


Un coup dur pour les firmes françaises d armement 


« L'Organisation arabe pour 
l'industrialisation n'existera 
plus juridiquement & partir 
du 1 er juillet - 4 déclaré le 

14 mai. à Ryad, l'émir Sultan 
Ben Abdel Aziz, ministre de 
la défense d'Arabie Saoudite 
et président de la Commis- 
sion supérieure de cet orga- 
nisme inter-arabe, regroupant 
l'Arabie Saoudite, le Qatar, 
les Emirats arabes unis et 
l'Egypte («le Monde» du 

15 mai). Cette dissolution est 
la conséquence directe de la 
reconnaissance d'Israël par 
l'Egypte. Au Caire, les auto- 
rités se sont refusées, pour le 
moment, & tout commentaire. 

Associer les pétrodollars des 
pays du Golfe pereique la main- 
d'œuvre qualifiée égyptienne et 
la technologie occidentale, en 
particulier européenne : telle 
était l'Idée de base qui a présidé 
en avril 1975 à la création de 
l'Organisation arabe pour l'indus- 
trialisation <OJLL). Son capital 
au départ était de 1 040 millions 
de dollars, répartis à parts éga- 
les entre les quatre Etats. La 
contribution égyptienne était en 
fait payée par ses partenaires, ie 
Caire a apportant » en contre- 
partie ses 16 000 ouvriers spécia- 
lisés et ses Installations indus- 
trielles. 

Cette coopération visait d’abord 
& créer une industrie commune 
d'armements, afin de s'affranchir 
k terme des fournisseurs d’armes 
traditionnels. Far la suite, cette 
coopération devait s'étendre à 
d'autres secteurs Industriels * ci- 
vils ». L'OAL fonctionnait tout 


k la fols comme une organisa- 
tion internationale et un super 
holding. 

Elle finançait la construction 
d'un certain nombre d'usines, 
spécialisée chacune dans des pro- 
duits bien déterminés. Ces c fi- 
liales » -associaient à chaque fois, 
et pour une part minoritaire, 
des sociétés européennes, voire 
américaines, qui apportaient leur 
« savoir-faire ». 

Plusieurs projets étalent en 
cours de réalisation : une usine 
de fabrication de Jeeps (en coopé- 
ration avec les Américains) dont 
le . premier exemplaire est sorti 
au mois de décembre, une usine 
de production d'hélicoptères 
«Lynx» (en coopération avec les 
Britanniques! devait entrer en 
activité au début de 1980. L'OJLL 
devait également construire la 
cellule et le moteur du biréac- 
teur d'appui et d’entrainement 
« Alpha-Jet ». Deux accords dans 
ce sens avalent été récemment 
lignés avec Dassault-Breguet et 
la S NEC MA. Dans un premier 
temps quatorze Alpha- Jet de- 
vaient être livrés, et dans un 
second temps, cent quarante-six 
exemplaires devaient être mon- 
tés k partir des deux usines de 
VOJlL en Egypte. -Enfin le 
groupe français Thomson -C-S-F. 
devait participer k hauteur de 
29 fo à la construction d'une 
usine de matériel électronique 
militaire & Kharj en Arabie Saou- 
dite. 

Les accords sur l'Alpha Jet. 
les perspectives ouvertes pour la 
vente de Mlrage-2060. la signature 
de deux accords - cadres entre 
l'OA.X d'une part, et les gouver- 
nements français et britannique, 
d'autre part, n'avaient pas été 


vus d'un très bon œil à Washing- 
ton. Aux Etats-Unis, on s'inquié- 
tait de voir peu k peu les indus- 
tries européennes, notamment 
françaises, de l'armement nouer 
des liens de plus en plus étroits 
avec l’O-A-L 

La rencontre de Camp David, 
la reconnaissance de l'Etat 
d’Israël par l'Egypte, la rupture 
des relations de la plupart des 
pays arabes avec Le Caire, 
devaient forcément avoir des 
conséquences sur I'Q a t Certes, 
lors de la réunion de Bagdad le 
mois dernier, les pays arabes, y 
compris les Palestiniens, s’étaient 
mis d'accord pour considérer 
l'O-AJ. comme « zone réservée » 
Impliquant que la coopération 
avec l’Egypte devait sur ee point 
précis continuer. Mais la dégra- 
dation constante des relations, 
notamment entre Le Caire et 
Ryad, les récents propos du pré- 
sident Sadate. qui auraient été 
jugés insultants en Arabie Saou- 
dite, ont apparemment conduit 
les trois partenaires de l’Egypte à 
dissoudre l'organisation. 

L’Egypte va devoir trouver un 
emploi pour ses milliers d'ouvriers 
et de techniciens qui travaillent 
actuellement pour l'O-AJ. franc 
doute les dollars de Washington 
y pourvoiront-ils. De même que 
les industriels de l'armement 
d'outre-Atlantique sont prêts à 
remplacer les Alpha Jet et autres 
Mirage 2000 

Pour l'industrie française Je 
coup est dur. A moins que l'Arabie 
Saoudite, de plus en plus indispo- 
sée à l'égard de Washington, ne 
recentre sa politique extérieure 
vers l’Europe et plus spécialement 
vers Paris— 

JEAN-MICHEL QUATRE POINT. 


LIBAN 


Des affrontements opposent miliciens phalangistes 
et chamounistes à Beyrouth - Est 

De notre correspondant 


Beyrouth. — Tandis qu’à 
Damas le président Sarkis recher- 
chait les moyens de stabiliser 
quelque peu ia situation au Lttnui , 
Beyrouth a connu, lundi 14 rmû, 
une journée extrêmement agitée. 

A l’inférieur du camp chrétien, 
de très violents affrontements à 
l’arme lourde ont opposé k Fourn- 
Eî-Chebback et à Am-Remmaneh 
les miliciens phalangistes et des 


éléments du P.N.L. (parti natio- 
nal et libéral) et les ordres de 
cessez-le-feu des chefs des deux 
partis, MM. Gemayel et Cha- 
moun, ont mis plusieurs heures 
à Être exécutés. Les combats 
n’ont pris fin que dans la nuit 
de hindi k mardi. Le bilan est de 


IRAN 


Une délégation de la communauté juive a dénoncé 
les « complots du sionisme » 


Le département d’Etat a 
déploré lundi 14 mai l'appel à 
l'exécution du chah d'Iran et de 
certains membres de la famille, 
lancé dimanche de Téhéran par 
le président des tribunaux révo- 
lutionnaires islamiques, l’ayatol- 
lah Sadegh ghaUcha.)! 

U a en revanche réagi favora- 
blement k la décision de l’ ayatol- 
lah Khoaneiny de mettre un frein 
aux condamnations à mon pro- 
noncées par les tribunaux d’ex- 
ception. 

Lundi soir, la radio iranienne a 
Interrompu son bulletin d'infor- 
mation peur annoncer l'exécution 
de trois membres des services de 
sécurité de l’ancien régime. — des 
officiers ayant le grade de lieu- 
tenant — accusés de « meurtre et 
de corruption ». A Najafabad. un 
homme condamné à mort pour 
c adultère 'et sodomie » a été 
passé par les armes. C'est le qua- 
torzième condamné à mort exé- 
cuté pour atteinte à la 
moralité publique. H n’est cepen- 
dant pas établi si cette exécution 
a «i lieu avant ou après l’édit 
de r ayatollah Rriinmeiny deman- 


dant aux tribunaux révolution- 
naires de ne condamner à la 
peine capitale que les « personnes 
reconnues coupables d’avoir com- 
mis des meurtres, ordonné des 
massacres ou infligé des tortures 
ayant entraîné la mort ». 

A Qom, une délégation de la 
communauté juive iranienne a 
été reçue lundi après-midi par 
l'ayatoUah ELhomeiny. Selon la 
radio, la délégation a notamment 
dénoncé, au cours de son entre- 
vue avec l’ayatoUah. « les com- 
plots du sionisme international. », 
soulignant qu'elle a désapprouvait 
profondément » ces complots. 

Dans sa. réponse, l'ayatollah a 
assuré que l’islam avait toujours 
été le protecteur des droits des 
minorités religieuses. 

La rencontre entre les repré- 
sentants de la communauté juive 
iranienne et l’ayatollah Khomeiny 
intervient cinq Jours après l'exé- 
cution de Habib Elghanlan, 
nomme d'affaires Juif Iranien, 
condamné à mort pour < corrup- 
tion, espionnage au profit d'Israël 
et appartenance au sionisme 
international a — ( AJF. P „ A JP.) . 


sept morts et d'environ trente 
blessés. 

Un autre affrontement bien 
moins important cependant a 
opposé à Beit-Mery des miliciens 
du P.NXu aux militants de la 
petite formation des « gardiens 
du Cèdre ». 

M. Camille Chamoun s’est 
rendu au chevet de M. Amine 
Gemayel légèrement blessé la 
veille dans un attentat, alors que 
la tension avait atteint son 
paroxysme entre ses hommes et 
ceux des Phalanges, après que 
le F.N.L. ait été cité parmi les 
responsables possibles de l’atten- 
tat lies deux dirigeants sont 
tombés d'accord pour accuser le 
2* Bureau de l’armée libanaise 
de s semer la zizanie » entre leurs 
partis respectifs. Accusation 
contre laquelle le ministre de la 
défense, le général Victor Khoury, 
s'est vigoureusement élevé de 
Damas, où il se trouve avec ie 
président Sarkis, en déclarant 
a inadmissible » que les services 
de renseignements de l'armée 
jouent le rôle de bouc émissaire. 

Un appel du président Assad 

Ce n'est pas la première fols 
que les Phalanges et Je P-NL. 
recourent aux armes pour vider 
leurs querelles. Un précédent 
affrontement en 1978. avait été 
aussi sanglant, sarw compter d'in- 
nombrables incidents et les com- 
bats qui ont opposé récemment 
miliciens - phalangistes et armé- 
niens f le Monde du 11 mai). 

Dans l'autre camp, à Beyrouth - 
Ouest une bataille s’est engagée 
entre Palestiniens membres du 
FATH et du FJ3.LP. i Front 
démocratique pour la libération 
de la Palestine), à la suite d'une 
altercation entre deux patrouil- 


les. La querelle a été vidée à 
coups de mitrailleuses lourdes 
dans un quartier populeux à une 
heure de pointe. On dénombre 
six morts et di* blessés. 

Siomuitanément, les Palesti- 
niens tiraient sur des avions 
militaires syriens qui survolaient 
Beyrouth-Ouest, ajoutant à ia 
confusion. Depuis deux semaines, 
les chasseurs-bombardiers Israé- 
liens et syriens se succèdent 
dans le ciel de la capitale liba- 
naise, au-dessus des camps pales- 
tiniens, sans qu’il soit possible, 
sauf aux experts, d'en détermi- 
ner la nationalité. La D.CA. pa- 
lestinienne tire indifféremment 
sur tous les appareils. D’abord 
Impressionnée, la population 
s'est rapidement accoutumée à 
cet étrange carrousel qui fait 
désormais partie des scènes de la 
vie quotidienne à Beyrouth, au 
même titre que les tirs de tous 
calibres dans les ruines du centre- 
ville. U est vrai que. jusqu’à pré- 
sent, les avions israéliens n'ont 
pas accompli de bombardements 
à Beyrouth même. 

C'est dans ce contexte que le 
président Assad, au moment où U 
rencontrait M. Sarkis, a lancé un 
appel aux Libanais pour qu'ils se 
regroupent autour du pouvoir 
légitime, « seule voie susceptible 
de leur permettre de vivre en 
liberté et en sécurité », réaffir- 
mant que la Syrie, quels que 
soient les évènements, continuera 
c d’aider à mettre fin à la guerre 
civile, à sauvegarder l'Etat liba- 
nais et à soutenir les autorités 
légales. » 

Le président Sarkis, faisant 
allusion aux propositions récentes 
des offres de paix de M. Begln, a 
exprimé sa volonté de < ne pas 
permettre à l’ennemi de compro- 
mettre les relations fraternelles 
libano-syriennes ». 

LUCIEN GEORGE. 


A TRAVERS LE MONDE 


Chîll 

LA COUR SUPREME a rejeté 
lundi 14 ma) la demande 
d'extradition présentée par les 
Etats-Unis à l’en contre du 
général Manuel Contreras, du 
colonel Pedro Tüsplnog» et du 
canit&lne Armando Fernandez, 
qui ont été Inculpés par un 
grand jury fédéral américain 
de complicité dans l'assassinat, 
en septembre 1978 à Washing- 
ton, d'Orlando Leteüer, ancien 
ministre des affaires étran- 
gères de Salvador Atten de. Les 
trois hommes seront jugés psi 
un tribunal militaire chilien.. 


Espagne 


LE PRINCE CARLOS HUGO 
DE BOURBON, président du 
parti carliste, a accepté, le 
mardi 15 mal, la démission du 
secrétaire général du mouve- 
ment, M. José Maria de Za- 
bala. Cette démission inter- 
vient après l'échec du parti 


tant aux élections générales 
espagnoles du 1" mais qu'aux 
élections municipales du 
3 avril, où les carlistes n’ont 
pratiquement pas eu (fêlus, 
même en Navarre. I* parti 
carliste tiendra son congrès 
les 29 et 3Q septembre pro- 
chain. — (AJ’JPJ 

Gainée 

LE ROI JUAN CARLOS et 
la reine Sophie d’Espagne sont 
arrivés lundi 14 mal à Cona- 
kxy. venant de Côte-d’Ivoire, 
pour une visite officielle de 
trois jours en Guinée. Au 
cours d'une grande réunion 
publique an stade de Con&kxy, 
le souverain espagnol a sou- 
ligné l'Intérêt actuel de Madrid 
pour les problèmes africains 
et a proposé à l’Afrique de 
profiter de l'expérience de 
l’Espagne, pays sorti assez 
récemment d'un retard de dé- 
veloppement. De son côté, 
M. Sékon Tourê. chef de 
l’Etat guinéen, a réaffirmé 
que Conakiy était prêt à coo- 


pérer sur les plans économi- 
que, culturel, technique et 
même politique, avec des pays 
ayant un système potitique 
différent du sien. — (A-FJ*.) 

Ouganda 

1 LES AUTORITES OUGAN- 
DAISES sont prêtes à restituer 
les prisonniers de guerre ara- 
bes qu’elles détiennent si le 
maréchal Amin Dada leur est 
livré; a-t-on indiqué dimanche 
13 mai de source gouverne- 
mentale à Kampala. D'autre 
part, les troupes Ouganda - 
teazanlennee, qui poursuivent 
leur progression vers le nord 
du pays — elles sont arrivées 
près de Lira, — découvrent des 
communautés entières compo- 
sées uniquement de femmes et 
d'orphelins. Selon des survi- 
vants, des purges sanglantes 
ont décimé les ethnies acholi 
et lango qui vivent dans cette 
région. Deux autres religieux 
italiens ont été assassinés pen- 
dons la fuite des forces du 
maréchal Amin, a annoncé 


lundi 14 mal un porte -paro'e 
de leur ordre. La mort de deux 
prêtres avait déjà été annoncée 
de Monde du 21 malh — 
(AJJ*., UJ*J, Reuter.) 

R.P.A. 

I M. FETER VAN LO YEN. cor- 
respondant en Allema gne de 
l'Est de la deuxième chaîne 
de télévision ouest-allemande, 
a été expulsé le 14 mai pour 
avoir enfreint le règlement qui 
soumet toute interview à une 
autorisation préalable. ZI avait 
diffusé une déclaration de 
l'écrivain Stefan Heym qui 
a déplorait la campagne dont 
ü est l’objet depuis la paru- 
tion de son dernier roman en 
RÆJi. ». A cette occasion, 
l’auteur, Israélite émigré d’Al- 
lemagne en 1933. officier amé- 
ricain durant la dernière 
guerre et citoyen est-allemand 
depuis 1952, avait assuré qu'il 
ne quitterait pas volontaire- 
ment la RJ3Â. comme on 
voulait, lui semblait -il. J’y 
amener. — (AJFf.) 
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AMERIQUES 


Canada 


LES ÉLECTIONS DU 22 MAI 


De notre correspondant 


Montréal. — «Le premier ministre 
a loué sa dernière carte et veut main- 
tenant obtenir un mandat constitu- 
tionnel clair ou uns excuse légitime 
pour prendre sa retraite et passer è 
rhlstolre aveo certitude qu’il aura 
tout essayé. * Un éditorialiste québé- 
cois commente ainsi l'Intention faite 
de M. Pierre-Elliott Trudeau, a'ii est 
réélu, de procéder au - rapatriement » 
de la Constitution et. is cas échéant 
è un ou plusieurs référendums 
pour réaliser les amendements néces- 
saires. 


L'Acte de l'Amérique du Nord bri- 
tannique et le Statut de Westmins- 
ter sont les principaux documents 
constitutionnels canadiens. Ils ont été 
signés é Londres et sont sous la juri- 
diction du Parlement britannique. Va- 
gue et incomplet, l'Acte aurait be- 
soin d'être rajeuni pour préciser les 
rapports de pouvoirs entre gouverne- 
ments provinciaux et gouvernement 
fédéral et aussi la situation particu- 
lière du Québec. 


Jusqu'à présent, le candidat 
conservateur, M. Clark, et le candi- 
dat néo-démocrate, M. OroadbenL ont 
choisi de ne pas en parler, ou très 
peu. Les libéraux eux-mêmes ne s’y 
étaient pas préparés. Un des minis- 
tres fédéraux qui a travaillé avec 
M. Trudeau sur ce sujet e reconnu 
récemment que le projet avait été 
mis sur pied en quelques semaines. 
Il n'existe encore aucun texte officiel 
qui puisse servir de document de 
référence. t 


M. Trudeau, en reprenant ce 
thème, manifeste un certain courage. 
Il a voulu aller au fond des choses 
en jouant te sort de sa campagnB 
sur ce qui lui parait être le vrai 
problème du pays. Dans le Canada , 
anglophone, l'accueil est franche- 
ment hostile. La dimension historique 
de l'entreprise laisse les Canadiens 
anglophones indifférents. Ils sont las 
des onze ans de gouvernement , 
Trudeau, et ce qu'ils attendaient de 
lui dans cette campagne, c'est qu’il 
leur dise comment II entendait retrou- I 
ver ce que son gouvernement a 
perdu : dynamisme et efficacité. La 
plupart des grands quotidiens anglo- 
phones ont pris position contre lui. 
Le Toronto Star, qui e le plus gros 
tirage du Canada, soutient la can- 
didature de M. Droadbent, le chef 
du nouveau parti démocratique. Le 
Globe and Mail,' seul quotidien de 
diffusion nationale, qui louche les 
milieux d'affaires, a choisi le can- 
didat conservateur, KL Clark. Cest 
ce qu'a fait également la Montreal 
Star. 


Dans le Canada francophone, on j 
est davantage conscient des consé- 
quences de la question constitu- 
tionnelle sur l'avenir du Québec. Mais ' 
ia position de M. Trudeau ne fait 
pas pour autant l'unanimité. Sans | 
parier du parti québécois, sêpara- 
parier du Parti québécois, sépara- 
tiste, ni de l'Union nationale, qui a 
comparé les projets de M. Trudeau 
au référendum sur la conscription, 
tBnu en 1942. de Triste mémoire 
au Québec (72 % des francophones 
avaient voté contre. 80 °/t des anglo- 
phones, avalent voté pour), le pre- 
mier ministre fédéral sera probable- 
ment contesté au sein de son. pro- 
pre parti, dont le chef au Québec 
est M. Claude Ryan, nettement moins 
favorable au « centralisme » que 
M. Trudeau. 


Dana un discours qu'il a prononcé 
N y a quelques jours à Montréal, 
M. Trudeau a annoncé que dans le 
mois qui suivra le scrutin du 22 mai 
son gouvernement s'il est réélu, 
inclura dans le discours dutréne 
(qui ouvre la session parlementaire) 
une adresse A Sa Majesté demandant 
ia modification du Statut de West- 
minster et le rapatriement de la 
Constitution. Moins de deux mois 
après le scrutin, le gouvernement 
libérai convoquerait, dans cette hypo- 
thèse, une conférence fédéraie-pro- 
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vinciaie pour que tous les premiers 
ministres tentent de trouver ensemble 
une formule d’amendement constitu- 
tionnel. 1 

Pourquoi cette insistance particu- 
lière sur l’idée d'un amendement 7 
Parer* que la formule prévue par les 
textes existants — l'unanimité — a 
bloqué toute tentative de réforma 
depuis des décennies. La solution de 
la majorité simple ne peut être rete- 
nue davantage, car elle mettrait sur 
le même rang les provinces qui ont 
plusieurs millions d'habitants et 
d'autres qui n'en ont que quelques 
centaines de mINs. 

SI les premiers ministres ne par- 
venaient pas é s'entendre, ia Consti- 
tution serait de toute façon « rapa- 
triée « et Ottawa poursuivrait ses 
négociations avec les provinces pen- 
dant deux ans. Au bout de ce laps 
de temps, si aucun accord n'étalt 
intervenu, Ottawa organiserait un 
référendum national demandant aux 
Canadiens de quelle façon iis souhai- 
teraient voir leur Constitution amen- 
dée. En outre, le gouvernement libé- 
ral ne considérerait pas nécessaire- 
ment comme définitive J‘ opposition 
de l'un ou l’autre des gouvernements 
provinciaux à [a formule d’amepde- 
ment proposée par Ottawa. Dana ce 
cas, le gouvernement fédérai organi- 
serait dans la ou dans les provinces 
concernées un référendum pour 
connaître l'opinion de ia population. 

ALAIN-MARIE CARRON. 


L’hostilité des anglophones 


Cuba 


M. FIDEL CASTRO 
EN VISITE OFFICIELLE 
AU MEXIQUE 


La Havane fASJP^ AJ 3 .). — 
M. Fidel Castra président du 
Conseil d'Etat et chef du gou- 
vernement cubain, doit se rendre 
en visite officielle au Mexique le 
Jeudi 17 mai. H rencontrera le 
président Lopez Fortillo dans 
111e de Cozumel, au Tucatan. 
C'est la première fois depuis 1956 

— il se préparait alors pour son 
expédition dans la Sierra Maestxa 

— que H. Castro retourne au 
Mexique, le seul pays latino- 
américain n'ayant jamais rompu 
ses relations diplomatiques avec 
Cuba. En 1075. le président Eche- 
verrla s’était rendu en visite à 
La Havane. 


AFRIQUE 


Namibie 


U NOUVELLE 
«ASSEMBLÉE NATIONALE» 
NE POURRA PAS MODIFIER 
LE STATUT DU TERRITOIRE 


Nicaragua 


Grâce au vole des Etats-Unis 


M. Trudeau met au premier plan de la campagne 
ia réforme constitutionnelle 


La campagne pour les élections législatives fédérales du 
22 mai se poursuit dans une atmosphère assez terne au Canada. 
M. Pierre-Elliott Trudeau, premier ministre libéral, au pouvoir 
depuis 1988, a choisi de mettre en avant le thème de la réforme 
constitutionnelle. Le Canada, en effet, n'a pas de loi fondamen- 
tale et reste régi par un texte du Parlement de Londres, l'Acte 
de l'Amérique du Nord britannique, qui date de 1867. 


LE F.M.I. ACCORDE UN PRÊT 
DE 288 MILLIONS DE FRANCS 
. AU RÉGIME S0M0ZA 


Wlndhoek (AJ 1 J» J. — La 
décision du gouvernement sud- 
africain de donner des pouvoirs 
législatifs & l'Assemblée consti- 
tuante de Namibie (le Monde du 
U mai), devenue « Assemblée na- 
tionale du Sud-Ouest africaln- 
Namlbie ». qui avait été élue en 
décembre contre l'avis des Nations 
nnioL prendra effet le lundi 
21 mal 


L’Assemblée, qui se composera 
des soixante députés élus et de 
quinze autres désignés par coop- 


tation, pourra légiférer, amender 
ou annuler des lois en vigueur, 
sauf en ce qui affecte le statut 
international du territoire ou ses 
propres pouvoirs. Elle ne pourra 
donc pas proclamer l'indépen- 
dance unilatérale de la Namibie. 
Le juge Steyn, administrateur 
général sud-africain de la Na- 
mibie. conserve ses prérogatives. 


puisqu'il doit approuver toute 
législation adoptée par l’Assexn- 


Jéglslation adoptée par l’Assem- 
blée et continuera à disposer en 
titre du pouvoir exécutif dans le 
'territoire. 

Quoique limitées dans leurs 
conséquences, ces dicisions confir- 
ment la détermination de Pretoria 
d'aller de l’avant vers une s sola- 
tion Internes en Namibie. 


LE MONDE 


mef ci roque .cur c la disposiîion 
de ses lecteurs des. rubriques 
à Agencés 


LES BUREAUX 


Washington fAJPJ., Ï7.PJ.J. — 
Le FM- T. a approuvé, lundi 
14 mal, l’octroi au Nicaragua 
d'un prêt de 65,7 millions de 
dollars (environ 288 millions de 
francs) grâce au vote favorable 
du représentant des Etats-Unis. 
Le gouvernement américain avait 
demandé et obtenu du F JVLT . en 
novembre La suspension de ce 
prêt. 

Le porte-parole du départe- 


ment d'Etat a indiqué lundi que 
le changement d’attitude améri- 
cain ne devait pas être inter- 
prété comme un appui politique 
an régime Somoza. « Les Etats- 
Unis déplorent la violence au 
Nicaragua et continuent d’être 
favorables à une solation paci- 
fique et démocratique », a-t-il 
affirmé. Un porte - parole du 
FJMLL a, de son côté, déclaré 


que, « avec cette opération, le 
Fonds démontre qu’Ü maintient. 


Fonds démontre qu’Ü maintient, ! 
de manière inébranlable, sa ligne 
de conduite en vertu de laquelle 
seules les considérations tech- 
niques et les facteurs écono- 
miques entrent en ligne de 
compte ». 

Le sénateur démocrate du 
Massachusetts, M. Edward Ken- 
nedy. et une quarantaine de 
membres du Congrès avalent 
écrit li y a quelques jours au 
président Carter pour lui deman- 
der de s'opposer â ce prêt en 
raison des violations des droits 
de l'homme au Nicaragua. 

[Ce crédit vient à point pour un- 
ver de le banqueroute un régime 
discrédité. U y a quelque hypocrisie 
à prétendre qne cette décision n'est 
pu politique dans la mesure oh les 
Etats-Unis avalent utilisé la suspen- 
sion dn même crédit, en novembre, 
comme moyen de pression, après 
l'Insurrection sandfuiste de sep- 
tembre, pour obliger le président 
Somosa A négocier avec l'opposition. 
Les Etats-Unis sont d'antre part 
Intervenus directement auprès dn 
FAIX, dans on passé récent, 
pour tenter de modifier ta ligne 
politique de certains pays d’Amè- 
rique latine. Ce fut en psrtlcuUer 
le cas an Pérou, ad le gouvernement 
militaire, nationaliste et progressiste, 
dn général Jnan Yelasco-Alvarado 
dut affronter, de 1318 A 1915, le veto 
des Etats-Unis A ses demandes de 
crédits an F -MX Le refus du FAIX 
n largement contribué A l’aggrava- 
tion de la «tse économique et finan- 
cière dn Pérou.] j 


• Une soirée de solidarité 
avec les peuples latino-américains , 
est organisée jeudi 17 mal au 1 
Palais de la mutualité, à Paris, 
à 19 heures, par le Comité de 
réfugiés politiques latino-améri- 
cains. le Comité argentin d'in- 
formation et de solidarité, ainsi 
que de nombreuses autres orga- 
nisations qui luttent pour le res- 
pect des droits de l'homme au 
Brésil, au ChUl, au Nicaragua, 
au Paraguay, au Pérou, au Sal- 
vador, en Uruguay et en Colombie. 

★ l. rua Montmartre. 75001 Paris. 


Rhodésie 


LES DEUX BRANCHES 
DU «FRONT PAIRIOTIQUE » 
CRÉENT UN COMMANDEMENT 
MILITAIRE UNIFIÉ 


Après trois Jours de pourparlers 
à Addls-Abeba. MM. Robert 
Mugabe et Joshua Nkomo. copré- 
sidents du Front patriotique du 
Zimbabwe, ont décidé de créer un ' 
commandement" militaire unifié, 
a annoncé dimanche 13 wml la 
radio éthiopienne. Us saut conve- . 
nus de mettre en place un conseil’ 
de coordination et un conseil de 
défense afin de rendre plus effi- 
cace leur lutte année en Rho- 
désie. Ils adopteront en outre une 
Constitution unique susceptible 
d'être appliquée s’ils prenaient 
le pouvoir à Salisbury. 

Cette série de décisions fait 
suite aux pressions exercées 
récemment par les pays africains 
. de la s première ligne » — Tan- 
zanie. Zambie, Angola, Botswana 
et Mozambique — sur les chefs 
de la guérilla afin qu'ils unissent 
leurs efforts. 

D'autre part, le premier mi- 


nistre élu, l'évêque Abel Muzo- 
rewa, a persuade dimanche les 


rewa, a persuade dimanche les 
huit cents délégués de son parti, 
le Conseil national africain uni- 
fié, de ne -pas expulser le premier 
vice-président de cette forma- 
tion, M- James Chikerema. Celui- 
ci avait récemment accusé 
M. Muzorewa d’être s dictato- 
rial '» et comparé la direction 
du mouvement à une « mafia 
tribale secrète ». 

A Londres, le secrétaire au 
Foreign Office, lord Carringtan, 
a déclaré lundi 14 mai qne, à la 
suite des élections d’avril, Le plan 
anglo-américain pour l'indépen- 
dance de la Rhoaésis est « dé- 
passé s. n a indiqué qu'il évo- 
quera avec M. Vaqce. attendu 
dans Le courant du mois & Lon- 
dres, « la façon dont il faudra 
faire avancer » le dossier rho clé- 
sien. (AJ’J 3 ., UJ>J„ AJ Reuter.) 




Brésil 


Pas de commission l'enquête sur la torture 


Rio-de-Janelro. — Si le régime 
militaire est décidé à poursuivra 
T ouverture politique, U est un 

point sur lequel fi ne transige 
guère ; le a pires excès de la ré- 
pression qui s'est abattue sur le 
paya i partir de 196 9 reste un 
sujet tabou, comme le parti (Top- 
position M.B.D. vient t T en taire 
r expérience. 

Depuis plusieurs semaines, le 
M.D.B. débattait de ropportunlté 
de créer è la Chambre des dé- 
putés une commission psrfemen- 
talre tf* enquête sur la torture et 
les violations des droits de 
rhomme au cours de ces der- 
nières aimées. Le thème était 
délicat : beaucoup de députés de 
Topposition étaient réticents, 
craignant de provoquer un affron- 
tement entre le Congrès et iss 
forces armées qui mettrait en 
péril le processus de démocrati- 
sation. Cette commission, esti- 
mait-il, pouvait paraîtra an 
contradiction avec r amnistia dé- 
tendue par le parti. 

Sur r initiative d’un député de 
Sao-Paulo, M. José Cunha, trois 
anciens prisonniers politiques 


50 m venus parler récemment 
devant la MI) JS. Pour ta pre- 
mière fois, on entendit au 
Congrès témoigner iea victimes 
rfhler. Mme Ftasalfna Santa Cruz, 
emprisonnée dans tes locaux de 
la ponce politique de Rfo-de- 
Janeiro en 1811, torturée area 
son mari pendant plus (f un mots, 
raconta comment des policiers la 
firent avorter i coupa de pied. 
M. bran SelxaSr arrêté è la même 
époque è Sao-Paulo, décrivit les 
tortures qu’il avait subies. 

Bouleversés, les députés do 
MJDJB. décidèrent de demander 
la création de ia commission. 
Mais ce sursaut tut vain. Quel- 
ques minutes plus tard, violant 
ses propres engagements et 
prenant Topposftion de court, le 
parti gouvernemental Arena 
imposait la création d'une 
commission- d’enquête sur— les 
produits pharmaceutiques, em- 
pècbant ainsi la formation de 
caste sur la torture (chaque 
chambre e droit A cinq commis- 
sions d’enquête et II n'en restait 
qu’une è constituer). 


ACCORD ENTRE 

U PATRONAT ET LES SYNDICATS 
DE MÉTALLOS A SAO-PAULO 


THIERRY MAUN1AK. 


. 8ao-Paalo fA-FJP.). — les deux 
cent mille ouvriers métaQurgefaes 
de la banlieue de Sso-Paulo ont 
accepté, dimanche 13 mai, l'ac- 
cord comportant une augmenta- 
tion de salaire de 63 76. proposé 
par le patronat. Des débrayages 
avaient commencé U y a deux 
mois et demi, et la grève avait 
été effective pendant une- quin- 
zaine de jours, mais les syndicats 
avaient accepté, le 27 mais, de 
suspendre leur mouvement afin 
de permettre les négociations. 

Al Lois Tnario Da Silva diri- 
geant des ouvriers métallurgistes, 
a expliqué quH s'agissait d’un 
« mauvais accord », mais que la 
« situation politique » n'était pas 
propice à une reprise de la grève. 
De sen côté, M. Murüo Macedo, 
ministre da travail, a estimé que 
la dn da conflit était « une vic- 
toire du processus démocratique 
et du dialogue » et, consolidait 
F« ouverture » politique entre- 
prise par le gouvernement. 

Les ouvriers ont décidé de pour- 
suivre leur action pour obtenir 
le rétablissement dans leurs fonc- 
tions des dirigeants syndicaux 
dont le mandat a été « cassé s en 
mais par les autorités. La grève 
avait touché p ré s de mille cinq 
cents usines. 


(Publicité) 


ITALIE : APPEL EN FAVEUR DES INCULPES DU 7 AVRIL 


Paolo BXNTEGKU. Massimo TRAMONTE. Luigi BIANCHTNZ. AU» DEL RB, Sandre SEKAFBW. 
I*o GAUL1MBERTL Mario STUKARO. Cannella DI ROC CO. Luciano FERRARI BRAVO, Emlllo VESOT, 
Oreste SCAL20NE. Lanao ZAOATO, Mario DALMAVIYA, Giuseppe NTCOTRI : tout le département 
des Science» Politiques de la Faculté da Padoue. ou presque, ainsi qu’une bonne partie des wma- 
tenu des revue» d'extrême gauche « Magazrino » et eJVetropoll» et de le radio libr e eR adlo Sber» 
wood a, ml» sous les verrous depuis le 7 avril sous l'Inculpation a d'association subversive, participa- 


tion à bande armée, tentative de renversement de l'Etat ». Tonl TiSGBL enfin. Importante figura de 
ia vie politique italienne, philosophe et juriste de premier plan, dont la renommée scfeflttflqneest 
attestée aussi bien en Italie qu’en France — où B enseigne i FEeoIe Normale Supérieure et è FUnivexstte 
Paris- VTI, — accusé d'être le principal dirigeant des Bri gada* Rongea 1 

Ton! NEGBX, le cerveau machiavélique qui manquait et que l'an trouve T Depuis le 7 avril, 
la presse Italienne et internationale lu! construit une personnalité sur mesura, reposant sur des ragots 
de police : machiavélique assassin la nuit, boa professeur le jour-, Bn lait, sur quoi sa fondent offi- 
ciellement les motifs d'une telle Inculpation ? Celle-ci repose esacnt i ePe m cnt . sur les livres, les écrits 
et les prises de position publiques de Tonl NEGBX, accuse de faire l'apologie de U lutte armée. 

Mais une lecture un peu attentive des œuvres de Tord NEGRI. et de celles de ses camar ade» 
Inculpés montre Bans équivoque qu’ils ont toujours défendu une ligne politique en opposition aux pra- 
tiqua du Brigades Rouges. Cette opposition s'est exprimée tout particulièrement Ion de l'affaire Koro. 
On veut aujourd'hui impliquer Ton! NEGRI dans r 'enlèvement et dans l'assassinat «T Aida MORO, alors 
que justement, A cette occasion, il a fortement et sans ambiguïté exprimé son complet d és ac co rd avec 
ce type d’action. En fait, ce que l’Etat italien veut .punir, à t ra ve rs ces accusations absurdes et sans 


fondement, c'est une pensée rebelle : Cest 20 ans de mouvement Intellectuel et social que l'eu veut 
ainsi interdire. Vaudra-t-ll mettre A l’Index les œuvres de Tonl NEGRI T Quelles limite» Judiciaires 
l'Etat italien va-t-ll assigner demain à toute pensée, toute théorie? 

Tonl NEGRI et ses camarades ne sont pas è l’abri d'une machination : en r absence da preuves, 
une telle instruction peut durer des années, on l'a va lors de l’affaire Talpreda. C'est pourquoi n 
est essentiel qu'un mouvement d’opinion s'élève pour demander la libération et la mise bois de 
cause de tous les Inculpés. 


LISTE DBS SIGNATAIRES : 

Migrai ABENS0UR, éditeur; Michel ANSELME, chanteur 
(AJx) économiste ; Philippe AIGRAJN ; René ALU G, cinéaste; 
René AftiS ; Français AUBRAL. écrivain ; André BARJONET, 
économiste ; Ptarre BARON, cinéaste; André BELTRAM0NE. 
professeur (Air); Jean-Pierre BARDOU, assistant (Paris-X).- 
Amaud 8ERTH0UD. enseignant (Paris-X), économiste ; Carlo 
BENETT1. professeur (Paris-XL économiste ; Martine BERLAN, 
assistante INRA (Air} ; Paul BUMQUAST, Journaliste ; 


Jacoues-Thlbaud BLEPTREU, journaliste ; Victor B0RC06N0, 
sociologue; HugueHe BOUCHARDEAU, secrétaire national 
du P.S.U. (Parti Socialiste Unifié); Jean-Marie BROHM, 
enseignant et écrivain ; Raymond BONNET, Inspecteur du 
travail MA -S. ; Dominique BOUCHET, maître-assistant Uni- 
versité d'Aafhorg (Danemark) ; Christian BOURGOIS, édtteer; 
Etienne BOU), enseignant ; Michéle BEAUVILLARO, avocate ; 
Paul BARGE, comédien ; André 8ERC0FF, journaliste ; Alain 
CAILLE, enseignant (Université de Caen), économiste ; Jean 
CARPENTIER, médecin; Mireille CAKTEtfOfl, architecte (MgeTJ; 
Lysiane CARTELIER. professeur (Université Nice), écono- 
miste; Cornélius CASTOR IADIS, écrivain; Jacques CHE- 


Erfe UON . Foules} ; FrncoStt LONG, secrétaire (MO; 
Louise LORRJVAU, étudiante (Ms) i K-V. LOUIS, cher- 
cheur farts-»; Nicole LOlVITT. . -.chercheur . f&JfAS.) ; 
leas-Francets LYOTARD, p ro fe s seur (Paris-YlU) ; Colette 
UAGfflr, chanteuse; Marte- Héftna MARQUES ; Marc *0, 
réalisateur ; Jospne MÛUTET, avocate : Alain MOREAU, 
éditeur; Ranti MAHOff, étudiant (Paris-0 ; Arm and MAT- 
TELARD, professeur (Paris-X); Denis METOET ; Gustave 


MASStA, chercheur ; Yann UOUtfER. chercheur (traducteur 
de Negrl); Michel MITRA»!, cinéaste t Patrick MARTl- 
KERQ, étudiant (Ab); Jean MATHIQT, «m tenant (Ab) ; 
Miche! MARIE, chercheur (C.NJLS.) ; GTRwt MEYER, cher- 
cheur (AIx); dan-Maron MONTFSAND. peintre ï Liane MO- 
SER; Catherine MARTIN, enseignante; Maurice- RADEAU, 
directeur da la « Quinzaine Littéraire > ; 

Gèrent NAU&ER, chercheur (CJULSJ; Maurice NETTER, 
chercheur (CJUt-SJ; Fabrice NEY, étudiant (Ab); Cteuda 
ORSOHI, mdnrëôsslstaut (Paris-X) ; Ansfeh OSMONT, maî- 
tre-assistant (Parte-VIM); Jean-Claude POLACK, psychiatre i 
Marie-Francs PI S 1ER; comédienne ; Docteur PARMENTIER, 
médecin; Robert PARIS, enseignant Ecole Pratique des 
Hautes Etudes.; Michel PINET, chercheur (Ulle); «cotes 
PARI SOT. écrivain ; Hugues PORTEllI, assistant (Paris-JO; 
Jean-Michel PALMIER, écrivain ; Valentin PEL0SSE. cher- 
cheur (CJfJLS.) ; Michèle PICARD, chercheur (CJULS.); 
Marco dT PIETRO; Michel S0CHEF0RT; Jean RISAC&ER, 
éditeur (EDI); Pierre RIVAL journaliste (tr adu c te ur de 
Negri); Raymond RENER, éditeur; David R0USSET, écri- 
vain; Maximilien RUBELi Jacques RANG 1ERE (Révoltes 
Logiques); Martin DELIA SOUDIERE, chercheur (C.NJLS.); 
John STEWART, chercheur C.NJLS. ; Eric SA GU ER, éts- 
dtent ; Raphaël S0R1N, écrivain; Jacques SMJVAEEOT, 
enseignant ; ' Gérard SOULIER, Juriste professeur • (Uni- 
versité Amiens) ; Carlos de SA REBO, Journaliste ; 
Roxam SILBStMftN, chercheur . ( tradu ct ri ce de Negri); 
Pierre S0UYRI, professeur Ecole Pratiqua des Hautes 
Etudes ^M ichel SAILLANT, journaliste ; Pierre SALAMA, 

Virgin o ’SAHTOS ; Editante SILVES; Delphine SEYRJfi, 
comédienne; Constantin SINELNiKDFF, enseignant; VatiuUe 
SINEINIKOFF, psychologue ; Danièle SiVADON-SABOURIN, 
psychiatre ; Philippe TNtCEUH, enseignant ; Steawe T1CK- 
TIN, psychiatre (Londres) ; Emmanuel THERAT, professeur 
(Paris-VIII); -Pascal 7RENY-; Héièm VAGER, productrice; 
Françoise VATKt, chercheur (Aix); Monique. VERVAEHE, 
sociologue ; Paul VEYNE, p ro fesseu r an CnHéga de Fhsnce. 
historien ; Plane VIDALNAQUET. professeur Ecole Pra- 
tique des Hantes Eludas ; Jean-Pierre VICIER, professeur 
(Paris-Vtl); Patrice VILLE, enseignant JParisAMl); Dwte- 


V ALI ER, professeur (Université Amiens) ; Alain CH&SNAUX, 
professeur (Paris-Vif), historien; Pierre CLEMETfTI, comé- 


dien ; Robert et Françoise CASTEL, écrivains ; César CENTT, 
conseiller technique (Université Ahc) ; David CO DP ER, écri- 
vain ; François CHATELET, professeur (Paris -VI 11) ; Gene- 
viève CLAnCY, assistent» (Paris-!) ; Benjamin COPIAT, 
assistant (Paris-Vll), économiste t 

Annie CCT, enseignants (Parlai), économiste; pierre 
CU S EN 1ER, architecte (Alger) ; Jacques DERRIDA, professeur 
(Ecole Normale Supérieure) ; Rohert DAVEZ1ES, Juriste ; 
Anne-Marie DEVREUX, chercheur CJLR.S.; François DELIA 
SU DA, enseignant ; Jean-Luc DALLENAGNE. professeur (Paris- 
VUL économiste ; Sonia DA VAN-H ERZBRUH, maître-assistant 
(Paris-X) ; Maurice DAVAN. professeur (Paris-X) ; Jean- 
Pierre DlEHL économiste ; Matthieu de BRUHH0F, pédiatre, 
Georges B EXCLU GUI, cherche nr (C.N.R£.) ; Françoise BEDOS, 
chercheur [CJi.R.sj; Luc DUBOIS, agronome; Gilles DE- 
LEUZE, professeur (Parts-Vlll) : Sophie DESWARTE, chercheur 
C.N.R.S. ; Françoise D’EAUBONNE, écrivain ; Leny ESCU- 
DER0, chanteur; Pierre EYMEOUD, étudiant 3* cycle (Uni- 
veralté ' ~Ab) ; Jean-Pierre DAUBIGNEV; 'chercheur CJ1JLS. 
(Air) ; Gabriel DUROURE, enseignant (Mil); Xavier DEL- 
COURT, journaliste ; M. et Mme DHOQU0ÎS, enseignants 
(Paris-VIII; Gérard DEPARDIEU, comédien ; Pfalhppa EVRARD, 
économiste ; Jean-Paul DE GAUOEMAR, professeur (Univer- 
sité Ab), économiste; Martine DE GAUDÇMAR, professeur 
(Ab) ; J. -Paul DE GAUDEMAR, professeur (Paris-VIII) ; Antoine 
DF GAUDEMAR, Journaliste ; Roger FRIEDMAN, enseignant 

(Université Portiers), économiste ; Laurence GAVANIN1, en- 
seignante (Paris-VIII) ; Féib GUATTARI,-. écrivain ; Père 
GALLIMARD ET. prêtre (Paris); Daniel GUERIN, historien; 
Jacques GUERIN, chercheur CJNJLS. ; GUGLIEUAO, profes- 
seur (Paris-VIII), géographe; Danièle GUILLERM. chercheur 
CJÏJl.S. ; Alain GUILLERM, chercheur (LN-R-S- ; Michel 
GUT3ATZ. assistant (Université AIx) ; Duc 1 GUYENNE; cher- 
cheur C.NJLS. ; Claude FARALDO, cinéaste ; Jean-Pierre 

FAYE, écrivain'; Alain F1NKELKRAUT, écrivain ; 

Claude FOSSE, chercheur CJLR.SL; Brigitte FDSSEY, 
comédienne ; Gérard FROMANGER, peint».; Pierre HAL&- 
WACHS; professeur (PSrts-VII); Fatlna HAMMADI ; Bernard 
GUIBERT, économiste ; Yves HARDY, JaunralbtB ; L I BAN ES, 
directeur do Centre des Sciences Humaines de f’E-N.S.; Louis 
M NOYER, chercheur ; Jacques JENNY, chercheur- C.NJLS. ; 
Alain JOUFFROY, écrivain ; . Alain. JOXE, responsable Juri- 
dique du P.S.U. ; Andrée KARTCHEVSKY, assistante (Paris-X); 
Alain KRIVINE. «crMalre national de la L.CJI. (ligue 

Communiste Révolutionnaire) François LABORJE, chercheur 
C.NJLS. ; Jean-François LACAN, joamaiiste ; Georges LA- 
VAU. professeur (Fondation des Sciences Politiques) ; narre 
Use OU Ns, juriste ; Carole LAURE, comédienne ; Bruno 
LA UTI ER, enseignant (Université Grenoble), économiste ; 
Henri LEFEBVRE; écrivain et professeur; Antoine LEFE- 
BURE, toirasHste ; Claude U TORT, chercheur C.N JtJS. ; 
Edouard LEGRAIN, enseignant ; Alain LIPIET2, chercheur, 
économiste; Daniel LINDENBERG, assistant (Paris-VIII); 


nique VILLETTE r r Jean-Marie VINCENT, professeur (part*- 
VIII); Patrick VIVERET (revue « Faire > 1 ; Henri WEBER, 


(revue ■ Faire *); Henri weber. 


maître-assistant (Paris-VIII) ; Robert WEISZ, enseignant 
(Ai*) ; Fra nefs- André WOLMHMANN, chercheur ; Dente W0RO- 
NEFF, assistent historien; Sytvarae ZYH6ERMANN ; Marina 
Zecca, psychanalyste. - 

Anna DOUDEN. Collectif d*Edm« ROTTBURG ŸBtUfi 
(R. F JL); CollecW SAVHJJ ; Editions Christian 

BOURGOIS ; Comité de Rédaction de b revue « Critiqua 
de l'Economie Politique » ; Revue « Actes > ; Revue 
• Quel Corps » ARGAD BRFIZ (Combat Breton); Orga- 
nisation Communiste des Trevatilaurs (O.C.TJ ; Coordina- 
tion Autonome Parisienne; Union des Communistes Fran- 
çais Mandates Léo tutoies (U.CJMIJL) ; Comité La Bella 
Italie (Pays-Bas) ; Parti . Pris ; Comités Communistes pour 
l'Autogestion (C.CJU ; Mouvement (T Action Judiciaire ; 
Histoire d'EHes. - 

Jean BAUDRILLARD, écrivain; Daniel BERU0UX, comé- 


dien ; Françoise B (R0, jouma liste ; P. CHEREAU, metteur 
en scène ; CJaode COURVOISIER. professeur droit (Dijon) ; 
Alain FEN ET, miître-assJstent Amiens ; L-L. FORAIN, plasti- 
cien; G. HERVE, réalisatrice ; Florence JULIEN, peintre; 
Daniel MEORISH, mettenr en scène ; Bulle OGIER. ctmrô- 
dlmm; - RIcHni PEDOUZH, décorateur -, Claire P MW ET, 
écrivant ; Ph. QUEAU, Ingénient INA ; Catherine RINCES. 
comédlMBie ; M.-F. SCHMINBUN, avocate. 




Cette pétition teste ouverte : Laite parvenir tes signatures au CISI-COTEL c/o TTSOx Guattarl. 

9, rue de Coudé - 75&06 Paris. 


-co m m un tqrite du CJST : 

■ Les tnëiitpatkms . initiales, visant XX personnes, se décomposaient ainsi : » inculpations da 
è participation à Vende année r, dont X relevant directement dé l’affaire Moro; 13 inculpation* 
pour « association subve rsiv e». 

A la demande de mise en liberté provis oi re présentée par les avocats, la magistrature, a répondu 
de la manière suivante 32 inculpations pour * parttOpidion i brade armée », dont è pour 
implication directe dans l'enlèocment et ^assassinat d ’AJdo Moro. Tous les inculpés- .sont done 
désormais passibles de la prison ù vis. et la loi Beats exclut pratiquement toute paraiWHM 
d’une misa en liberté provisoire . Pour apposer cette décision , le procureur Guida G-UASCO a, 
Je X mai, affirmé détenir des preuves c consistante* » ; aucune preuve répondant, d cotte 
définition n’a encore été révélés. 

Parallèlement, on assiste à un glissement préventif des accusations au cas oA PimpUaotion 
des inculpés dans l'affaire Moro parattmst difficile à établir, ils sont au motus responsables, 
pratiquement ou c moralement s. de la totalité de la « violence diffuse *■« Italie t pas moins 
de 400 chats d’tnmtpotton possibles pour la seule Vénétie depuis le début de 1378.. 
Contrairement à ce que certains avancent, Ü n'est pas du tout rifcr que cette affaire se trouve 
-s dégonflée » au lendemain des élections italiennes : aa vu de Jn législation Italienne, les 
accoste risquent de passer 4 ans en détention préventive avant tout procès. 


Pour assurer la publication des contre-- Info mations nécessaires et surtout pour organiser (a défense 
au niveau international, adresser les paztielpationa financières au CIST-CDrBL e/e Félix CutterL 
9, me de Coudé, 7MM Paris. Chèques à l'ordre de Y as a Moulin, Société Générale compte n 8 99613 U9L. 











A *.s --L^. 






• • • LH MONDE — 16 moi 1979 — Page 5 




*v\ 

? s r 




01 i Vil® 


ASIE 


■3 

■*£ 


HONGKONG A L'ÉCOUTE DE LA CHINE 


• b 


Hongkong 1 est . an endroür 
où ctréulem’ beauM d'in- 
formations so^.la Chine»' («le 
Monde * du. 15 -mai] . C’est 
aussi nh relais .pour les. 
échanges économiques entre 
ce pays et rOcddeitt.. 

Ho n g ko n g . — .t Sï vous pZàtt; 
ministre L i, .entrez. Mon Hôtel 
est plein, de responsable* du 
monde des affaires qui attendent 
de vous, rencontrer, » La photo ' 
du directeur de l'hôtel Mandarin; 
adressant ces mots , à ■■M. li 
Qlang, ministre chiants : du com- 
merce extérieur - en visite. & . 
Hongkong,-, orne use des nom- 
breuses .brochures -consacrées A la i 
coopération, entre Pékin et là 
colonie britannique dans le salon 
d’attente de Sir' Lawrence 
Kadoorie. La journée s’achève, 
les secrétaires quittent - les bu- 
reaux. : mais les coflaborateuis 
directs du directeur travaillent-, 
toujours au vingt-quatrième étage 
de Saint: George .Building. .... . 

C'est un de», endroits . où se 
trouve le vrai pouvoir à Hong- 
kong. Avec son frôrivSm Hhraèe. 
Sir Lawrence. Kadoorie contrôle 
une : banne partie des grosses 
sociétés établies dans la octante: 
Depuis avril, la China Llght and 
Power, qu'il préside et qui four- 
nit Hongkong en électricité, ali- 
mente aussi des industries -situées 
en Chine dans la région .fronta- 
lière de Shenzhen (Shumchun): - 
« Ces fournitures d’énergie élec- 
trique témoignent de notre désir 
dfaider là Chine à réaliser ses 
quatre modernisation », a-t-ii 
déclaré, là-bas. lois dé la céré- 
monie d’ouverture .de., la ligne. . 

D'origine .. étrangère, : domicilié 
à Ho ngk ong dans une' avenue qui 
porte -le nom de sa fainihe^ \sir 
Lawrence vivait en Chine avant 
la révolution Là négociation du 
contrat sur -l’électricité lui a 
donné une occasion de revoir la 
maison familiale quittée U y a 
trente ans. Bile a été transformée 


II. “ La dialectique peut-elle ouvrir des coffres ? 


. en jardin d’enfants. *La vumi- 
trie* Tria 'présenté à. eux comme 
an. ancien capitaliste, nous ra- 
conte- t^iL EfXt était plus émue 
que moi. Qu'aurions nous pu faire 
de cette . demeure oà U fallait 
autrefois quarante domestiques f > 

: w Sans., nostalgie 1 apparente. Sir 
Lawrence a- beaucoup' observé 
peudant ce voyage. « Ce qui est- 
remarquable, . dit-fl, ~ c’est la 
■décertiTtatsaikm: Les autorités de 
Canton avaient carte blanche 
pour discuter du contrat. Lors 
_ des premiers contacts, nous avons 
eU affaire avec .. le’ bureau d’élec- 
tricité dû Guandong (province de 
Canton) qui est devenu par la 
suite la Société délectrictté du 
Guandong. Toi demandé. ta rai- 
son de ce changement de nom. 
€_<?est pour marquer la nécessité 
.* du profit v. m'a-t-on répandu ». 
J*?, fait,, un mouvement irréver- 
sible peut se créer si M. Deng 
Xiaqptng reste en place. Tout 
dépend de ce qui va se passer 
dans'fes cinq années qui viennent. 
A mon avis. H y a soixante-dix 
chemees. sût , cent pour que 
^ Dmgjéumssè à se maintenir 
et- a imprimer sa ; marque au 
page. » .... 

Dans ' l'Immédiat Sir Lawrence 
sera payé eh liquide par la Ban- 
que de Chine. A .partir. de 1982. 
il espère que son électricité sera 
é c han gée contre . du charbon, n 
ouvré. un. tiroir. et. en sort, un mor- 
ceau de minéral ’ enveloppé dans 
un linge de flL «Regardez cette- 
.toouleur, . ce reflet. . nous . diMl, 
avec une sorte d’émotion poéti co- 
technocratique, Cest une des te- 
neurs les plus riches du monde.» 
Une nuance de regret , passe dans 
son . regard'. : . U n’en " parle pas 
mais on raconte A Hongkong que 
le premier, ministre britannique 
avait . .chargé - Sir Lawrence . de 
proposer à Pékin la coopération 
de. . Londres, pour . l’exploitation 
des gisements chinois avant que 
les Japonais ne décrochent le 
contrat: 


De notre envoyé spécial JEAN DE LA GUÉRIVIÉRE 


T7he centaine de ftn&es de Hong- 
kong ont l’accord des autorités 
chinoises pour implanter des usi- 
nes utilisant beaucoup de main- 
d'œuvre. Elles apportent leur ma- 
tériel et leur technologie. ,. La 
Chine leur fournit le. personnel 
d’exécution et ce qui leur manque 
le plus à Hongkong : le terrain. 
Déjà à Shenzhen. des Chinois 
fabriquent des souliers, des baga- 
ges et des fleure artificielles pour 
des firmes de Hongkong. Bientôt 
peut-être. Os travailleront sur des 
chaînes de .montage de camions 
ou dans les ateliers de compo- 
sante de matériel électronique. 

c La question de savoir ce qui 
se passera à l’expiration de la 
concession des Nouveaux Terri- 
toires devient académique, nous 
dit un China mate fier. Sauf 
bouleversement politique, Hong- 
kong va. se développer en harmo- 


nie avec toute la région de Can- 
ton avec laquelle aura lieu une 
intégration économique tout à 
fait originale, une sorte de divi- 
sion du travail se faisant entre 
les mondes communiste et capi- 
taliste. » 

Depuis plusieurs années, des 
Chinois fabriquaient des produits 
destinés à l’exportation qui 
n'étalent pas mis en vente sur le 
marché national. Du moins, ces 
activités destinées À acquérir des 
devises se développaient-elles dans 
le cadre de l’économie collecti- 
viste. Désormais, des ouvriers 
vont travailler sous le contrôle de 
cadres étrangers, dans des entre- 
prises financées en partie par des 
capitalistes tel m. Teh Nan. Cela 
ne risque-t-il pas de créer un 
désarroi dans une population à 
laquelle on avait appris qu’il ne 
fallait « compter que sur ses pro- 


pres forces *?, avons-nous 
demandé à ML Fei Yi-min. direc- 
teur du 7a Eung Pao. 

H faut toutes les ressources de 
la dialectique au directeur du 
quotidien communiste de la colo- 
nie pour trouver cette réponse : 
« L’afflux des capitalistes peut 
troubler une minorité, mais la 
majorité, dont la conscience poli- 
tique a été formée pendant trente 
et un ans de socialisme, est en 
mesure de comprendre nos objec- 
tifs et nos méthodes, d Selon 
M- Fei, si cet appel à l’étranger 
n'a pas eu lieu plus tôt c'est pré- 
cisément parue qu.’il fallait d'abord 
* eduquer le peuple ». 

Reste à savoir si Pékin pourra 
6e comporter avec autant de 
désinvolture à l'égard de ses inter- 
locuteurs étrangers. Un film polé- 


mique évoquant les débats poli- 
tiques en Chine était intitulé La 
dialectique peut-elle casser des 
briques ? H est permis de se 
demander si celle-ci peut ouvrir 
des coffres. Dans les mois qui ont 
suivi les invites de Pékin a l'Oc- 
cident, banquiers et hommes d'af- 
faires se sont précipités en Chine. 
De grandes banques — dont cer- 
taines sont françaises — ont pro- 
posé de faire des dépôts Impor- 
tants et faiblement rémunérés à 
la Banque de Chine pour faciliter 
les relations commerciales, ce qui 
a été accepté. Depuis, l’engoue- 
ment a diminué. On s'interroge 
sur les possibilités de paiement de 
la Chine et sur sa stabilité poli- 
tique. On déplore la multiplicité 
des organismes qui prennent sou- 
vent des décisions contradictoires 
sur les mêmes projets et le peu 
d'empressement de la Chine pour 
donner toutes les informations 
nécessaires pour étudier la renta- 
bilité d'un projet. 


«Nos amis capitalistes étrangers» 


Un ancien général fahvaaau à Pékin 


Feu après,' Sir Lawrence Kes- 
wickV. ancien . président de la. 
Jardine. Matheson. se rendait A 
Pékin, où H avait . des entretiens 
avec ‘M. Deng Xiaoping. " pas du . 
tout arrêté par le fàit.que la plus 
grosse ' société ! de commerce dé - 
Hongkong dcflVson nom. à Wil- 
liam Jardine et James M&tbéson, 
marchands dé drogue responsables 
de la. guerre de1!SpSÿ3ïfe.tS . 

mina par la -signature des c truf- 
fes inégaux ». Autre • visiteur . 
ayant joué, lui. nn ' xôte dans' un 
épisode de l’histoire plus récent; . 
M. Yeh Nan. ancien général' du 
Ronomlntang; responsable des 
services de renseignements; de 
Taiwan. Travaillant main tenant 
comme Intermédiaire pour diffé- 
rentes firmes américaines, M. Yeh 
a fondé une société dont 1er siège'- - 
social est & Hongkong et qu'il a 
appelée opportunément : « Campa - ■" 
gnie pour, le développement par 
les quatre modemiaâtkna », rëpre-' ' 
nant a son compte d’étranger, le 
mot d'ordre lancé à l’intention . 
des Oiin ni»- par M. Deng Xi&ô- 
ping. C’est cette société qui, selon 
M. Yeh, a été finalement pré- 
férée au groupe intercontinental 
de la Fan Am pour construire 
un hôtel de vingt-sept étages. A 
Pékin. (H semble ~en fait que les 
Ghinnte . aient donné plusieurs . 

« accords de principe » dont on 
ignore lesquels aérant vraiment 
suivis d’efTetsJ, 

Environ 40 % des ressources 
financières extérieures provien- 
nent de Hongkong où sont ins- 


tallées treize banques communis- 
tes dont -neuf ont-leur siège social 
en Chipe. Elles gèrent les comp- 
tes de sociétés, capitalistes: qui, 
travaillant - directement ou indl- . 
reetement avec la Chine. - esti- 
ment. judicieux de faire des 
dépôts chez elles et -ceux ' d'une, 
quarantaine de- Armes ebmnxti- 
nlçtes , installées ' dans la. ctfonié 
■qft elles aâwtqot, souvent A des 
prix .tres éjevés/des- terrains? qui, 
én principe,' devraient revenir de 
plein droit à la 'Chine dans .dix- 
hüfft- ans, à .‘l'expiration . du ban 
dq . concession' . des ' Nouveaux-. 
Territoires, à la Grande-Bre- 

Banques, compagnies .d'assu- 
rances commerces de gros, chan- 
tiers. navals, sociétés pétrolières 
communistes, emploient du per 
saraei -qui, verni de Chine, s'initie^ 
à Hongkong à là manière capi- 
taliste : de conduire les affaires, 
soit pour améliorer leur reode- 
ment une fols retourné dans leur 
pays, soit . pour savoir -parler le 
langage des Occidentaux Sils 
doivent continuer & 'travailler 
avec . eux. « Hongkong est une 
école... de - management : gratuite 
pour nos voisins . ». nous dit on 
homme . d’affaires, qui constate 
__ it . quH serait vain d'es- 
tro aver en ces hôtes des 
. mutants du communisme -* 
quand U est reçu & ia Banque de 
Chine pour disenter d'importants 
contrats, fl ne sait jamais, exac- 
tement comme . A Pékin, - A 
interlocuteur il a - affaire. 



Cédé» an Eftj-aume-Onl en iStt, r&e Se Bongkoni a donné son nom 
à y ensemble de l’enclave britannique. Celle-ci comprend en ont» Kowloon, 
cédé en 1860, et les nouveaux -Territoires, qui ont fait l'objet d’nn bail 
de qnatre -ri n gt - dix-u tnf ans en 1898. C'est snr les Nouveaux-Territoires 
qae se trouvent las terres cultivées, qtd constltaent un dixiéme seulement 
de le *n perfide de la eoloole (1042 kilomètres carrée), en raison d’un 
-relief accidenté.' La. plus grande partie de la population est concentrée 
sur 111e de Hongkong. S Kovloon et dans qoelqaes villes. des Nouveau- 
Territoires en plein développement. La colonie comprend an total deux 
cent trente-six fies, on Dote, dont la plupart sont pratiquement Inhabités. 


quel 


Intégration » éconoroique avec Canton ? 


L'élément ' nouveau depuis peu 
est que -la Chine ne se contente 
plus de flirter, avec ïè capitalisme 
hors de chez ellç, dans -lit colonie . 
britannique. BUe invite les 'in- 
vestisseurs étrangers A -.s'installer 
sur sou propre sol, dans -la région, 
de Shenzhen. celle A laquelle Sir 
Lawrence Kidoorte: fournit de 


l’électricité: Cette régkm. aura 
.une vocation touristique puisque 
c’est celle où -pénètrent d’abord 
les- centaines de mHliexs de per- 
soonés qut-'arrivent chaque an- 
née- en chine par chemin, de 1er. 
A partir de Hongkong. 

Mateles capitalistes a y construi- 
ront pas seulement des hôtels. 


ANTI-TABAC ! 


Deux journées spéciales pour les persoaaes désirant cesser de fumer, 
sans co i rti ni u te ,- grées an nouvelles applications “anti-tabac'' (è l'arnQej. 
Se présenter mercredi 16 ou jeudi 17 Mai de 8 b à 19 b. 

■ Centre Pfiyaofraace. 9, Avenue da Président WBsea, Paris 16*- 


« Nous ne sommes pas respon- 
sables de la précipitation de nos 
amis capitalistes étrangers qui 
viennent nous faire des proposi- 
tions, nous dit M. Fei. Qu'on nous 
laisse le temps de faire des choix. 
Quand il y a concurrence, ü y a 
toujours jalousie. Les neuf com- 
pagnies pétrolières qui cherchent 
à travaSUer avec noue ne pourront 
évidemment être toutes satis- 
faites. » H reste qoe la Chine 
commence à prendre conscience 
de . l’Agacement de certains de ses 
partenaires C'est pourquoi elle a 
chargé des juristes étrangers 
d'étudier pour eüe un code des 
Investissements qui, pour le mo- 
ment, fait défaut. Ce vide juri- 
dique pourrait être comhlé d’ici A 
l’été. 

Les hommes d’affaires de Hong- 
kong qui ne travaillent pas pour 
des multinationales se posent 
aussi des questions qui concernent 
seule la colonie. Actuellement, la 
main-d’œuvre chinoise non quali- 
fiée est généralement cinq fols 
moins payée que celle de Hong- 
kong, où les salaires sont pour- 
tant dérisoires par comparaison 
avec ceux des pays industrialisés 
H est tentant d’utiliser au maxi- 
mum ces travailleurs. Mais cer- 
tains se demandent déjà si ce 
n'est pas aider la Chine à créer les 
conditions de « concurrence » qui 
profitent actuellement A Hong- 
kong dans sa compétition avec les 
autres économies. -- 

D’autres pensent que l'avance 
technologique de la colonie per- 
met d’écarter l’hypothèse d'une 
telle déconvenue, lis croient que 
la coopération avec Pékin — outre 
Les garanties politiques qu’elle 
permet d'espérer en ce qui 
concerne la prolongation du sfaiu 
quo — assurera l'ouverture du 
marché chinois indispensable si 
les pays occidentaux prennent des 
mesures « protectionnistes » contre 
Hongkong. 

Déjà on fabrique à Hongkong 
des postes de télévision conçus 
pour fonctionner en Chine. C'est 
le cadeau que font les Chinois 
de la colonie qui vont visiter leur 
famille restée sur le continent. La 
télévision de Canton diffusant 
maintenant de la publicité, 
l’agence Robert Chua a Informé 
les lecteurs du South China Mar- 
ning Post, le plus grand quotidien 


en anglais de la colonie, qu’eile 
était à la disposition des indus- 
triels désireux d'en profiter. « Dix 
millions de Chinois regardent la 
télévision de Canton, dit son an- 
nonce. La moitié d’entre eux ont 
des parents ou des amis à Hong- 
kong. La Chine ouvrant ses portes 
aux importations, vos produits 
vont pouvoir arriver jusqu’à elle. 
Robert Chua est l'homme avec 
lequel U faut parler si vous voulez 
nous adresser â ces dix millions de 
personnes. » Four illustrer son 
propos, l'agence publie une photo : 
celle de Chinois rassemblés devant 
le « mur de la démocratie 
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Deux cent cinquante mille réfugiés indochinois 


f Suite de la première page.) 


A :a frontière cambodgienne, 
les autorités militaires, Jugeant la 
sécurité du royaume menacée pax 
les combats entre Khmers rouges 
et Vietnamiens, refoulent pêle- 
mêle civils et soldats, par dizai- 
nes de milliers. On redoute un 
exode massif des populations 
chassées par la guerre. 

Bien peu protestent contre la 
mort anonyme à laquelle beau- 
coup sont ainsi voués, alors qu’il 
serait possible de l'éviter. Ceux 
qui repoussent ne sont pas, avec 
ceux qui expulsent leurs natio- 


naux. les s euis h blâmer. Les réfu- 
giés de l'Indochine. tout le monde 
dans la région su Sud-Est asia- 
tique. et aussi ailleurs, en a par- 
dessus la tête, ras les camps & 
pleines Iles. Fin 1875. on les comp- 
tait par milliers, par dizaines de 
milliers un an plus tard et par 
centaines de milliers depuis 1978: 
A Hongkong, il en arrive près 
de cinq cents par jour. Alors, à 
quand le million se demandent 
certains ? 

Que faire, sinon, dans une cer- 
taine mesure, laisser faire ? Per- 
sonne. hormis les dirigeants des 
régimes communistes de l'Indo- 


chine, n*a les moyens d’agir effi- 
cacement sur les causes de l'exode 
et d'en, tarir la source. D'autre 
part, la communauté internatio- 
nale. qui en a déjà accueilli cent 
cinquante mille, entretient l'illu- 
sion d’une capacité d’absorption 
illimitée sans se donner les 
moyens nécessaires pour adopter 
rapidement les deux cat cin- 
quante mille réfugiés qui emplis- 
sent les campa. La saturation 
entraîne le rejet, la multiplication 
des drames, la résignation chez 
les uns. des bouffées de natio- 
nalisme et de racisme chez 
d'autres. 


VU 


Un bateau pour le 


Depuis des années qu’on en 
appelle à notre pénérosllé. â 
notre sens de la solidarité, qu'on 
nous engage è faire un geste 
— traduisez : à glisser un 
chèque ou un billet dans une 
enveloppe — en faveur de tel 
organisme, de tel institut ou de 
tel comité, qu’on nous prie de 
participer à le lutte contre la 
faim, contre le cancer, pour les 
grands handicapés ou pour 
l'énergie solaire, on finit par se 
demander où va tout cet argent, 
à qui. à quoi il sert vraiment. 
C'est vrai, à peine avalé per la 
tente dentée de la botte aux 
lettres. Il disparaît. Il s'évanouit 
à fa mais. On n’en entend plus 
parler. Terminé. 


devant Ttle de Pulo-Bidong. 
C'est un navfrs-hôjw’tal. avec un 
bloc opératoire, une salle de 
radiologie — on a tah le tour 
du propriétaire, ou plutôt du 
locataire, — ef cent cinquante 
lits dans ses cales . Les chirur- 
giens. ï anesthésiste, r infirmière, 
qui doivent être relayés à son 
bord tous les mois, sont béné- 
voles. Et cependant, il nous 
coûte 2 millions de centimes par 
four. Il parait qu'il n’y a déjà 
plus assez de sous pour passer 
le cap du T* luîn. Une nouvelle 
collecte est donc ouverte. 


y faire, notez. A Saigon, dé là, 
nous dira Tune de leurs victimes. 
Ils avaient le monopole d’un tra- 
fic particulièrement scandaleux 
ici, dans des circonstances aussi 
tragiques. 


Alors, imaginez notre stupeur 
en voyant se profiler, lundi soir 
sur Antenne 2 (- Question de 
temps «■ > le bateau pour le Viet- 
nam. notre bateau, celui qui 
avait tait Toblet U y a quel- 
ques mois d'un débat houleux 
et d’une violente algarade entre 
MM. Glucksmann et Andrieu, 
Eh bien I II est là. Il fonctionna, 
il s'appelle lie de lumière. Il 
est ancré depuis le 19 avril 


Ce qui nous chiffonne quand 
même un peu, c’est la présence, 
parmi cas naufragés croupissant 
sur les plages de nie dans des 
conditions franchement épouvan- 
tabtes, d'une grosse malorité de 
Vietnamiens d'origine chinoise. 
Une véritable mafia : des gens 
riches pour la plupart, n’hési- 
tant pas à s’engraisser encore 
sur le dos de leurs compa- 
gnons d’infortune, en leur of- 
frant des denrées (eau, bottes 
de conserve, suis, boissons 
gazeuses) introduites la nuit en 
contrebande et revendues le ma- 
tin au marché noir. Ils savent 


D'où qu’il vienne, quoi qu'il 
fasse, un homme à la dérive est 
un homme. On se doit de le 
sauver, je sais bien. Simple- 
ment, pour qui n'est pas méde- 
cin, certains 5.O.S. peuvent 
sembler un peu moins impératifs 
que d’autres. De toute façon, 
cela ne devrait pas être è voua, 
à moi, de venir en aide comme 
ça. au coup par coup, à des 
dizaines de milliers <f expatriés. 
C'est au Commissariat aux réfu- 
giés des Nations unies. A lui de 
prendre te relais. Il serait quand 
même temps. En attendant, si le 
cœur — c'est le mot qui convient 
— vous en dit, envoyez votre 
obole à Un bateau pour ta Viet- 
nam. 


CLAUDE SARRAUTE. 


■ér On bateau peur le Vietnam, 
boite postale 9. 92235 Gennevl- 
llena. compte bancaire : B.N.P„ 
102. avenue du Roule. 92 Neullly, 
compte n“ 09 1212 40. 


A l’exemple de Singapour, la 
Malaisie et la Thaïlande, hier les 
plus hospitalières, aujourd’hui dé- 
bordées, agissent de plus en plus 
comme des repoussoirs. Elles Jus- 
tifient leur politique par des im- 
pératifs de sécurité et par la len- 
teur des départs vers des pays 
tiers. Dans la mesure où Ils ne 
peuvent pas. ou ne veulent pas. 
faire un effort accru, tes gouver- 
nements et les organisations 
internationales caritatives sont 
mal placés pour s'indigner et 
pour protester contre ces viola- 
tions des principes humanitaires. 

A de rares exceptions près, ils 
maintiennent donc un silence poil 
sur la multiplication des drames. 

Ce souci primordial de ne pas 
faire de vagues diplomatiques & 
Hanoi, à Bangkok, à Manille ou 
ailleurs, alors que des gens péris- 
sent dans l'indifférence quasi 
générale, cette levée des yeux et 
des bras au ciel quand d’autres 
sont refoulés au-delà de frontières 
meurtrières, n'est -ce pas un en- 
couragement tacite à la poursuite 
de ces pratiques, un aveu d'im- 
puissance ? Est-ce le plus sûr 
moyen de résoudre un problème 
qui a atteint les proportions d’une 
catastrophe Internationale dura- 
ble, alors que tout indique qu’elle 
va s'aggraver du fait de la situa- 
tion en Indochine ? 

a Si les gouvernements et les 
organisations concernés n’ont pas 
officiellement levé le petit doigt 
alors que des milliers de Cambod- 
giens et de Vietnamiens sont re- 
foulés, s’ils n’ont pas fait un plus 
grand effort depuis 2875, qu’est-ce 
qui indique qu’ils sont prêts i le 
faire demain? a. demande un 
fonctionnaire International, c Sans 
doute, ajoute-t-il, les Etats-Unis 
viennent-ils pratiquement de dou- 
bler leur programme. Ils ne sont 
pas avares de nouveaux program- 
mes et d’une grande publicité, 
t nais en quatre ans Os ont pris 
exactement moitié moins de réfu- 
giés dans la région qu’en quatre 
semaines pendant l’évacuation de 
Saigon. On invoque un manque 
de moyens, mais quel plus bel 
exemple de leurs moyens que cette 
évacuation ? » On tourne dans un 
cercle vicieux que personne ne 
peut, ou ne veut rompre. 

Aux anciens associés de la 
France et des Etats-Unis qui r eu- 
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lin Laotien sur dix a fui son pays 


De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


Bangkok. — Dupuis quatre 
ans, quelque 400 000 réfugiés 
Indochinois sa sont déversés 
sur tout la Sud-Est asia- 
tique. 156 000 ont été accep- 
tés per des pays Mers, dont 
70 000 par les Etats-Unis, prés 
de 50 000 par la France, près 
de 20 000 par r Australie et 
10 000 par le Canada. B an. reste - 
250 000 dans la région : plus de 
150 000 en Thaïlande, plus de 
60 000 en Malaisie, 25000 à 
Hongkong et 7000 en Indonésie. 
Les arrivées oscillent autour de 
15 000 par mois, par tarte et 
par mer, at les départs de 8 000 
à io 000. La population des 
camps s’accroît en moyenne de 
5 000 réfugiés par mob. 

Comparativement â celui du 
Vietnam (150000 personnes ont 
fui sur 50 millions d ‘habitants) 
l'exode des Laotiens constitue 
une véritable hémorragie, une 
catastrophe nationale. Sur une 
population estimée à 3 millions. 
180 000 Laos et membres des 
minorités ethniques se sont réfu- 
giés an Thaïlande, dit -on de 
sources officielles, et 100000 
autres se seraient Illégalement 


Le cynisme de Hanoi 


Après l’annonce par le Vietnam, 
en janvier, d’un programme d'im- 
migration légale pour certaines 
catégories de citoyens, le H.CJL 
avait proposé ses services : une 
mission fût dépêchée à Hanoï, un 
accord de principe acquis. L’or- 
ganisation prévoit de soumettre à 
Hanoi des listes établies par des 
gouvernements étrangers an titre 
de la réunion des faxzüKes. ■ Quel- 
ques disaines de müliers de cas », 
estime-t-on, parmi lesquels les 
<t cas humanitaires spéciaux ». 
ceux des milliers de collaborateurs 
directs des Etats - Unis, oubliés 
dans la grande débandade d’avril 
1975. De son côté, le Vietnam 
souhaite que le H.CJL aide au 
départ de centaines de. mBlterg de 
personnes Jugée» Indésirables. 
« C’est ridicule, s'exclame un dé- 


intégrés aux provinces d’ethnie 
et de langue lacs du nard-est 
de ta Thaïlande. Au total, près 
de 10 % des habitants auraient 
déjà fui. Les camps thaïlandais 
de NongkhaT at. de U ban, avec 
respectivement 43 000 et 38000 
réfugiés sont, après VlenMane, 
Tes seconde et troisième villas 
laotiennes par leur population. 


Ce phénomène sembla Justi- 
fier un ranJorcement, à tous les 
niveaux, de ta présence vietna- 
mienne qui, en retour, provoque 
de nouveaux départs en exil. On 
en compte de 5000 à 6 000 cha- 
que mois : il suffit, fcf. de fran- 
chir le Mékong et las drames 
sont bien moins nombreux que 
pour tes Vietnamiens ou les 
Khmers. Mata on voit toujours 
arriver, pitoyables, des milliers 
de Méos — qui sont l'objet 
depuis trois ans, dans leurs bas- 
tions montagneux, d'une répres- 
sion année du Pathst-Lao et des 
Vietnamiens. — et de plus en 
plus de Jeunes Laos qui redou- 
tent l’Incorporation militaire alors 
que ta tension s'accroît avec la 
China. — R.-P. P. 


lent partir pour des raisons poli- 
tiques se sont ajoute ceux qui 
seraient restés, mais que la dé- 
gradation de la situation écono- 
mique et militaire, les privations, 
la mobilisation et les guerres 
poussent désormais à l'exil S“y 
joignent encore ces éléments anti- 
soclaUstes, jugés indésirables ou 
dangereux, dont les. gouverne- 
ments de Hanoï et de Vlentiaoe 
veulent se débarrasser, à commen- 
cer pax plusieurs centaines de 
mini ers de Sino- Vietnamiens. An 
Nord comme .au Sud, Us sont 
considérés comme une c cinquième 
colonne a de la Chine et viennent 
d’être placés devant un choix 
simple : l’envol vers les < nou- 
velles zones économiques > ou le 
départ en bateau. Hongkonk se 
gonfle d'un nouveau courant venu 
cette fols des ports de Hàlp&oog 
et de MocgcaL 

L’Occident, qui tfte un profit 
Idéologique de cette hémorragie, 
entretient HUuàton que tous ceux 
qui fuient 1 Indochine commu- 
niste sont attendus à bras ouverts 
dans le s monde libre n. Ceux qui. 
6ont acceptés — cent cinquante 
min p, depuis trois ajw: — créeront 
bientôt un nouveau courant d'ap- 
pel, selon le principe de la réu- 
nion des familles — concept fort 
élastique. Tout s'additionne pour 
créer un phénomène d’entealne- 
ment sans fin. désordonné, meur- 
trier. Four s’en sortir, tout en pro- 
clamant leur attachement aux 
principes humanitaires, les uns 
expulsent, les autres repoussent, 
le reste sélectionne parcimonieu- 
sement ou regarde aille ors. Et 
surtout, personne n'ose envisager 
les conséquences de la famine qui 
menace le Cambodge disloqué. Le 
barrage thaïlandais bloque un Dot 
hùmain qui fuit l’offensive viet- 
namienne. Jusqu'à quand? 

. Pris entre la volonté d’Etats 
souverains, son devoir humani- 
taire et un souci de . diplomatie 
Jugé excessif, le Haut Commissa- 
riat des Nations unies pour les 
réfugiés (H.C.R.) n’a pas la tâche 
facile. Comme fl n’est qu'un Inter- 
médiaire au service de la commu- 
nauté internationale, 11 est aisé 
de le prendre «mm» bouc émis- 
saire. Ses représentants vont, 
d’une capitale à l’autre, tenter de 
colmater les brèches et de définir 
des solutions de départ moins 
désordonnées, n est Indispensable 
de trouver à l’exode des chemi- 
nements pins légaux . et moins 
meurtriers, mais cela peut "aussi 
conduire à des situations absurdes 
lorsque les parties ne- parlent pas 
le même langage. 


légué du JELC R. Qui voudra les 
prendre? Où les mettre? Sous 
sommes déjà débordés. » 

Exaspéré par ses problèmes 
intérieurs et par la pubûclté faite 
autour des réfugiés, le Vietnam 
va Jusqu'au bout de sa logique et 
prend l'Occident au piège. Hanoi 
semble dire : s Vous les plaignez, 
vous les reconnaissez comme 
cotres, nous les voulez? Alors. 
prenezr-les, et vite ! » Faute de 
quoi, petite et grands bateaux se 
multiplieront, et les naufrages 
aussi- Des pays comme la Malai- 
sie ou la Thaïlande, également 
exaspérés, ne tiennent pas un lan- 
gage différent : c Vous nous les 
imposez à coups de dollars et de 
droite de VfComme. Nous n'en 
pouvons plus. Prenes-les. et vite l » 
Sinon, les nouveaux arrivants se- 
ront rejetés à la mer. 

' C'est la communauté Interna- 
tionale tout entière qui est ainsi 
sommée de mettre ses actes en 
accord avec ses principes et ses 
déclarations. Or on reste loin d’un 
grand élan de solidarité, et tout 
le poids des adoptions reste à 
la (marge d'une poignée de pays. 
Les autres, riches ou pauvres, ne 
se sentent pas concernés. 


ROLAND-PIERRE PAR1NGAUX. 


LES PRUDENCES 
DU H. C. R. 


(De notre correspondant 
en Asie do Sud-Est.) 


Bangkok. — Dépota un mois, 
on a perdu la trace de mille 
buta cents Cambodgiens, entre 
tant d’antres. Mais ceux-là ne 
transitaient pas brièvement pour 
échapper aux combats, an cours 
des dernières semaines. Arrivé* 
dépota Janvier dernier, Da avalent 
été placés dans un camp spécial 
sons ln garde de t'armée thaïlan- 
daise. L'assistance du H.CJL 
n'avait *pas été officiellement 
sollicitée par le gouvernement 
de Bangkok pour ces personnes, 
en majorité des femmes et des 
enfants. Cependant, des démar- 
ches avalant été entreprises dans 
ce sens par le B.C.R. ex par le 
Comité tntematlonal de la Ciota- 
Ztougn (CXCJL). Nombre de fu- 
gitifs avalent des parents réfu- 
giés dam d’antres" camps. Des 
ambassades . avaient , approché les 
autorités pour « porter garantes 
de l'adoption de certains d'en- 
tre eux. 


Malgré -cela, les réfugiés ae 
sont volatilisés an cours d'un 
transfert par camions militaires 
vers nu antre camp. Ds côté du 
gouvernement. C'est le mutisme 
absolu, et cela ’ se comprend. 
Mais da côté dn ELCJt. on pré- 
tend ne pas savoir. On argue de 
ta souveraineté dn gouvernement 
de Bangkok : a Naos n’avons pas 
été saisis, (_} Cela n’est pas 
techniquement, ds notre res- 
sort. a Pourtant, on sait que ces 
(cgi tirs ont été refontes au 
Cambodge, contre leur volonté. 
Mata officieusement seulement. 
Cela évite d'avoir à approfondir 
ta question et à formuler des 
protestations ■diplomatiquement 
gênantes et même préjudiciables, 
affirme-t-on, aux antres réfu- 
giés, — SL-?.?. 
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' à f yj E\ - le P.C. SC prépare à assurer la relève 
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Salon Moscou 

U PRÉSENCE DE NAVIRES SOVIÉTIQUES 
DANS LES PORTS VIETNAMIENS 
EST UN . DEVOIR IMPOSÉ PAR LE TRAITÉ D'AMITIÉ 
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du 29-30 avril). -De telles informa- 
tions doivent être accueillies avec 


touchées parmi «s mesures, qui 
fure nt accompagnées ffxme re- 
pose en. main des organismes 
locaux du .parti ; le .général Chu 
Van - Tan, fondateur de L'armée 


prudence dans un pays dont . 

nrlnetnanx (firiemmtn annt. msU* r PttJ*ilaiTe, et respansabte d'une 


principaux dirigeante sont restés 

au pouvoir pratiquement- tinte IS ftS P, aocD ^, de et 

ar^ÆiAgs:--» ./ il /, rr^j g^ da s 
.aasüsœSKS-JasysJM^UsrSi 


tique du Vietnam en 1945 ; > pht- . 
sieurs d’entre eux < sont également" 
fondateurs, aux- côtés de Ho Chl 
Minh. du parti communiste Indo- 
chinois en 193L 

. Pourtant; -ces rumeurs posent 
& nouveau la question de la -re- 
lève : le chef de l’Etat, ML Ton. 
Duc Thang est . né en 1888. et 
le plus . jeune parmi les - dix' 
premiers membres, du; bureau po- . 
litàqoe du P.C.V. est né en .1917 ; . 


raoig n a te nit déjà de la tension 1 
entre la Chiné et le Vietnam; ce 
dentier entendait en o utre , ren- 
forcer le contrtïe des réglons - 
frontières par- le - gouvernement 
central. 

Députe TaonSe -dernière; une 
nouvelle vague -de mesures disci- 
plinaires a touché les cadres 
ayant du sang chinois ou de la 
famille, d’origine chinoise. DP 


U s’agit du chef de Tannée, sfcra^. Certain nombre d'entre 


tège des offsisives dé 1975 contre 
Saigon -et. de 1979 -contre . Phnoan- 
Penh, le général Van. Tien Dung, 
qui fait figure de dauphin du gé- 
néral Giap, de _ cinq ans son aîné. 
Une nouvelle génération existé 
certes, en particulier dans l'ar- 
mée ; eûe a fait, son entrée en 


— - officiers, fbnctforuiaires, cadres , 
du ..parti *— ont fui eu Chine en 
1978, ou cent , été classés. Certains 
sont revenus, accompagnant l'ar- 
mée chinoise lois de son attaque 
de février. Plus récemment, beau- 
coup ont été c mutés eh promues 
dans tes service» de production », 


De vioe-nrkiistre soviétique des 
affaires étrangères & -justifié, 
lundi ié mai, la présence de 
navires de guerre de son paya 
dans les bases vtetnamlrànes. 
IL Pinodhéne, qui se trouve en 
visite an Japon, a affirmé qn'ü 
s’agissait d , ««n devoir imposé par 
le traité d'amUié et de ■ coopé- 
ration soviito- vietnamien ». H 
répondait ainsi aux Inq u ié tu des 
de -ses interlocuteurs japonais 
devant ruMHsation, pas- des 
ravins comme par des avions de 
reconnaissance aérienne sovié- 
tiques, de Tanctenne base navale 
américaine de la base de Cam- 
xanb. Selon la chaîne de télévision 
américaine NJB.C., citant des ser- 
vices de renseignements améri- 
cains. les Soviétiques sont sur le 
point d’achever l'Installation & 
Caxnranh d'une station d'écoutes 
électronique. 

L’hebdomadaire américain 
Ueumoeelt affirme pour sa part 
que les Vietnamiens auraient 
expérimenté, contre les Cambod- 
giens et les Chinois, un nouveau 
matériel soviétique : U s’agirait 
d’une arme ressemblant à un 
laser, qui aurait Infligé d’étranges 
blessures A certains soldats 
chinois actuellement soignés à 
Canton. 

D’autre part, la quatrième ses- 
sion des négociations sxno- 
vietnamiennes a eu lieu «amprfi 
12 mai, à, Hanoï. Des Vietnamiens 


ont accepté la proposition chi- 
noise d’échanger des prisonniers 
de guerre, malades ou blessés, et i 
ont suggéré la date du 21 mai, au 
lieu du 19, comme le demandaient 
les Chinois. 

Cette mesure humanitaire 
n'empêche pas les deux adver- 
saires de continuer d’échanger 
des accusations. Hanoi & réaf- 
firmé qne les Chinois se livraient 
à des incursions en territoire 
vietnamien. Selon Pékin, la ma- 
rine de guerre vietnamienne se 
serait livrée & des « empiétements 
incessants-» autour de l'archipel 
des Paraceîs (ou Xlsba). 

La radio khmère ronge a, par 
affleure, annoncé que MM. Fol 
Pot et Khien Samphan avaient 
présidé la semaine dernière, dans 
les maquis, une réunion dé leur 
« gouvernement », au cours de 
laquelle ils ont lancé un appel à 
la * guerre populaire». 

Enfin, l’agence de presse de 
Phnom-Penh £LPJL a accusé 
lundi te Thaïlande d’une quin- 
zaine de violations de la frontière 
du Cambodge : des avions d’ob- 
servation thaïlandais auraient 
survolé le territoire kbmer et des 
groupes armés se seraient infil- 
trés an Cambodge. Il pourrait 
s’agir de Khmers nationalistes, 
qui taetent d’organiser des ma- 
quis antivietnamiens & partir de 
bases situées le long de la fron- 
tière. — ( Reuter , AJJ», URJJ 








force au comité central du parti - en clair, Sis este été renvoyés à la 


lors du quatrième- congrès en 
1977, mais elle est loin d'être 
associée aux grandes décisions. 
Mal connue à l'étranger, édu- 
quée dans les . pays . socialistes, 
elle est certainement moins ou- 
verte an mande extérieur que tes 
chefs * historiques». ' ' 

Jusqu’à, présent aucun décès, 
encan .-tynageage important; ne 
sont venus modifier- lé subtil do- 
sage du bureau pôütique, ' dû 
coexistent depuis longtemps deux 
tendances ; c modérées ■ *> et 
* dure a. . Pourtant . les divergences 
ont. été sérieuses, en particulier 
députe- 1975, sur' la. oandnlte- & 
adopter à, propos du Cambodge, 


ritière-. ou À ruine -fie Mande du 
4. maiJ. Etant donnée la quantité 
de personnes ayant du sang chi- 
nois au Vietnam.. ces hmogeages 
pourraient toucher - des. dizaines 
de milliers de personnes. De plus, 
il est, semMe-WL rare an Viet- 
nam que des cadres soient ren- 
voyés A la «production» en cas 
de faute grave ; .te pratique veut 
génér alement qu’ils soient as- 
treints à une période plus ou 
moins longue de «rééducation». 

-Ainsi, sévèrement épuré, le 
F-C. vietnamien æ - prépare pour 
son cinquième congrès,- originelle- 
ment prévu pour 1980, mais qui 
pourrait htan-sé tenir plus tard. 


Chine 


piGrande Croisière 
Amérique Centrale 
et Yucatan 

dn 24 Novembre an 21 Décembre 1979 
à bord de Mermoz- au. Départ de Toulon 

Madère - La Barbade - Vénéznela - 
Colombie - Panama - Guatémala - 
Mexique - Floride. 

Une magnifique croisière à la découverte 
des grandes cités Mayas et du Vénézuela. 
Nombreuses possibilités d’options Air/mer de 
12 à 28 jours à partir de 4950 F. 


Inde 


d^Ta^èâra oh rarteEryttS^ C’est auooamda oeUd-ci que de- , 
de socteli^tion du Sud. Les r es- - . èjje choisie uns nouvelle : 

ponsâblre^de l’écrmoniie' ont été gni ont 

sévèi «ment critiqués pour .leu» ** de. 

i irgn-ffîicH.Tvrv« r^g 'æ onpa tani s- jehgs stages dans les * écoles Hio- 
tes ». ont été dénonc&^ujto- . ^ ^ -Mîn h » p ù rom troiu ve phi-. 
nier. Certains auraient sans doute , ssesus asagnuiss jouoQQuss 
voulu que la ptd£tiqpi« - 4.. T^ard' ; V.. ’ VA-nirr m kto • ■ 

de la Chiné umtrin -Jnfjcansi- ■ ■ - ■ . . . * toL 

géante, le Vietnam Æront tenir "■ ' ' 

compte de l& jxrfcence inérvitalrie - . 

<Tbn pays de près d’un mUSard ■•■■j -.- 

d’hommes -L ses frontières. Dten- JnfI9/ 

tres, ccanrQe peat-être. le général . T - * 

Giap, auraient venin en déooo- nus MELUERS DE C3XRE- 
dre avue tes « réactioxnmires » TIENS' ont manifesté, lundi 

chinois- Malgré tout, la ôohésffan 14 xrëi. dans des rues de New- 

de l’équipe au pouvoir semble . pefld «t. . notammen t, devant 

avoir hteu résidé. : fe P^DOtponprobrtn 

contre un projet de loi — dé- 

Plustenn séries de limogeages 

. - - . taie vteant A interdire les 
Plusieurs s é ri e s de limogeages . eonvarataos provoquées epar la 

ou de mises à l’écart ont cepen- farce ou- des Incitation» maté- 

dant eu fieu an cours des quatre ' rieües ■ » (le Monde daté 

dernières années. Mateefies n’ont - g - 9 avrS). Conduits par 

frappé que tes rangs Inférieurs ' MgrAngeLo Fenaandes, lea ma> 

ou mtennédiatres dn pouvoir. . nifestszits ont remis au premier 

Après la fin de la guerre, en - . ministre u n mémorandum 

'-1975-1978, tes cHrigeanls sadistes dfeopçanf cette Initiative et 

du GJEtF-, qui pzeconisalaat- une ‘ soaUgnant qûe, si une teOe loi 

période d'attente avant la réuni- entrait en vigueur, elle pour- 

ftcation et 4a socdslteation, . rait 1 avoir, pour . oonpéqnence 
avaient été relégués A des postes . l’basulpatim de mlEskKmaires 
«tnii jojQuenoe poU**qoe. En 1976,. . venant es aide an». déshérités- 
les partisans dNme paHtiqne de* - —ÏA-FJP'J 


^ T IIIS TülTT .T JBEffl DE - CHRE- 
TIENS- ont manifesté, h 1 ™* 1 
14 mai, dans des rues de New- 
DedW et, -notamment, devant 
le Parlement pour protester 
contre un piolet de loi — dé- 
posé- par un membre; Wrwirw ,- 
de la majorité gouvememen- 
. taie — r visant & interdire les 
. eœmsstans provoquées «par la 
■force ou- de» incitation», maté- 
rielles - » (le Monde daté 
.g- 9 avril). -Conduits par 
Mgr AngeLo demandes, tes ma-' 
ulfestants ont remis au premier 
mâdstg e un - mémorandum 
dfeopçant' cette initiative et 
'soahgôaht que, si rade telle loi 
entrait en vigueur. «He pour- 
rait ' avoir v pour conséquence 
l’Inculpation.' de mteslornmlres 
vensht en aide an» .déshérités: 


POURQUOI PAS 


f 8 JOURS 1 390 F*) 
OU 1 : 

TUM&E' * - D lW* . 1.3CF 

BALEARES , • OUI l,î3QF 

TuaaauE *- s !*«*.• _ t «so f. 

CORSE Spots' 1*95 F 

PATS Ni TEST- . • Î2 iotrt 3880 F 

ISRAËL .. .15 para S«Df 

EGYPTE" ' 21 pus . .3 290 F 

EGTPTE4SRA&. - 17 iOÜ» . 5tMF 

«Dt-tffPAJL-CACHEMfflE 22 loin 5B45F 

•I : USA, HvIqM, PénaAl8»ii ( KBqi,YoB^dF 

Pnx eomptonpit ;wyafl# pat *00". sSéaurJ FbStelOii 
en fM*f <tf itu anaiiaic tHMm S SWQB.e. 

us hs fipas.' ” * ' 
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L’APPARTEMENT 
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i'ACCOUD COWeCIAL HNO- 
AtâtOIN COMPORTE NS 
EXIGENCES ADXCHIQLES PÉKIN 
N'AVAIT JAMAIS SOUSCRIT 
AUPARAVANT. 

Après onze jours de négocia- 
tions, à r occasion dé la visite è 
-Pékin de Mme Kreps. secrétaire 
américaine au etHnmexee, la 
Chine et. les Etats-Unis <mt para- 
phé, lundi. 14 maL. un imprêtant 
accord commercial qui ouvre la 
vole au dévrioppement des échan- 
ges entre tes deux paya Cet 
accord, qui ooatient.-la clause de 
te nation la pins favorisée (le 
Monde du . 15 mal), devra '-être 
soumis h l’aziproibaitiab^' dn 
Congrès avant d’étau ratffié.- . 

« Jl est possible Que des. chan- 
gements interviennent », a pré- 
cisé M. Cooper r flooB-eeerétedre 
aux affaires économiques, qui a 
ajouté r * La négociation s’est 
déroulée sous. des pressions for- 
midables et avec des points de' 
vue tout à fait différents. La 
Chinois voulaient un accord très 
général, alors que nous exigions 
que tout soit précisé par écrit. » 
Four sa put, Mme Exeps a 
Indiqué que l'accord devrait per- 
mettre- à des entreprises de 
moyenne importance de travailler 
pour - le 'marché chinois. 

L’accord est conforme à la loi 
.sur le commerce de 1974, ont pré- 
cisé les .Américains. Ce texte 
comporte des exigences aux- 
queUes les Chinois n’avaient 
■jamais eu & souscrire aupara- 
vant : facilités d’entrée et de 
sortie pour les hommes d’affaires 
«wAriwiiiw, protection dn marché- 
âmérieain, respect des brevets et 
copyrights américains. X’acoaid 
traite encore de l’utâUsatlon de 
devises convertibles entre les 
deux pays, des modalités de 
règlements de oonfllts' éven- 
tuels. etc, 

Avant . de ratifier ce texte, les 
Etats-Unis souhaitent conclure 
un accord textile avec Ja Chine. 
'Les . conversations reprennent 
mercredi à Pékin. SI cette négo- 
ciation se déroule bien, l'accord 
commercial pourrait être soumis 
au congrès fin mai ou Juin. — 
(AJP^ Reuter.) 


966 MUTONS DE CHINOIS 

U ressort de déclarations 
faites par la autorités de 
Pékin à un membre de la 
mission américaine accompa- 
gnant en Chine Mme Juanita 
Kreps, secrétaire au com- 
merce, que la< population chi- 
noise s'élève à 966 millions de 
personnes. 

On savait déjà que la 
population chinoise était au 
moins égale à 900 minions 
d’haOüants et que son taux 
iT accroissement était plus 
élevé que prévu Qe Monde du 
19 novembre 1976 et du 30 dé- 
cembre 1977), mais c’est la 
première . fois que de tels 
Chiffrés sùnt avancés offidü- 
lemaat. - 


Renseignez-vous vite chez 
votre Agent de Voyages 


CROISIERES] 

PRQUET 

EZJPRESnGEQ 


croisières françaises 

cÉinteà. ew£ nette gI&hc 


~~ (PTibUciti) 

CDMUMDATO DELL’AMBASWATA DTTALM 

Cou décret» del Présidente délia Republie» n. 118 lu date 
10 ajnlla aono State Indette le elezlonl del rapprises tan U deUltalla 
al Parlsmento enropeo. 

SI ranunesta che.l clttadlnl ltallanl résidant! ta Francia potranno 
votare sabato 9 glagno dalle oie 8 aile oie 22. Con «u m— u n 
ooBiunloato a cura degit TjtOct oooaolul verra resa note l’uUcazloae 
del varl eeggl «lottoralL. 



REPUBLIQUE TOURS 

. &&SB& R dfe 


saar 

elUbatô 

^de o 

5 tf^rorHEnt 


lS |esW ^ èable ' ,!i rt,hHKantaoiii,'<«a ff!n L — - 

de s«iiB“,?^^.àm^oi*>SSte5i» rtNœel -snE«asi»aD- 

JSStewrM&. 

en * 1540 , ,arre. Des born rr ' eS ' — — - 

d animation . iD ^ LaTurà âe.Une terre- üos 

Demandez la brochure R épubl i que Tours à votre agent de voyages 
ou au 8 bis, place de la République 75011 Paris. TèL 3553930. 


SEnA.\fos doigts 
sont moins jaunes. 

. * r En vingt ans, les taux 

• moyens de goudrons et de nico- 
: ’ time de nos cigarettes ont été 

■ r . ■ : réduits de moitié. 

Céti est dû aux efforts de 
... recherche. du Seita. 

Par exemple, le croisement 
et la sélection des plants de tabac 
ont permis d'obtenir de nouvelles 
variétés, naturellement moins 
chargées en goudrons et nicotine. 

De même, fl Utilisation du 
laser pour la perforation dupa-, 
piera augmenté sapeméabitité: 
les goudrons produits par chaque 
cigarette sont encore réduits 
de5mg . 

Enfin, dernier exemple 
parmi des dizaines : la mise au 
point de matériaux extrêmement 
fins pour les filtres permet de 
retenir jusqu’à 50 % des gou- 
drons et de la nicotine, tout en 
conservant un tirage agréable. 

Vos doigts sont la preuve 
que nous avons obtenu des 
résultats. 

Alors, nous continuons. 

i RE’ •• •• ^ • 

SEHA-Nous réduisons les risoues.Pas votre plaisir. 



Service d’Exploitation Industrielle 

des Tabacs et des Allumettes væ m 
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EUROPE 


Union soviétique 


UN FONDATEUR 
DU SYNDICAT LIBRE 
EST JUGÉ A MOSCOU 
POUR «VOL DE LIVRES» 


Moscou TAi’J, — Le procès 
du géologue Vladimir Skrirsfcy. 
membre fondateur d’un syndicat 
Indépendant, doit s’ouvrir mardi 
15 mai devant un tribunal de 
Moscou, apprend-on de sources 
dissidentes. M. Skvusky, qui est 
âge de quarante-huit ans, a été 
arrêté en octobre dernier par le 
K.GJ3. et inculpe de vol de livres 
dans une bibliothèque. 

L’Association interprofession- 
nelle Libre des travailleurs, dont 
M. Skvirsky fait partie, a rem- 
placé un autre syndicat indépen- 
dant démantelé par les autorités 
au début de l’année 1978. 

Plusieurs dirigeants du syndi- 
cat indépendant ont été arrêtés 
depuis l’automne. 

D’autre part, un dissident Juif, 
Boris Kalendarez. vingt-deux ans. 
originaire de Leningrad, a été 
condamné lundi à, deux ans de 
camp de travail pour insoumis- 
sion. Boris Kalendarez. à qui les 
autorités avaient refusé l’autori- 
sation d’émigrer en Israël, avait 
été arrêté le 8 mars dernier. 


Grande-Bretagne 

REPRÉSENTANT L’AILE GAUCHE 

M. Benn pose indirectement sa candidature à la succession 
de M. Caliagban à la tête du parti travailliste 


Italie 


Londres. — La campagne pour iss 
élections européennes du 7 Juin va 
mettre sérieusement à l’épreuve 
l’unité des travallUsles, déjà passa- 
blement ébranlée par la défaite élec- 
torale du 3 mai dernier, dont la 
gauche et la droite du parti se rejet- 
tent réciproquement la responsabilité. 


De notre correspondant 


M. CEAUCESCU FERA UNE 
VISITE OFFICIELLE EN ESPA- 
GNE DU 21 AU 25 MAI. 


Madrid f AS JP. K — Le prési- 
dent de la République socialiste 
de Roumanie, U. Nicolas Ceau- 
sescu, effectuera une visite offi- 
cielle en Espagne du 21 au 
25 mal. à l’invitation du roi Juan 
Carlos, annonce-t-on & Madrid. 


• Le général Ramai ho Eanes, 
chef d’Etat portugais, se rendrait 
en visite officielle en France en 
octobre, apprend-on dans Tes mi- 
lieux informés de Lisbonne. 


La réélection par acclamations de 
M. Callaghan comme leader du 
Lsbour (le Monde du il malt a coïn- 
cidé avBc la décision de M. Benn, 
ancien ministre de l’énergie et candi- 
dat potentiel de la gauche du parti 
au poste de leader, de ne pas bri- 
guer un poste au cabinet fantôme. 
M. Anthony Wadgwood Benn préfère 
demeurer libre de contester publi- 
quement l’action des dirigeants par- 
lementaires, et notamment de M. Cal- 
laghan auquel il s’était opposé à 
plusieurs reprises dans le passée 11 
voudrait lancer dans le parti un 
débat sur tes raisons de l’échec 
électoral et sur une éventuelle rév*- 
sloi des statuts, visant à retirer au 
groupe parlementaire le choix du 
leader. L’objet de la réforme est 
essentiellement de renforcer et 
d’étendre l'influence de la gauche, 
déjà majoritaire au sein de l’exécutif 
national et des sections locales. 


M. Benn n’a pas perdu de temps 
pour poser. Indirectement mais clai- 
rement. sa candidature à la succes- 
sion de M. Callaghan. La campagne 
européenne lui ouvre une tribune 
exceptionnelle pour railler les mili- 
tants derrière un Manifeste très cri- 
tique vis-à-vis des institutions euro- 
péennes, et d’un esprit foncièrement 
anticommunautaire. En sa qualité de 
président du comité du parti, chargé 
des relations avec la C.E.E., M. Benn 
a participé activement â la rédaction 
de ce Manifeste européen, distinct 
du programme électoral du Labour. 
Ce texte précise notamment que la 


Grande-Bretagne reconsidérerait son 
appartenance su Marché commun si 
les changements de structure néces- 
saires n’étaient pas accomplis, 
comme la restitution aux Communes 
de pouvoirs législatifs qui auraient 
pu être transférés à Bruxelles. 

Ce passage du Manifeste va bien 
au-delà de ce que M. Callaghan et 
ses amis modérés du groupe parle- 
mentaire envisagent Tout en s’affir- 
mant soucieux de défendre en prio- 
rité les intérêts britanniques, ils n’ont 
jamais pose la question d’un éven- 
tuel retrait 

M, Benn paraît décidé à jouer un 
rôle actif dans la campagne. Déjà. 
Il a convaincu i’exècutit de détruire 
abc millions de tracts dont le titre. 
- Labour pour rEuropa ». lui sem- 
blait contraire aux décisions du parti. 
De nouveaux tracts ont été imprimés, 
avec fe titre : * Labour dans 
r Europe. » M. Benn aurait l’inten- 
tion de lancer lui-même, la semaine 
prochaine, ce Manifesta européen 
puis de tenir régulièrement des 
conférences de presse et d’apparaître 
A la télévision — bref, d’occuper le 
devant de la scène, avec ou sans 
M. Callaghan. 


Une révision des siafufs ? 


En menant cette campagne. 
M. Benn espère trouver une large 
audience dans les masses. Dans 
l’immédiat, ses chances d'accéder à 
la direction du parti restent minces, 
à moins d'une révision fondamentale 
des statuts, qui donnerait au congrès 
annuel, dominé par la gauche et 
les syndicats, ie droit exclusif d’élire 
le leader ainsi que tous Iss mem- 
bres du cabinet fantôme. Pour la 
moment, la gauche, décimée aux 


dernières élections, représente moins 
du Mers du groupe parlementaire. 
M. Benn a peut-être p référé se reti- 
rer de lui-même parce qu'il craignait 
de n'être pas élu au cabinet fan- 
tôme. D'autre part. Il a des concur- 
rents, et la gauche pourrait tuf pré- 
férer un homme ayant de plus 
solides racines ouvrières et syndi- 
calistes. comme M. Heffer, qui 

démissionna naguère du gouverne- 
ment travailliste pour des raisons de 
principe). 

En tout cas. la lutta pour la direc- 
tion du parti est ouverte. M. Dalla* 
ghan, qui pourrait bien retarder son 

départ en retraite, souhaite toujours 

aussi pour successeur M. Healey. qui 
a l’Inconvénient d’être, lui aussi, un 
sexagénaire. En fait, avec la mort de 
M. Crosland. le départ è Bruxelles 
de M. Jenklns. la défaite de 

Mme Shlrley Williams, la droite et le 
centre du parti travailliste, ont perdu 
leurs meilleurs leaders potentiels. Il 
est vrai que Mme Williams reviendra 
sûrement au Parlement dans un ave- 
nir proche, et que MM. Reea, Hal- 
tersley et Shore peuvent, en raison 
de leur âge et de leur compétence, 
prétendre & le première place. 

Au-delà des questions de per- 
sonnes, le Labour aura à repenser 
ses positions an tenant compte du 
fait, mis en évidence par la dernière 
consultation, qu'il continue de perdre 
des suffrages en milieu ouvrier. Selon 
l'étude du scrutin réalisée par la 
B.B-C. et l'université d’Essax, le 
déplacement des voix en faveur des 
conservateurs a atteint 6.5 % parmi 
les ouvriers non qualifiés et semi- 
qualifiés, 7 Va parmi les syndicalistes 
et 11 Va parmi les ouvriers qualifiés. 
En revanche, le Labour, selon cette 
même étude, maintient ses positions 
chez les employés et les cadres 
moyens. 

HENRI PIERRE. 



Nouveau : les imprimantes-traceurs 
électrostatiques Benson. 

Maintenant la famille est au complet. 


Maintenant pour faire dessiner un 
ordinateur, vous avez le choix: 

Vous exigez des plans en couloirs 
avec une grande finesse de trait et 
beaucoup de détails? Vous prenez 
une machine t, dessiner 
automatique Benson. 

Si pour vous, au contraire, la 
vitesse d’exécution passe par-dessus 
tout (j m- de dessin en moins de 
20 secondes), ou si vous êtes intéressé 
par une impression mixte caractères- 
trait; c’est une imprimante-traceur 


Benson Vkrian qu’il vous faut. 

Vous avez ainsi sélectionné le 
matériel qui vous convient exactement, 
dans la gamme la plus complète du 
marché: Et vous profitez d’une 
assistance avant et après-vente sans 
faille, ainsi que de l'expérience, 
internationale du créateur de 
l’infographie en Europe. 

Connaissez-vous un meilleur choix? 

Benson - 1, rue Jean Lemoine 
Z.I. des Petites Haies - 94015 CrèleU 
TéL 899.10.90 - Télex : 210 845t 


^ Benson. Le dessin sur ordinateur. 


LA CAMPAGNE DES RADICAUX 


« Les moyens justifient les fins 


De notre correspondant 


Rome. 14 mai. — De tous les 
partis Italiens, c’est le seul que . 
les sondages créditent d’une 
avance substantielle aux élec- 
tions législatives du 3 juin. Mais 
le parti radical * n’es! pas 
Italien », et ce n’est même pas 
m parti au sans strict du terme : 
« Nous sommes un mouvement 
International», dit son secrétaire 
général, M. Jean Fabre, un ob- 
jecteur de conscience de natio- 
nalité française. 

En juin 1976, las ' radicaux 
avalent recueilli près de quatre 
cent mille voix, arrachant ainsi 
quatre sièges au Pari amant Le 
mois prochain ils espèrent fran- 
chir la barre des 5 Va. « Tout 
dépendra du degré de censure 
que les moyens <f Information 
exerceront contre nous », affirma 
M. Marco Pannella, un journa- 
liste de quarante-neuf ans dont 
la crinière blanche figure pour- 
tant en couverture de T Es pressa. 

- En tout cas, // serait difficile 
que nous ne triplions pas notre 
score précédent * 


toutes les ' couleurs è leurs 
honorables collègues : dans 
l'hémicycle, ils s'appuient d’une 
manière pointilleuse sur le rè- 
• glement : è la sortie, fis re- 
trouvent leurs pancartes et leurs 
slogans. • C'aurait pu être pire », 
disent les députés d’autres par- 
tis ■: malgré les tentatives 
d'obstruction et quelques gestes 
spectaculaires, les radicaux 
n’ont pas réussi à troubler vrai- 
ment U majorité d’union natio- 
nale. 


Plusieurs dirigeants radicaux 
font la grève de la faim et de 
la soit pour protester contre la 
discrimination dont II a seraient 
l’objet à la télévision. Avec des 
gestes . de ce genre, très fré- 
quents. Ils finissent par occuper 
dans la pressé plus d’espace que 
r extrême gauche et l'extrême 
droite réunies. 

Mais ce sens inné de la 
publicité. Joint à quelque déma- 
gogie, ne suffit pas à expliquer 
leur réussite. En fait, les. radi- 
caux sont toujours les premiers 
è mener certaines « batailles 
pour les droits civils » que les 
grands partis ne savant pas ou 
ne veulent pas entreprendre : 
ie divorce et l’avortement hier, 
les centrales nucléaires et la 
faim dans le monde aujourd’hui. 
Sans parler de toutes leurs 
demandas d’abrogation par voie 
de référendum (abrogation du 
Concordat, des délits, d’opinion, 
des tribunaux . militaires, etc.). 
Courageux, indifférents aux quo- 
libets, sachant d’ailleurs y 
répondre vertement les amis de 
M. Pannella ont donné un air 
de jeunesse è la politique ita- 
lienne et apporté une bouffée 
d’air frais au Parlement 

Depuis 1976, leurs quatre 
députés — - la bande des qua- 
tre » — en ont bit voir de 


Que se passerait-il s'ils dou- 
blaient ou triplaient le nombre 
de leurs élus ? Pour las pro- 
chaines élections légistatives et 
européennes, ce mouvement 
» socialiste, tefc et libertaire», 
a réussi à présenter des candi- 
dats connus, comme l’écrivain 
sicilien Leonardo Sciascia et 
Mme Maria-Antonietta Maccloe- 
chi. Ayant le vent en poupe — 
ckj ayant réussi à le faire croire, 
— H g ' est même attiré les éloges 
du plus brillant éditorialiste de 
droite, M. tndo MontaneliL 
Celui-ci s’est vu aussitôt qua- 
lifié de » parrain de U. Pan- 
nette» par le parti communiste, 
très sévère à l’égard du diri- 
geant syndical qu'il traite de 
* quaiünqulste » {poujadiste}, si- 
non de « fasciste ». 


Habitué à recevoir des coups. 
M. Pannella multiplie les provo- 
cations, sériaux ou ironique. Il 
propose, tour à tour, -un pacte 
constitutionnel - h la démocra- 
tie chrétienne et la mobilisation 
des pompiers dans Ta lutte anti- 
terroriste. 


- Le parti radical n'a pas de 
programme . électoral, affirme 
M. Jean Fabre. Les programmes 
des autres partis ne sont qu’un 
ensemble de promesses jamais 
ternies. Nous nous engageons é 
poursuivre, mieux et davamage, 
nos actions. Nous emploierons 
les mêmes Instruments de lutte 
que. les .années passées : tes 
référendums, ta non-violence, la 
désobéissance c Mie, les grèves 
de ta faim, les marches, les 
occupations—, nous' sommes 
convaincus que les moyens /us- 
tifient les fins : autrement dit, 
pour changer la politique dans 
ce pays, H tant avant tout 
changer le mode de taire la poli- 
tique et de la vivre. » 

ROBERT SOU. 


DIPLOMATIE 


POUR CONTROLER L'APPLICATION DE SALT 2 


Washington demande à la Turquie 
d’autoriser le survol de son territoire 
par des 0-2 

De notre correspondant 


Ankara. — Les Etats-Unis exer- 
cent actuellement des pressions 
pour que la Turquie accepte la 
survol de son territoire par des 
avions d’observation à très hante 
altitude U-2, Indispensables: selon 
Washington, pour contrôler l’ap- 
plication du traité SALT 2. Des 
bruits ont d’abord couru à ce 
sujet, surtout après la visite, les 
7 et 8 mal, du secrétaire d’Etat 
adjoint américain M. Christo- 
pher, venu négocier le nouvel 
accord de défense bilatéral qui 
réglera le sort des bases améri- 
caines en Turquie. Un commu- 
niqué du ministère turc des 
affaires étrangères a confirmé 
lundi 14 mal que les Etats-Unis 
avaient Sait une démarche dans 
ce s en s. 


La fermeture des stations d’ob- 
servation américaines en Iran a 
amené les Etats-Unis à chercher 
des Sites de rechange proches de 
l’U.RJELS., mais le gouvernement 
d’Ankara n’est pas disposé & 
accepter de telles Installations â 
terre, et les montagnes du Cau- 
case empêcheraient une observa- 
tion & partir du soL De là ridée 
d’utiliser, au-dessus du territoire 
turc, des U-2 actuellement sta- 
tionnés sur la base britannique de 
Chypre. On se souvient qu’un 
U-2. parti d’une base américaine, 
près d'Adana, en Tarante, fut 
abattu, en mai i960, au-dessus de 
nJÂ&&. et que la colère de 
M. Khrouchtchev qui en résulta 
empêcha la réunion, à Paris, 
d’une dernière conférence des 
«quatre grands». Depuis 1B87, la 
Turquie (M. De mire L, aujourd’hui 
chef de l’opposition étant au pou- 
voir) a interdit le survol des U-2. 

Le gouvernement de M. Eoevlt, 
en proie à de multiples difficultés, 
se trouve ainsi entraîné dans une 


.situation des plus délicates. 
M. Christopher lui aurait fait 
savoir, selon le quotidien Mtlliyet, 
qu’un refus « influencerait néga- 
, txoement » les relations turco- 
américaines. Selon les milieux 
Informés d’Ankara, M. Eeevit au- 
rait demandé que Washington 
obtienne un accord au moins 
tacite de Moscou pour les survols 
de vérification de SALT 2. Mais 
comment s’assurer que ces avions 
ne se Useraient pas & d’autres 
activités ? M. Eoevlt devra tenir 
compte des réactions — défavo- 
rables — de ràite gauche de son 
parti et de la gauche tout entière, 
des voisins arabes de la Turquie 
et. bien entendu, de M. DemireU 
qui a déclaré lundi : « Les Ü-Z 
pourront amener la Turquie au 
bout du canon en cas de conflit 
armé.» 

M. Ecevtt n’agira pas sans 
connaître la position soviétique ni 
sans, avoir consulté tous les partis 
et obtenu l’approbation du Par- 
lement. 

ARTUN UNSÀL 


• Les ministres de la défense 
de r OTAN se sont réunis lundi 
14 mai à Bruxelles au sein de 
l’Eurogroupe (qui réunit les alliés 
européens sauf la France et l’Is- 
lande). Le nouveau ministre bri- 
tannique, M. Pym. dont c’était la 
première intervention à l’étran- 
ger, a souligné l'Importance 
qu'attache le nouveau gouverne- 
ment de Londres à la moderni- 
sation des -armes tactiques sta- 
tionnées en Europe. Le Comité 
-des plans de défense (qui groupe 
les ministres de la defense de 
l’OTAN, sauf la. Frànce - et la 
Grâce) siège à non tour os mardi. 
— <XFJ>J 
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LE VOYAGE DU PRÉSIDENT PE LA RÉPUBLIQUE EN ALSACE 

M. Giscard d’Estaing expose sa vision de l'Europe 


(Suite de la première pag&J 

Partant, oa presque, une assis- 
tance nombreuse, disciplinée et 
accueillante qui offrait une expli- 
cation à l'affection que pertect 
Indubitablement les chefs d'Etat 
français à cette province légiti- 
miste en diable. £1 n'y eut prati- 
quement pas de fausses notés, ou 
si peu : la manifestation orga- 
nisée par les syndicats à Mul- 
{house, lundi après-midi, céda 
poliment la place aux festivités 
officielles quand vint l’heure de 
la mise en place du dispositif 
présidentiel Et c'est & peine si 
l'on put apercevoir une échauf- 
f ourée de quelques secondes sur 
les marches de la cathédrale 
avant l’arrivée du cortège. 

De même à Rouffach, le matin, 
fl avait fallu beaucoup de mal- 
chance aux gendarmes poux que 
je car qui transportait les Jour- 
nalistes arrivât juste sur eux à 
l'entrée de la ville; alors qu'ils 
étalent en train de cogner bra- 
vement sur trois des dix malheu- 
reux manifestants qui avalent 
osé — de fort loin — troubler la 
belle unanimité du moment en 
brandissant deux pancartes, peut- 
être trois... et cela, quelques 
minutes avant que le chef de 
l'Etat se déclare, à GaebwfDer, 
favorable â ce que le débat poli- 
tique s soif posé sur la place 
publique / ». 

A ces rares exceptions près, 
l’Alsace s’est montrée Adèle a ce 
que l'on dit qu’elle est : chaleu- 


LES LIVRES D’OR 
SONT A U PAGE 

Dans certaines localités alsa- 
ciennes, où les visiteurs de 
dimension nationale ne se pré- 
sentent pas tons les jours, la 
dernière personnalité de mar- 
que a été M. Jacques Chirac; 
qui est venu fin novembre. 

Pour éviter au chef de l'Etat 
un a voisinage» peut-être em- 
barrassant sur leur livre d'or, 
des miuilefpaUtËs attentives à 
ne vexer personne ont glissé 
une feuille intercalaire entre 
‘celle qu'avait signée le leader 
du Rf JL et celle destinée à 
recueillir la signature du prési- 
dent Giscard d’Kstainx- 

IA COLLECTION SCHUM* 
D'AUTOMOBILES 
RESTERA A MULHOUSE 

A son arrivée à Mulhouse, 
M. Giscard d’Estaïng a évoqué, 
eu réponse à l'allocution du maire 
de la ville, M. Muller, la situa- 
tion de la collection Schlumpf. 
11 a déclaré : < J’ai, star ce sujet, 
deux idées simples : la collection 
Schlumpf ne .doit pas être dis- 
persée. Eue doit rester à Mul- 
house.» 

H a précisé : « Je souhaite que 
se constitue «ne chaîne de soli- 
darité entre les collectivités lo- 
cales, les compagnies consulaires 
et les constructeurs automobiles 
pour la mise en place d’un véri- 
table musée. L'Etat apportera sa 
contribution à la solution qui 
sera trouvée. Mais , dans mon 
esprit, la collection Schhtmpf n'est 
qu’un élément du grand musée de 
technique que mérite Mulhouse. » 

M. MESMIN 
JUGE SÉVÈREMENT 
LA GESTION MUNICIPAlf 


DE M. CHIRAC 


M. Georges Afegmirt, député 
fXTJDJ?. - CJDJS.), conseiller de 
Paris, a vivement critiqué, lundi 
soir 14 mai, à l'occ a s io n de la 
première convention départemen- 
tale de ÎU-D-F. de la capitale, la 
gestion du maire de Paris.. 

Après avoir rappelé que lUDJ. 
s'efforce d'améliorer son implan- 
tation parisienne, et que son 
action est désarmais relayée par 
un intergroupe T7JD.F. an Conseil 
de Paris, M. Mesmin a jugé insuf- 
fisamment démocratique le fonc- 
tionnement des organismes con- 
sultatifs mis en place -par la 
municipalité. 

A cet égard, fl a affirmé ; « De 
ce point de vue, Verpérience des 
commissions d’arrondissement est 
décevante, car leurs suggestions 
sont trop souvent ignorées. La 
liste des membres des commis- 
sions extra-municipales de THôtel 
de voie est ignorée de tous, même 
des élus. Et ceux-ci n’ont guère 
plus de chance avec les commis- 
sions officielles où Tordre du 
jour n’affiche que des questions 
de routine. » 

Evoquant ensuite la gestion de 
la voie, M. Mesmin a estimé que 
les Parisiens e ne comprennent 
pas que des dépenses de pur pres- 
tige grèvent lourdement le b udge t 
municipal ». Enfin, le vice-prési- 
dent de la fédération de lUJXR- 
Paris a indiqué: « Nous voulons 
que Paris devienne plus humain, 
que la population y retrouve une 
rie de quartier plus agréable, taie 
vie de s volage ». C’est par une 
action tenace et persévérante que 
Paris pourra panier un visage 
humain. Paris mérite que Ton s’en 
occupe chaque jour et non pas 
lorsqu’on n'a rien de mieux à 
faire, s 1 


reuse, compacte, déférente, riche 
d'une vie associative qui explique 
non seulement les brigades de 
sapeurs-pompiers mais aussi les 
cliques, les amicales, les orchestres 
d’enfants, ies groupes si nombreux 
le long des routes et dans les 
communes. Ici, le sentiment n'est 
porté ni à la contestation vio- 
lente ni â l'opposition. Un prési- 
dent de la République élu au 
suffrage universel direct peut 
venir y respirer le bon air : le 
Haut-Rhin et le Bas-Rhin furent, 
au second tour de 1974, parmi les 
départements les plus giscardiens 
de France. 

Les pefîfes phrases 

H est vrai que les pouvoirs 
publics n'avalent pas ménagé 
leurs efforts pour donner â cet 
accueil favorable toute sa dimen- 
sion : congé pour les écoles, orga- 
nisation des transports, invita- 
tions par milites, facilités de 
toutes sortes et nombreuses 
troupes mobilisées à tout hasard. 
M. Hubert Bassot, député UDJF. 
de l'Orne, et collaborateur du 
cabinet présidentiel n'avait pas 
chômé non plus, hil dont l’une 
des missions officieuses est oeüe 
de rassembleur des foules giscar- 
diennes. A Kaysereberg. le matin, 
alors que la journée semblait 
d'ores et déjà réussie, à Mulhouse 
le soir, h l’heure où le couchant 
donnait à la curieuse mairie une 
teinte de sang et d'ocre, il pouvait 
s’estimer satisfait en contem- 
plant, d'une fenêtre entrouverte, 
les milliers de personnes mobili- 
sées en grande partie grâce à sou 
activité 

Pour le rass emb lement de 
Hoerdt, mardi soir, rien non plus 
n’a été négligé : une centaine de 
miniers d’invitations lancées (le 
Monde daté 13-14 mai), trois 


Immenses chapiteaux dressés sur 
l’hippodrome et pouvant abriter 
jusqu'à quarante mille personnes, 
un dispositif de sécurité et d'ache- 
minement tout aussi important. 
De l'ouvrage, comme il ee doit, 
soigneusement préparé. 

A ce point, toutefois, quelques 
voix s’étaient élevées lundi pour 
manifester une certaine per- 
plexité. La presse régionale en 
parti cul iei (notamment les Der- 
nières Nouvelles) avait fait en- 
tendre un son de cloche un tant 
soit peu sceptique : n'était-ce pas 
trop ? N’était- il pas temps de 
eesser de considérer l'Alsace 
comme une province favorisée par 
rapport aux antres de taux de 
chômage y est plus faible que la 
moyenne nationale), acquise 
d’avance au pouvoir en place, et 
peu revendicatrice ? Le chef de 
l’Etat était interpellé: on loi 
signifiait que les promesses ne 
suffiraient plus, que la région 
attendait d’être considérée s dans 
sa dimension rhénane et euro- 
péenne », et on lui soufflait même 
le message que l'on souhaitait 
vivement entendre : fl faut ac- 
croître les atouts de l'Alsace. 
Peut-être la région commence- 
t-elle à ae lasser, un peu, du 
rôle d'estrade présidentielle de 
premier choix, peut-être les Alsa- 
ciens sont-ils ias du rôle de public 
complaisant, de faire-valoir bien- 
veillant et empressé. Juste un 
signal d’alarme, sans doute; mais 
tout de même.. 

Au demeurant, tout a été fort 
bien conçu pour que l’ensemble 
de la visite soit une lente ascen- 
sion Jusqu'au grand meeting de 
Hoerdt Le président de la Répu- 
blique lui-même a savamment 
distillé, au cours des dernières 
semaines, les allusions prépara- 
toires et dans la journée de lundi 


les petites phrases annonciatrices 
du message européen finaL 

Les petites phrases étalent le 
plus souvent, ajoutées au texte 
de ses discours distribués. « On 
cherche quelquefois à faire peur 
à laFrance. » (Guebwiller.) s L'en- 
jeu dépasse de loin les querelles 
intestines des Français.» T Rouf - 
fach.) s 71 ne dépend d’aucun 
homme politique, d'aucun ora- 
teur, que change l'avenir euro- 
péen de la France . » * l'insisterai 
autant que possible, jusqu’à la 
lassitude, sur le besoin £ unité de 
la France. Ce n’est pas une ma- 
nie. c’est une approche logique » 
(Mulhouse.! * A partir du moment 
où nous voulons construire r Eu- 
rope, si la France veut jouer un 
rôle, elle ne peut se permettre 
d’émietter ses forces. Je suis venu 
cous parler le langage de E*untté 
pour servir l'avenir.» (Mulhouse, 
encore.) 

Continuité de la doctrine euro- 
péenne du troisième président de 
la V* République par rapport à 
ses deux prédécesseurs, mise en 
évidence de V « accord » des Fran- 
çais sur « les grands objectifs», 
au - delà des querelles politi- 
ciennes ; souci de l'unité du pays : 
c’était là, sans nul doute, poser 
déjà les jalons du discours de 
Hoerdt. Un message qui. bien sûr. 
prend sa place dans la dyna- 
mique de la politique intérieure, 
puisque avant l'échéance détermi- 
nante du mois prochain, il oppose 
un contrepoint unitaire an dis- 
cours diviseur — ou dénoncé 
comme tel — de M. Jacques Chi- 
rac. Mais aussi un message qui 
permet au chef de l’Etat de se 
poser en dénominateur commun 
des différente courants de la 
majorité, et donc en candidat 
logique à sa propre succession 
(la date de 1981 a été, comme 


par hasard, citée trois fois à 
Thann, lundi) ; un message qui. 
d'autre part, met en évidence le 
souci qu'a le chef de l'Etat de 
l'image offerte par la France a 
ses partenaires à l’occasion de 
l'élection européenne. Bref, un 
message présidentiel à tous les 
sens du terme. 

Dans le Bas-Rhin 

Poursuivant sa visite en Alsace 
par le département du Bas-Rhin, 
le président de la République est 
arrivé, mardi matin 15 mai, à 
Wissem bourg. Dans cette localité, 
le chef de l’Etat a déclaré : 
* Venant ici au bord, tout au bord 
de la France, le président de la 
République voudrait vous dire que 
Wissenbourg fait partie de la 
com munauté nationale. La France 
doit être un pays ouvert qui n’ait 
pas le visage de l’antagonisme et 
qui donne l’exemple de l'amitié 
entre les peuples. » 

Dans cette ville où le quart 
de la population active est em- 
ployé en Allemagne et dont le 
maire avait invité des élus des 
communes voisines de ce pays. 
M. Giscard d*Estaing a relevé que 
« les investissements venant les 
uns de France, les entres des pays 
voisins, dans la mécanique, la 
chimie et les bois ont joué un 
rôle important dans l’expansion 
de Wissenbourg ». 

A Saveme, où U a ensuite fait 
étape avant d'aller à Haguenau 
où 11 devait déjeuner, le cher de 
l'Etat a rendu un hommage ap- 
puyé à M. Adrien Zeller, maire de 
la commune, député non inscrit, 
élu pour la première fois comme 
réformateur en 1973. H a salué 
sa a jeunesse», sa «fougue» et 
son «style». H a aussi annoncé 
que l'Etat apporterait son aide 


iH ROBERT .* 
WK MERLE jhH 

En nos vertes 

années 


Il fdft chaud en ce début d’été à Montpeffier: 
ceks n’a rien détonnant. Mais le paysage a de 
quoi surprendre: depuis quand des murs 
ceignent-ils la vflle? D'où vient cette puanteur 
douceâtre ? Perplexe ptâs horrifié, le voyageur 
découvre soudain, accrochés aux branches d’un 
vieil othrier, les morceaux pourrissants d'un corps 
humain, ieune et féminin. HaBuctaation morbide; 
cauchemar? NI fun ni r autre; nous venons 
simplement de franchir d’un bond » et en 
arriére , r- quatre cent treize camées cf histoire ; 
ce n’est plus Raymond Barre; c’est Catherine de 
Médds qui dfrige te royaume, plus trace de 
pétrole ni de nucléaire, mats de bonnes guerres, 
des religions et 1 des épidémies bien Juteuses 
remplissent TactuaBte. 

Après Fortune de France, Robert Merle nous 
régate, avec En nos vertes années, suite des 
muHIptes aventures guerrières, amoureuses» 
philosophiques de Pierre de Siorac, cadet du 
Périgord, et de son frère Samson. Nous tes 
avions quittés au sortir du château paterne! dont 
is n’hériteront jamais, tes voici écoliers 
postu la nts, en route pour Montpellier et sa 
célèbre faculté de médecine; 

Pierre de Siorac, logé chez fcpothiccfre Anuslm 
Sanche, ami de son père, relate toutes ses 
expériences sur un ton frais et ncôf, qui rappelle 
Marguerite de Navarre. Pafflard et tendre; 

3 garde tes yeux grands ouverts sur un monde 
quH comprend encore mal, et se trouve vite, de 
par ses origines (son père, noble de fretfehe 
date, est pro te stant, sa mère catholique], de par 
ses ambitions, au centre de gravité des tensions 
et convidsfons qui annoncent la naissance de 


notre monde moderne ; cela ne r empêche 
cf ailleurs pas de fréquenter avec assiduité une 
multitude cf accortes servantes - et leurs 
maîtresses. 

L'éblouissante verve de fauteur emporte tout 
D ne se limite pas â remploi de mots d'époque; 
bien mieux, Robert Merle arrive â reconstituer 
un langage oublié, véhicule de sentiments 
simples et violents. Sous nos yeux, revit une 
civilisation du geste et du toucher; hommes et 
femmes ont 1e pleur et te rire faciles, 3s se 
houspillent, se battent s’embrassent et se 
palpent avec un entrain et une conviction 
admirables, ns ne sont pas frustes pour autant: 
Sanche; le juif cathoHeisé, érudit déploie des 
trésors d’imagination et cf astuce pour cacher sa 
vraie foi, alors que Fogacer, bachelier en 
médecine, à finteDigence brillante, dissimule son 
scepticisme sous un bouclier théologique â toute 
épreuve. 

Dans ce Languedoc riant, la mort est toujours et 
partout présente, commune â tous les âges, â 
toutes les conditions: mort des femmes en 
couches, mort violente, mort-spectacle des 
exécutions, dont la cruauté insoutenable est 1e 
seul moyen d’en faire apprécier le caractère 
exempktire. Mais â cette mort aux rmfie visages 
répond un furieux appétit de vie et de 
jouissance, de curiosité intellectuelle et d’amour, 
état de nature qui ne survivra pas aux rigueurs 
de la Contre-Réforme. Fascination de f irrationnel 
et génie humaniste, sensuaOté païenne et foi 
ardente : non sans nostalgie, Robert Merle 
réussit â mervéüte la résurrection, dans tout son 
foisonnement, de cette réalité Incroyablement 
riche et contradictoire. 
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financière à la reconstitution des 
forêts endommagées par le givre, 
et qu'il’ prendrait entièrement à 
sa charge les 27 millions de 
francs que représente la réalisa- 
tion du contournement routier de 
Saveme par l'est. 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 


MULHOUSE 

PHARE DE LA RECHERCHE 
EUROPÉENNE 

Lundi soir, le dernier discours 
du président de la République a 
été consacré, à Mulhouse, aux 
rapports entre l’université et 
l’industrie. A l'issue du dîner qu'il 
avait pris â l'Auberge alsacienne, 
le chef de l’Etat a cité en exemple 
l'uni versi té de Haute-Alsace pour 
Ja manière dont elle a Intégré en 
son sein des établissements d'ori- 
gines diverses et pour l'illustra- 
tion qu’elle donne de la part que 
peut prendre le secteur privé dans 
l'innovation universitaire. Il a 
déclaré : « Pour montrer l’intérêt 
que f accorde à de telles initia- 
tives, fai décidé que l’intégration 
des personnels administratif et 
technique de l’Ecole de chimie et 
de textile sera réalisée avant la 
fin de l’année Vos univer- 
sités doivent être le phare de la 
recherche européenne. » 

Le president de la Republique a 
aussi indiqué qu'il avait décidé 
d'e accepter la création à Mul- 
house d'un Institut international 
des transports, spécialisé dans la 
gestion dès transports internatio- 
naux». s II n’y a pas de contra- 
diction, a-t-il dit. entre, d'une 
part, la fonction de formation 
professionnelle des universités, 
d’autre part, une saine relation 
entre elles et le tissu économique, 
et enfin leur vocation critique et 
culturelle. » 

M. Giscard d’Estalng s’est pro- 
noncé pour une meilleure commu- 
nication entre l’université et 
l’économie afin que les étudiants 
soient mieux préparés à leur pre- 
mier emploi L’effort du gouver- 
nement, a-r-il dit, répond à crois 
préoccupations : se rapprocher 
des qualifications recherchées sur 
le marché de l’emploi tout en 
maintenant l'existence de bases 
spécifiques générales: assurer une 
indispensable liaison avec les 
milieux professionnels : garantir 
la qualité des enseignements. 
M. Giscard d’Estaing a conclu : 
* L'université recèle des trésors 
d'innovations et d'inventions. Elle 
est la gardienne de noire huma- 
nisme ( -J. La rencontre de l’ uni- 
versité et de l'économie doit aider 
les Français de demain non seu- 
lement â vivre mieux mais aussi 
à espérer davantage .» 


les conseils généraux 

DEUX DÉPUTÉS PROPOSENT 
DE MODIFIER LE MODE 
D'ÉLECTION DES PRÉSIDENTS 

Dans une proposition de loi 
déposée à L’Assemblé* nationale, 
MM. Maurice Charretier CUD.F-, 
Vaucluse) et Jean Foyer <RJ\R., 
Maine - et - Loire) estiment qu’il 
serait souhaitable de compléter 
l’article 25 de la loi du 1Q août 
1871 relative aux conseils géné- 
raux. Les signataires relèvent 
qu’en l’état actuel de la loi. 
l’élection du bureau du conseil 
général a lieu à la majorité 
absolue. «Or, Indiquent-ils, l’exi- 
gence de la majorité absolue peut 
conduire à une impasse quand les 
membres présents de l’assemblée 
départementalt. se partagent 
exactement en deux groupes nu- 
mériquement égaux. C’est pour- 
quoi l'usage, consacré par le 
règlement intérieur, s’est établi 
dans de nombreux conseils géné- 
rait x de nommer les membres du 
bureau à la majorité relative au 
troisième tour de senttin, si la 
majorité absolue n'a pas été 
atteinte aux deux premiers tours. » 

« Dans ccs conditions, 
ajoutent-ils; pour écarter le risque 
de blocage de l’institution dépar- 
tementale. il est proposé de 
compléter l'article 25 de la loi du 
10 août 1871, de telle sorte que 2c 
droit sait mis en harmonie avec 
les usages les plus généralement 
suivis, en alignant les modalités 
de désignation des présidents, 
v ice- présidents et secrétaires des 
conseüs généraux sur celles des 
maires et des adjoints. » H est 
ainsi précisé qu'en cas d'égalité 
de suffrages, le plus âgé des 
candidats serait déclaré èiu. 

IL'élKdon an bénéfice de l'ige 
s’est p rodai te *à plusieurs reprises 
dans le passé. Ce fat notamment le 
cas à l'Issue des élections canto- 
nales des 1S et SS mars 19:9. Ion 
de l'élection des présidents de 
conseils généraux, ainsi en Corrèze, 
AL Georges Débat (app. R.P.R.) fat 
éla an troisième tour contre 
AL Jacques Cbnmiaade (PC.). Les 
deux candidats avalent recueilli 
chacun quinze voix. Cette pratique 
a également joué, toujours A l'avan- 
tage de la majorité, dans trois an- 
tres départements : les Ardennes, 
l'Aisne et la Somme, où AL Mar 
Lejeune ni.D.SJ\), pet ainsi 
conserver son siège.! 
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POLITIQUE 


LE VOYAGE DU PRÉSIDENT DE LA REPUBUQUE EN ALSACE 

« La réforme des collectivités locales 
doit être complétée par celle de l'État » 

a déclaré M. Giscard d'Estaing à Thann 


M. Giscard d'Estaing a confirmé lundi, dans le 
discours qu'il a prononcé à Thann, que la réforme 
des collectivités locales reste l'un des grands 
desseins de son septennat. 

H faut rendre cette justice au chef de l’Etat 
que, depuis la consultation lancée le 30 juin 1977 
auprès des maires de France, sa volonté person- 
nelle de jeter les bases d’une décentralisation 
hardie ne s'est jamais démentie, du moins dans 
les déclarations d’intention, bien que cette volonté 
apparaisse plus empreinte de pragmatisme que 
d'esprit novateur quand elle refuse toute Idée de 
pouvoir régional. Sur ce point, les propos tenus 
lundi par le président de la République ne pré- 
sentent aucune ambiguïté. 

En réponse au scepticisme des élus locaux, 
pour lesquels la réforme des collectivités locales 
est depuis longtemps un serpent de mer, M. Gis- 
card d'Estaing a fait preuve d’obstination. Jamais 
un projet de loi n’avait été aussi minutieusement 
préparé, aussi longuement expliqué, à travers tous 
les départements ou presque, que le Plan de 
développement des responsabilités locales dont 
l' examen, plusieurs fols retardé, doit enfin commen- 
cer jeudi 17 mai au SénaL Les débats dureront 
jusqu'à la fin de la session parlementaire et 
seront à la dimension du texte déposé, qui ne 
compte pas moins de cent cinquante-deux articles, 
à la discussion desquels s'ajoutera celle de plus 
de six cents amendements. 

Devant ce « monument législatif », les élus 
locaux ne manifestent pourtant qu'un enthousiasme 
modéré parce que le projet de loi ne répond pas 
à leur préoccupation immédiate, principale, qui 


conditionne, à leurs yeux, l'engagement d'une 
véritable réforme. Ce texte ne résout pas, en effet, 
le problème de l'insuffisance des ressources finan- 
cières des communes et des départements, que 
dénoncent inlassablement les maires de France, 
quelles que soient leurs affinités politiques. 

En outre, les élus locaux craignent que l’ambi- 
tfon présidentielle ne vienne finalement se briser 
contre le mur des pesanteurs ministérielles et 
administratives. Pour M. Michel Giraud, président 
des maires R.P.R., le mal est déjà fait : - Le projet 
de lot est, sur bien des ■ points, en retrait par rap- 
port aux orientations franchement décentralisa- 
trices qu’avait annoncées le président de la 
République. dèclarait-U jeudi 10 mal. . Les minis- 
tères techniques se sont efforcés de reprendre 
d’une main ce que le chef de l’Etat et le ministère 
de r Intérieur donnaient de I* autre. » Pour le P .S 
le « pian » gouvernemental n'est qu'une • réfor - 
mette dépoussiérant le code communal ». Pour 
le P.G., c'est * une nouvelle tentative d’agression 
Au risqua de donner l’impression de viser 
trop haut au-dessus des revendications quoti- 
diennes des élus locaux, M. Giscard d'Estaing 
souligne aujourd'hui que la réforme envisagée en 
Implique, à terme, une autre, encore plus ambi- 
tieuse : une réforme de l’Etat 

Qui, parmi les élus locaux, ne souscrirait à un 
tel objectif ? (i semble peu probable, toutefois, 
qu'un tel consensus se manifeste autrement qu'en 
paroles, d'autant que les préoccupations expri- 
mées en Alsace par le chef de l'Etat s'inscrivent 
déjà dans la perspective de l'élection présidentielle 


La résolution du vingt-troisième congrès du P.C.F. 
souligne la priorité donnée à «lunion à la base» 


de 1981. 


S'adressant surtout aux maires 
et aux élus locaux. M. Giscard 
d'Estaing a notamment déclaré : 
« Le moment est venu de donner 
à la France dés institutions loca- 
les modernes. Les meilleurs cadres 
de participation à la vie locale 
sont la commune et le départe- 
ment ; ce sont les cadres naturels 
de la vie publique française. C’est 
le bon niveau pour l’exercice du 
pouvoir local. La région est un 
niveau de coordination, mais élis 
est déjà beaucoup trop loin des 
réalités concrètes pour être un lieu 
de la participation des citoyens. 
Au contraire, la commune et le 
département sont des collectivités 
familières aux Français, » 

Le chef de l’Etat a commenté 
les objectifs du «plan de déve- 
loppement des responsabilités 
locales », qui sont les suivants : 

1) La libération pour les insti- 
tutions locales des contrôles inu- 
tiles : liberté vis-à-vis de la tutelle 
(le projet de lot supprime la quasi- 
totalité des contrôles préalables, 
qu'ils soient administratifs, finan- 
ciers ou techniques) ; liberté vis- 
à-vis des financiers ( les subven- 
tions d’ équipement seront 
remplacées par une dotation glo- 
bale annuelle libre d'emploi, qui 
atteindra la première année 3 mil- 
liards de francs) ; liberté vis- 
à-vis des techniciens de l'Etat. A 
ce sujet, M- Giscard d'Estaing a 
déclaré : « J’ai demandé que tes 
rémunérations des ingénieurs des 
grands corps techniques n’aient 
plus aucun lien avec les travaux 
qu’ils accomplissent pour les col- 
lectivités locales. Il sera ainsi mis 
fin à une pratique séculaire qui 
empoisonnait les relations entre 
les comunes et les administrations 
techniques. » 

2) La clarification des compé- 
tences. M. Giscard d'Estaing a 
souligné : « Avant de décentrali- 
ser, ü faut d’abord défaire V éche- 
veau. A l’Etat, les missions fonda- 
mentales de la justice et de la 
police qui sont liées à la souve- 
raineté. Aux collectivités locales, 
tout ce qui relève de l’aménage- 


ment du cadre de vie et des ser- 
vices de voisinage. Ces transferts 
de compétences seront assortis 
des transferts de ressources cor- 
respondants. J’ajoute que, préa- 
lablement, les collectivités locales 
verront leur situation financière 
s'améliorer grâce au rembourse- 
ment de la T.VA. Celui-ci attein- 
dra 32 milliards de francs en 
1979 et sera intégral en 1981. » 
Pas de contre pouvoir 

Pas de «contre-pouvoir» 
communal 

3) L’orientation des talents vers 
les collectivités locales. L'institu- 
tion d'une rémunération pour le 
travail à plein temps des maires 
des grandes villes est une néces- 
sité. Elle conduira à limiter le 
cumul des mandats. « En même 
temps, a Indiqué le président de 
la République, ü convient de per- 
mettre aux communes de recruter 
un personnel de formation égale 
à celui de VEtat. J'ai demandé au 
premier ministre d’étudier les 
conditions dans lesquelles les ca- 
dres supérieurs de Za fonction 
publique locale pourront être for- 
més par les grandes écoles de 
VEtat, telles l’Ecole nationale 
d’administration et l’Ecole na- 
tionale des ponts et chaussées, s 

4) Le contrôle démocratique du 
pouvoir communal. Sur ce point, 
M. Giscard d'Estaing a estimé que 
le contrôle par les associations 
constitue «un enrichissement de 
la vie démocratique locale. Toute- 
fois, a-t-il souligné, les associa- 
tions ne doivent pas s’ériger en 
contre-pouvoir : à elles de pro- 
poser, voire de critiquer, mais aux 
élus de décider en dernier res- 
sort ». A propos de la participa- 
tion des simples citoyens à la vie 
de la cité, le chef de l'Etat a 
ajouté : « Des procé dures très 
souples et diverses pourront être 
organisées à fftiitûriîw des 
cônseüs municipaux : question- 
naires, votes indicatifs ou meme 


Les rémunérations «accessoires» 
des ingénieurs de l'Etat : 

250 millions de francs en 1978 


Quand les ingénieurs de 
VEtat. et en particulier les 
services de V équipement, tra- 
vaillent pour le compte des 
communes, ils reçoivent des 
rémunérations « accessoires ». 
Celles-ci f environ 25 0 millions 
de francs en 19781 sont ver- 
sées dans « un pot commun » 
et réparties ensuite entre les 
Ingénieurs de l’administration 
centrale et les personnels 
techniques des directions dé- 
partementales, depuis les ingé- 
nieurs jusqu'aux conducteurs 
de travaux, selon une grille 
très hiérarchisée . 

Depuis toujours, cette pra- 
tique, qui permet de rémuné- 
rer à un niveau plus élevé que 
celui de la proie de la fonc- 
tion publique des fonction- 
naires de qualité (des systè- 
mes de prîmes existent aussi 

dans les autres ministères} 
fait l'objet de vives critiques. 
Les maires ont l’impression de 
subir une sorte de « démar- 
chage » de la part des services 
de l’Etat, soucieux d’alimenter 
le fonds de concours . Les 
techniciens qui fournissent le 
travail supplémentaire pour 
le bénéfice de l'ensemble du 
« corps » se plaignent aussi. 

Depuis longtemps, on cher- 
che le moyen de « moraliser » 
ce système sans léser per- 
sonne. Déjà, une certaine 


péréquation entre les dépar- 
tements les plus a rentables» 
et les autres a été opérée , 
mais les écarts restent impor- 
tants. Déjà, les directeurs 
eux-mêmes reçoivent une 
prime forfaitaire, détachée 
des ressources propres à leur 
département. 

La réforme proposée par 
M. Michel d’Ornano, ministre 
de l’environnement et du ca- 
dre de trie, a l'ambition de 
détacher complètement les 
rémunérations annexes des 
travaux effectués, en garan- 
tissant aux personnels concer- 
nés une progression de leur 
revenu en fonction du coùl 
de la vie. D’autre part, afin 
t t’assurer une concurrence 
plus vive entre les services 
techniques de l’Etat et les 
ingénieurs du secteur privé, 
les taux de rémunération se- 
raient progressivement ali- 
gnés. Le surplus payé par les 
communes leur serait reversé 
collectivement par l'intermé- 
diaire du Fonds d’équipement 
des collectivités locales. 

Bien que cette question ne 
soit pas d’ordre législatif, nul 
doute que le prochain débat, 
au Sénat, sur la réforme des 
collectivités locales ne soif 
l'occasion de vives discussions 
sur ce sujet. — M. Ch. 


ALAIN ROLLAT. 

référendums. Cette procédure du 
référendum inquiète, je le sais, un 
certain nombre tfélus. Mais je 
leur demande, à l’exemple des 
Alsaciens, de ne pas craindre le 
développement des responsabilités 
locales. » 

M. Giscard d’Estaing a ensuite 
expliqué que le «plan» gouver- 
nemental n’éoulse pas à loi seul 
la réforme décidée. ZI a souhaité 
que. dès 1981. s'ouvre une phase 
« de libération, de clarification 
et de remise en ordre » qui 
comporte s un premier effort de 
décentralisation volontairement 
limité, la redistribution des com- 
pétences se traduisant par un 
transfert net de charges et de 
ressources de 2 milliards en 
faveur des collectivités locales a. 

« li faudra procéder 
au orand basculement » 

H a déclaré ' « Une fois me la 
loi aura produit ses effets, ü fau- 
dra procéder au orand bascule- 
ment des comvitences et des 
ressources. Derrière les institu- 
tions locales, une autre réforme 
est engagée, celle de l’Etat. 
Dans un monde dangereux, dans 
un monde oui change. la France 
a besoin d’un Etat solide, res- 
pecté et donc aHéaé. L’Etat doit 
être alitai des tâches que les 
collectivités locales peuvent ac- 
complir mieux que lui. 71 pourra 
alors mieux remplir ses rnissions 
fondamentales. Dans un monde 
dangereux, dans un monde qui 
change, la France doit renforcer 
son unité, elle le fera grâce à un 
Etat oui saura se consacrer à 
l'essentiel, grâce à des coOectioftés 
locales fortes et responsables, 
grâce à une démocratie éauüi- 
brée. * Le chef de l'Etat a conclu : 
« Débarrassé des tâches qui Ven- 
trouent, VEtat pourra enfin s’ai lé- 
ger de la lourde machinerie 
bureaucratique dont las fonction- 
naires se plaianent autant que 
les élus. J'ai demandé au premier 
ministre de veüter à ce que le 
dégonflement des administrations 
centrales de l’Etat accompagne les 
transferts de compétence au fur 
et à mesure qu’t le se produiront. 
Là encore ce principe devra rece- 
voir sa première application dès 
1981.» 


L’ Humanité publie, mardi 
15 mai, la résolution du vingt- 
troisième congrès et les nouveaux 
statuts du F.CJF., tels qu'ils ont 
été amendés au cours des assises 
de Saint-Ouen, les principales 
de Salnt-Ouen. Les principales 
mente initiaux (le Monde du 
14 février) concernent, dans la 
résolution, l'analyse de la période 
du programme anmimm- 
Le texte insiste sur la façon 
dont la parti socialiste a tenté de 
se renforcer au détriment du parti 
communiste « afin de se placer 
en position de pouvoir jouer, le 
moment venu, un rôle de relais 
de la droite dans' la mise en 
oeuvre de la politique du capital ». 
« De son coté. Lit-on, la droite 
n’a jamais cessé de favoriser ce 
jeu en pratiquant la politique 
« des deux fers au feu > : d'une 
part, défendre son pouvoir, d’autre 
part, Chercher à affaiblir le parti 
communiste dans la gauche pour 
créer les conditions de la rupture 
de l’union et d’une solution social- 
démocrate. Ces efforts conver- 
gents ont pu prendre appui sur 
les musions qui, à partir de l'exis- 
tence d’un programme commun, 
signé par le parti communiste et 
le parti socialiste, se sont dévelop- 
pées quant à révolution et aux 
intentions de- ce dernier. Ils ont 
été favorisés par les effets démo- 
bilisateurs d’une atitude consis- 
tant à tout attendre d’une 
alliance considérée comme une 
union de sommets se suffisant a 
eüe-mème et à renvoyer la solu- 
tion des problèmes au ' lendemain 
des échéances électorales. 

» Pour comprendre pleinement 
V apparition et la persistance de 


ces musions et de ces comporte- 
ments. ü faut prendre en compte 
les problèmes posés par la crise 
et la nécessité, pour lui o u vr ir une 
issue positive, de réaliser Fanion 
sur des transformations démocra- 
tiques profondes ; il faut prendre 
en compte les difficultés à gagner 
taras ceux qui désirent le change- 
ment à Za conscience des eoadf- 
Mons de celui-ci. 

» L’ensemble de ces données 
explique que , malgré nos . effort, 
Ü n’a pas été possible de préserver 
Fanion et d’assurer lé succès du 
programme commun, d’empêcher 
que le parti socialiste — exploi- 
tant le déséquilibre de la gauche 
intervenu à son avantage — 
prenne ses distancés avec les 
engagements communs et aille 
jusqu’à la rupture. » 

An sujet de la c construction de 
Fanion », le texte souligne la prio- 
rité de réunion à la base » et 
Indique que « V effort nouveau 
d’étude des classes sociales dans 
la France d’aujourrihut, que notre 


parti a décidé de développer. 
. favorisera cette laddtté et cette 
action ». Au sujet du « dialogue » 
et de «l’action commune entre 
communistes et chrétiens », la 
résolution déclare : c fl importe 
de po u rs uiv re Feffort pour sur- 
monter certaines s urviva nces 
anticléricales qui freinent encore 
la mise en oeuvre de notre concep- 
tion des rapports entre chrétiens 
et com m unistes. » 
le préambule des nouveaux sta- 
tuts souligne le « rôle dirigeant de 
la classe ou pr i è re » dans la lutte 
des classes. .L’article 19 précise 
que ■ « les cens les locales et 
rurales, -ainsi que tons les orga- 
nismes du parti à tous les éche- 
lons, apportent toute Y aide pos- 
sible à VacHuttê du parti et a la 
création de nouvelles cèEules dans 
les entreprises qui relèvent de 
leur compétence ». L’article 58 
indique que des « comités de dif- 
fusion de l’Humanité » doivent 
être constitués dans toutes tes 
céOulea. 


M. FABIUS : la porte fermée 
à Tunion de la gauche. 

M. Laurent Fabius, secrétaire 
national et porte-parole du FiL, 
a commenté lundi 14 mal aux 
micros de R.TL. et d’Europe L, 
tes travaux du- vingt-troisième 
congrès du P.CJ. Il a estimé que 
la Ligne choisie à cette occasion 
par les communistes est « la 
porte fermée A Funion de la gau- 
che, mais pas entièrement ver- 
rouillée ». Il a ajouté : « L'union 
à la base est tout sauf une union 
avec les partis de gauche et sin- 
gulièrement avec te PJS. ». 

M. Fabius a également évoqué 
1e départ de M. Roland Leroy du 
secrétariat du comité central, en 
ces termes : « Lors de notre 
récent congrès, des dirigeants 
communistes avaient ironisé en 
disant que nous avions des pro- 
blèmes de personnes. On voit 
aujourd’hui que probablement il 
y a aussi des questions de per- 
sonnes au P. CF., mais la diffé- 
rence c’est qu'au P.S, lorsqu’à y 
a litige de personnes, ü F appuie 
et au grand jour, sur des ques- 
tions politiques, tandis qu’il serait 
intéressant de demander à 
MM. Marchais et Leroy quelles 
sont leurs divergences politi- 
ques. » 

De son côté, M. Georges Sarre, 
président du groupe socialiste du 
Conseil de Parla, a affirmé : 
« L’essentiel du vingt-troisième 
congrès, c'est ta rupture avec ta 
démarche qui a conduit à la 
signature du programme commun 
de gouvernement de gauche et 
avec le type de relations qui 
s'était établi entre les partis de 
gauche de 1972 à 1977. Le P.CJP. 
tourne la page. » 


% ERRATUM. — A la suite de 
la liste des Bel» membres du 
bureau politique sortant recon- 
duits dans leurs fonctions, nous 
avions rappelé, en outre, 1e décès 
de François BlUoux et Jean Ka- 
napa (le- Monde du 15 mai). Or, 
si Jean Kanapa appartenait au 
bureau politique. François Bltioux 
n ‘était plus membre de cette ins- 
tance députe 1972. 


Le départ de M. Roland. Leroy 
du secrétariat du parti commu- 
niste a nourri les commentaires 
de (a presse à flssue. du vingt- . 
troisième congrès. De nombreux 
Journaux ont, par exemple, noté 
que rintervention do directeur 
de l'Humanité devant les assises 
de son parti Fêtait déroulée au 
moment où M. Georges Marchais 
tenait une conférence do presse 
dans un local, voisin et qtfelle 
n’ avait donc pas été suivie par 
les Journalistes. 

NI lundi n ! mardi. l'Humanité. 
— qui rfa pas signalé te re- 
trait de M. Roland- Leroy — 
rie relevé ces Interprétations 
observant , comme U est souvent 
de règle lorsque les dirigeante 
du P. CF. sont opposés les uns 
aux autres, une discrétion exs m- 
p/afre. Même rinterrogation iro- 
nique de M. Laurent Fabius . 
porte-parole du PÆ, sur. les 
divergences pouvant exister 
entre MM. Marchais et Leroy 


n’a pas été remarquée par le 
quotidien du parti oomoumlste. 
. Seul M. Guy Hermîar, député 
des Booches-du-ïth6na, membre 
du bureau polWqug, F est risqué 
i un commentaire. Laissant en- 
tendra que ’ la direction de 
l'Humanité constitue une respon- 
sabilité suffisante, 9 a expliqué, 
lundi 74. mal au micro de fîadto- 
Monta-Carlo, que le départ de 
M. Leroy du secrétariat est ■ une 
décision efficace par rapport au 
travail 

Ce volonté de couper court 
aux interprétations politiques se 
retrouvait dans FédHorlal ri André 
Wurmser ; dans l'Humanité du 
14 mal. Outre MM. Georges 
Marchais et Lucien Sève, sont 
en eftst cités, dans un savant 
-balancement, MM. Paul Laurent 
et Roland Leroy. La directeur 
de l'Humanité était en outre 
salué, dans ce même numéro, 
per Claude Cabanes qui com- 
mentait les travaux du vfngt- 
trotefème congrès samedi. 


LE DÉBAT EUROPÉEN 


M. RAYMOND BARRE 
A AUIUHlf 28 MAI 

Après Tbulan et Annecy, où D 
doit se rendre successivement 
jeudi 17 mal et lundi 21. M Ray- 
mond Barre poursuivra sa c cam- 
pagne d'explication de la politique 
européenne du gouvernement » 
en répondant le lundi 28 mai à 
une Invitation du maire d' Autan, 
M. Marcel Lucette (U-D.F.-PJFL), 
sénateur de Saône-et-Loire. Le 
premier ministre prononcera une 
allocution au cours d’une réunion 
organisée, & 18 heures, an Hall 
de l'agriculture de cette ville, où 
M. Chartes Delatte, président de 
la Confédération nationale de la 
mutualité, de la coopération et 
du Crédit agricole, candidat sur 
la liste conduite par Mme Veü, 
prendra également la parole. 

Le chef du gouvernement tfcfit 
aussi participer, avant l’ouverture 
officielle de la campagne à lai 
radio et & la télévision, & plu- 
sieurs émissions. Il sera notam- 
ment l’invité de RJU.C: à l’occa- 
sion d’une émission qui sera 
enregistrée le vendredi matin 
18 mal à Lyon et diffusée le 
même jour, A 18 h. 45. M. Barre 
sera egalement l’invité d’une 
émission réalisée en commun par 
TF 1 et R-TXl, te mardi 22 mO, 
et diffusée en direct & 20 h.. 30: 


Publicité 


Les Parlementaires Socialistes : 

Gaston DEFFERRE, Maurice FAUR£, Laurent FABIUS , 

François MITTERRAND 

vous invitent 
A LA MUTUALITÉ 

LE MERCREDI 16 MAI à 21 heures 


<r 


Cinq ans d'échecs gouvernementaux» 


M. IKAKÜÏÏ: la légitimité du 
maire de Paris ne sera pas 
en cause. 

M. Jean Lecanset, président de 
ITJJXF., est Intervenu lundi soir 
14 mal devant la convention de 
IT7JD.F. de Paris, dont le prési- 
dent est M. Roger Chinaud. 
IL Lecazzoet a fait remarquer que 
les observateurs prêteront atten- 
tion au résultat de la liste de 
Mme Ve£l à Paris. 

Faisant allusion, sans te nom- 
mer. À M. Chirac et à ce que 
celui-ci avait dit du scrutin du 
10 juin et de la légitimité du 
président de la République, 11 a 
ajouté : 

- « Je ne die pas qiFun maire 
riune grande vfBe, si sa liste ri ob- 
tient pas la majorité absolue, 
cesse d’être légitime. Telle n’est 
pas la question. Toutefois, le ré- 
sultat du scrutin du 10 juta à 
Paris sera attendu, car c’est à 
■Paris que se silhouettent les plus 
hautes figures nationales. » 


UN APPEL AUX ÉLECTEURS 

. Répondant à une initiative du 
Centre d'information civique, 
MM - Brennan, président de l’As- 
semblée irlandaise. 'Cars te ns, 
président de la Dtete fédérale de 
la RJ7«A, -Chaton-Delmas, pré- 
sident de FAssemMée nationale 
de la République française, In- 
grao, président de la Chambre 
des députés de la République 
italienne, Nothomb, préskient de 
la Chambre des députés du 
royaume de Belgique, Thomas; 
président de lai. Chambre des 
c omm un e s du Royaume-Uni, Van 
den Bulcfce, président de la 
Chambre des députés du grand- 
duché du Luxembourg^ et Vonde- 
Ung; président de la Deuxième 
Chambre des Etats- Généraux du 
royaume des Pays-Bas, lancent 
un appel commun aux électeurs 
pour quUs fassent usage de leur 
droit dé vote « dans la circons- 
tance historique sans précédent 
qui va grouper autour des mêmes 
urnes les peuples de neuf nations 
solidaires m. 


• La eonsaS municipal dé Cas- 
telnau (Gironde), dont lé maire 
est M. Guy .Contais (divers gau- 
che) a décidé à l’a annuité, ven- 
dredi. 11 mai, de boycotter le 
scrutin européen du 10 Juin. Sur 
la . proposition de son maire, le 
conseil entend ainsi « protester 
contre les mesures autoritaires 
et unilatérales prises par la CSM', 
et Za mtabrëre de rewrirowne- 
ment», c’est-à-dire contre un 
arrêté (PtntarÆcüon ' des chasses 
traditionnelljss dans la région. 


■_ s 


SIX CÈNITS PELÉCSuésVSÉ SÔNT REUNIS A LILLE 

Le Secours populaire franàîs : solidarité et misère 


JUSTICE 


îïon 


' l J 


Lille. — Lé Secours popu- 
laire français a réuni à Lille, 
les 12 et 13 mai, son dix-sep- 
tième congrès national Plus 
de ,'stx cents déléguée, des' 
fédérations et comités dépar- 
tementaux' assistaient à là 
. . réunion. . M. Jnlièn Lanpr fe tre 
a été roéta' secrétaire , général 
de . i 'association. 

An. cours' de ces Journées, les 
dirigeants du Secours populaire 
français ont affirmé leur atta- 
chement à la 'notion, de ; solida-. 
zlté- : v « Noue 7te voulons vos- 
faire là charité comme autrefois 
ou c xmme ' (Foutres associations a- 
L'association, Indépendante des 
confessions et des partis, n’en est 
pas moine sévère vis-a-viâ des 
injustices sociales. « Lorsque noue ■ 
apportons im ' secours, nous 
donnons aussi- u n e explication, 
dit on délégué de la fédération de 
Seine-et-Maxné. Comment, en : 
effet, ne .pas- rechercher devant 
V étendue de ■ la misère, une' quel- 
conque responsabilité. Mais noue 
n’acceptons pas le raisonnement 
simpliste d’après lequel tout 
serait la laute de FEtaL C’est 
souvent, de la part de ceux qui 
■le tiennent, une raison pour «e 
défiler. » Cette année, le Secours 
populaire français a aidé maté- 
riellement et moralement près dé 
quarante-cinq mille personnes- en 
France. ; c Le fûts terrible au- 
jourd'hui, c'est le chômage, 
explique Mme Delfosse, de Nancy. 


- De notre envoyé spécial ■ 

Tl y a des familles sur lesquelles 
la malchance t^acharpe et xnd, 
n'arrtvent pas à ' s’en sortir, une 
diae peut alors leur permettre 
de prendre un nouveau départ. » 

■ Lee cas de' misère en France 

en 1879 ne se comptent pins : 

« L’hiver . dernier, .nous, avons 
secouru des JamfBes . qui n’avaient' 
plus rien pour se Chauffer, dans 
les pièces, tes bassines d’eau 
gênaient, rapporte M Mauritius, 
de la fédération du VaJ-de-Mame. 
Une couverture de cinquante 
francs, ce n ‘est rte» ,da tout, 
mois quand il s’agit de réchauffer 
un enfant I a : 


UR EDUCATEUR 
« INTERDIT > j 

DANS LÉ VAL-DE-MARNE 

L'affaire.- préoccupe les... élus, 
locaux, mobilise les syndic at s et 
embarrasse les autorités départe- 
mentales du .Val-de-Marne. Début 
avril, la" direction dû foyer 
Adrflpbe-Cbéüonx de Vîtry^suj- 
gsüBA qui accueffl© notamment 
des*. Jeunes . réfugiés . du Sud-Est 
asiatique, décide de se passer des 
- services deTmi.de ses éducateurs, 
M.. Pierre Henry. Cette décision 
est : parfaitement légale-: rien 
n’obhge la préfecture, dont 
. dépend le foyer, “à embaucher 
l’Intéressé : qui - vient d'achever 
une période d'essai de deux ; fais 
trois mois.- r * 

IA où Taffahre dSvleflL trao- ' 
bl&nte, c'est quand, on connaît- les 
motifs invoqués;, per le service du 
personnel du foyer, puis par la 
préfecture pour Justifier cette 
décision- Ils ne" seront -Jamais 
avancés officiellement, mais résul- 
tent clairement de conversations 
que M. Henry .affirme avoir eues 
avec des fonctionnaires Intéres- 
sés : 0 existe Jun rapport des ren- 
seignements généraux sur son 
compte faisant état de ses acti- 
vités militantes; rapport- qui 
aurait déterminé lès autorités pré- 
fectorales à se séparer de lui- - 

Une enquête des «LG. 

La CJPJ)Jr,..dàot M. Henry est 
membre, assure avoir eu connais- 
sance de de - rapport de source 
directe et sûre, mais ne pas avoir 

S le photocopier pour des raisons 
« sécurité ». A vrai dire, l'en- 
quête des . » B.GL » n’a rien ap- 
pris de bien nouveau aux. amis de 
M. Henry : elle note simplement 
que celnl-pl à- animé en 1973 un 
comité d’sctkm. contre . la « loi 
Debré » sur le sursis militaire, au 
lycée de Provins ; qu’il a parti- 
cipé ensuite à: uni comité civil de 
soutien aux c. luttes des soldats ». 
Et que. surtout, 0-a été candidat 
du P-S.U- aux élections cantona- 
les de 1076 e£ aux législatives de 
1976 contre m/. Alain Peyrefitte, 
garde des sceaux. .- - 
Le PA,, dont Ml Henry est 
membre aujourd’hui, le PJS.U., le 
P.C.F-, la Ligne: communiste ré- 
volutionnaire, la CJPD V T-, e* la 
C.G.T. se sent mbbfflséa Des fins 
ont. écrit att préfet da Val-de- 
Marne pour demander des éclair- 
cissements t sur cette sHtlR/ que 
certains amis de M. Henry qua- 
lifient de « . Bemtsvefbot à la 
française ». ces interdictions pro- 
fessionnelles qui frappenten Alle- 
magne fédérale les fooctlomiaires 
soupçonnés d’oeuvrer contre la loi 
fondamentale. - 

M. Heruy remarque que, après . 
avoir appris qu'il oé serait pas 
embauche à cause de ses activités 
militantes,'' <m lui aurait repro- 
ché. verbalement,, son * attitude 
contestataire envers ses supérieurs . 
hiérarchiques ■,». Vrai scandale, on 
fausse querelle ■? Le 'préfet; 
M, Louis t^TaTme, fait observer 
qu’on procède toujoors à une 
enquêté . avant d’embaucher . un 
fonctionnaire et, qu'au texxdh des- - 
sts mois d’essai de K 'Henry; on 
a simplement Jugé qu*H « ne fai- 
sait pas V affaire a. Simple coïn- 
cidence ? .. .. 

BERTRAND LE G&4DRE. r 


Z7ne- centaine de personnes 
ont troaué la •mort'sar'lû cote, 
sud-est de Fin de. qu'un cyclone 
a ravagé 'dans la nnit dû ven- 
dredi u au samedi 22 mal Les 
dteâta . matériel^. . sept . considé- 
rables : dans la seule vins œ 
Nellore, quatre-vingt mille per- 
sonnes fiant sans&hrL — MJ-P* 
Roder, JJJPJJ ,■ . - . 


les^ obstacles 

Les 'orateurs,' qui ont maintes 
fols évoqué. l'Année Internationale 
de l'enfant, ont mis l’acoent sur 
les actions de J 'association qui ont 
pu sauver des vies dans le tiers- 
monde ,i construction de puits, 
trtxisses médicales, envols alimen- 
. taires— «Le Secours populaire est 
Fune des rares associations' qui 
apporte aux- donateurs une ga- 
rantie zurFnt&sation des fonds 
versés », explique un délégué, 
M. Georges Avril. Les « coljec- 
texms» eux-mêmes se déplacent 
'et- organisent le. secours. Lors du 
tremblement Ida terré en Iran en 
1878 uni délégué a lait le voyage 
sur place, il a passé des contrats 
avec des entrepreneurs de la 
région pour rétablir l'eau, et la vie 
. à-Tabass, un petit village de l’est 
du pays. Ici . ou mobilier scolaire, 
là une voiture sanitaire, ailleurs 
des médicaments. ; les aides sont 
multiples.' s rfous préférons ac- 
tuellement -le secours collectif 
comme' les braderies au u ves- 
tiaire » qui consiste à fournir des 
vêtements, à telle ou t elle per- 
sonne dans lé besoin, explique 
M. Jacques Pierzat, membre de 
l'association, cette aide indivi- 
duelle risque £ encourager une 
mentalité d’assistés. Il faut faire 
en sorte que le mot de solidarité 
prenne pleinement son sens.» 


. Cette aide militante, qui met 
les membres du Secours populaire 
au contact de l’indigence, ren- 
contre des obstacle» inattendus. 1 
- Ainsi.' le secrétaire général a sou- , 
ligné. le fait que l'administration 
s’oppose parfois au versement des 
subventions votées par la muni- 
cipalité au Secours populaire — 
l’association est longtemps passée, 
il est vrai, pour l’oeuvre « charis- 
matique' » du parti communiste 
français. Plus généralement. les 
pouvoirs publics n'apportent 
guère de soutien à l’action 
de solidarité du Secours 
populaire. Les 530 millions 
de francs réunis au cours des 
deux dernières années provien- 
nent presque exclusivement des 
donateurs, c Nous ne prétendons 
pas apporter une solution à. la 
misère », mais la fatalité du sys- 
tème économique est parfois Im- 
pitoyable. Le Secouru populaire 
français était parvenu à distribuer 
gratuitement 5836 000 Ml os de 
fruits et légumes an titre des sur- 
plus alimentaires. Une façon de 
rattraper cette aberration des 
marches. « Mais ces derniers 
temps, déplore M. Lauprfttre, les 
surplus sont remis en priorité aux 
distilleries et pour t’aHmentntûm 
des animaux plutôt qu’aux per- 
sonnes qta vivent dans la misère. » 
Aider mais— . Jusqu’au profit 
exclusivement, 

les membres de l’association 
savent bien que leur action n'est 
rien qu’on peu de vie retrouvée 
dans un océan de misère, chaque 
année mus vaste et plus profond. 
En 1979, un enfant meurt de 
faim toutes les quinze secondes 
dans le monde, la guerre du Viet- 
nam a fait un million d’orphelins, 
quinze . millions d'enfants, de 
moins de quinze ans sont obligés 
de travailler. «Certaines campa- 
gnes portent et d’autres non, 
a-t-on fait remarquer au cours du 
congrès. « Le Sahel par exemple, 
a mobilisé énormément de gens », 
et combien d'autres, anonymes, 
n'ont pas même cette chance 
d’être aidés. 

CHRISTIAN COLOMB ANL 


M. FERNAND LEGROS EN CORRECTIONNEL! .F. 

« Vous êtes un génie du faux » 


Ce procès, ü avait parti , à fort. qirtZ ne com- 
mencerait jamais. «Je sais devenu an champion 
de la procédure Judiciaire», aimait à rappeler le 
célèbre marchand de tableaux qu’m disait conseillé 
par quarante avocats et protégé par son astuce. 
Après douze ans d’instruction — et autant de 
magistrats instructeurs, — M. Fernand Legros se 
retrouve pourtant devant ses juges. Ce Français, 
né en Egypte, ûgè de quarante-huit ans. détenteur 
aussi de la citoyenneté américaine, comparait 
depuis lundi 14 mai devant la trente et unième 
chambre correctionnelle du tribunal de Paris . pré- 
sidée par. Mme Thérèse GvSUvem. pour fraude en 
matière artistique, contrefaçons et escroquerie. 

Il lut est reproché ce qui a fait la base de sa 
réputation : la vente de faux tableaux. M. Legros 


est suspecté d’avoir cédé en 1964 — pour 

527 000 dollars (environ 3 mimons de francs) — 
à un mOliardatrc de Dallas (Texas!. M. Alçur 
Meadows. président de la General American Oi Z 
Company, trente-deux toiles de maîtres impres- 
sionnistes. post-impressionnistes et de l’Ecole de 
Paris, qui se sont révélées apocryphes. Avec lui 
comparaissent un expert . M. André Pacitti. dgé 
de soixante-six ans, et un historien de Fart, 
M. Maurice Maltngue. dgé de soixante-seize ans, 
poursuivis pour avoir établi des certificats de 
complaisance pour certaines des œuvres meri- 
mrnées. Le procès de M. Fernand Legros, qui est 
défendu par M Jean-Louis Tixier-Vignancour. 
Jacques Le Nir et Yves Fauchon, doit durer plu- 
sieurs semaines. 


Décevant, décidément, ce 
M. Legros. Décevant pour la Jus- 
tice, s’entend, parce que le public 
— très populaire — s’amuse bien 
en compagnie de ce petit homme 
frêle qui croit encore que les che- 
veux longs sont à la mode, por- 
tant chapeau et costume sombres, 
et dont les mésaventures dans le 
monde de F escroquerie mondaine 
égaient, le temps d’un livre, d'un 
scandale ou d'un procès, bien des 
existences besogneuses. 

M. Legros n’amuse plus les 
magistrats. Après des années 
d’enquête, de New-York en Suisse. 
d’Espagne & Paris en passant par 
le Brésil, après des demandes 
d’extradition, des expertises inter- 
minables et jamais très pro- 
bantes, et les décès de plusieurs 
acteurs de ce vaudeville pour 
public riche, la justice aurait sou- 
haité dore au plus têt le dossier 
d'un homme qui nargue son auto- 
rité de manière trop voyante. Le 
représentant du ministère public. 
Jean-Pierre Maxchi. espérait faire 
une fois pour toutes le procès de 
l’une des plus belles escroqueries 
artistiques de cette fin de siècle; 
et obtenir pour la j ustice la 
récompense de sa persévérance. 
Moyennant quelques éloges — 
« Vous êtes un génie du faux. 


vous avez un grand talent de 
vendeur et une belle force de per- 
suasion » — le procureur de la 
République escomptait bien Invi- 
ter M. pemand Legros à brasser 
le tableau du marché des fausses 
œuvres d’art 

Un acteur confus 

Mais le célèbre vendeur avait 
choisi, lundi, de ne pas tâter de 
cette peinture - là. Fidèle à, sa 
légende et à son habitude des pré- 
toires de correctionnelle, il était 
tout à son numéro d’acteur 
confus. 

Non, M- Fernand Legros ne 
joue pas le Jeu. Après vingt ver- 
sions ayant nécessité chacune des 
semaines de vérification, il en 
propose une autre. Cette fols, ü 
s* invente de nouveaux acheteurs 
suisses ou américains, toujours 
inconnus, le plus souvent dé- 
cédés. ■ Ils sont aussi imagi- 
naires que ceux que vous nous 
avez déjà mentionnés, réplique 
Mme Guilhem. 

— Mais M. Marat de Ferasse _ 
— Un escroc, lance M. Marchl 
— l’avait aussi acheté pour - 
300 000 dollars de tableaux à 
M. Zombaldù. 





Lorsque, cet. été le soleil des plages vous exposera à tous les 
regards, serez-vous fière de votre silhouette ? 

\ Pour la première fois en France il vous est possible de perdre 
jusqu’à 10 kg en 23 jours, sans pilules, sans massages, sans exercices 
ni régimes sauvages. 


JUSQU’A 10 KG DE MOINS ENM JOURS 

LES INTERNATIONAL ELIMMING CEIÏfBS.ont dûment et Ion- 
‘ guement testé leur méthode exclusive, aux U.SA Elle vous 
. permet de perdre un maximum dé poids ën un minimum de 
•■temps. Elle remodèTe votre corps puisqu’elle fait également 
disparaître ces centimètres de trop qui alourdissent votre 
■ silhouette. ' 

RÉSULTATS DURABLES 

Nôtre traitement vous fera mincir et vous gardera mince. Vous ne 
-reprendrez pas ces kilos et centimètres de trop, car Faction béné- 
fique de notre méthode est durable. 

TONUS 

Afeus allez connaître une merveilleuse sensation de vitalité nouvelle; 
jeune et dynamique. Se sentir bien dans sa peau permet de profiter 
dechaqpè instant - - 

autres Avantages 

Un certain rayonnement, une peau élastique et ferme; un aspect 
plus frais sont quelques unes des conséquences de la méthode 
' exclusive des INTERNATIONAL SUMMING CENTERS, testée sur des' 
miniers d’hommes et de femmes de tout âge, 

QUÈl^UES M^ PAR JOUR 

SUFFISENT 

' Nous ne sommes pas 'gourmands' de votre temps. Vous pourrez 
chaque jour choisir l'horaire qui vous convient le mieux Nous 
sommes ouverts toute fe semaine onze heures par jour 
sarsintemiptiorL i,,-^ 


SOUS CONTRÔLE MÉDICAL 

Notre équipe de médecins spécialisés fixera pour 
chaque personne le diagnostic qui lui correspond. 
De plus, INTERNATIONAL SUMMING CENTERS i 
vous établira GRATUITEMENT ET SANS ENGA- 
GEMENT DE VOTRE PART l'analyse de votre ' j 
silhouette. Pf hésitez donc pas à nous appeler. Â 

NOMBRE DE PLACES Æ 

LIMITÉ Æg 

Pour assurer le sérieux de notre près- 

tation, nous sommes contraints de G- JppIjiB 1 

miter le nombre de nos dierrts. Nous jg plply 

nous permettons donc de vous re- 

commander de fixer dès maintenant 

votre premier rendez-vous; 

POUR HOMMES JtBÊÈs ' 
ET FEMMES ÆÊÊM 

Dejundi à^ve 






International Slimmin^ Centers 

BVRIS: ^avenue GeragesV -3ème étage 75008 TéL 720.40.33 - 720. 40.37-720. 4Q49 
IK)N: Tour Crédit Lyonnais, La Pàrt- Dieu Tél: 63.60.50 


* — Dans un autre de vos procès. 

Ü y avait déjà un Italien que 
■ nous n 'avons jamais retrouvé !» 
Pour tenter de retenir le «1 
ténu de l’escroquerie, mieux vaut 
> se passer de son aide et s’en tenir 
aux enquêtes menées depuis 1967. 
Après avoir fait fortune riarm les 
affaires, M. Algur Meadows s'était 
piqué d’art : un jour de 1966. U 
montre ses Réquisitions à un «ni 
expert. Premiers étonnements. 
On fait venir des spécialistes de 
la galerie WUdenstein. Trente- 
deux tableaux sur cinquante- 
quatre — des œuvres de Modi- 
gliani, Derain, Dufy, Vlaminck, 
Bonnard, Picasso et de Marquet 
— sont « suspectées ' d’être des 
faux » après une première exper- 
tise. M. Meadows dépose une 
plainte contre X en 1967. A la 
même époque, d’autres œuvres de 
Dufy. Derain et Vlaminck sont 
retirées d’une vente aux enchères 
publiques à. Pontoise rVal-d’Oise). 
Le propriétaire des tableaux. Ici, 
le mystérieux pourvoyeur du mil- 
liardaire texan, là, s’appelle Fer- 
nand Legroa II est déjà connu 
en France. Et déjà suspect. 
Toujours en 1967. l’ancien se- 
. crétaire de M. Legros. M. Réal 
Lessart est poursuivi — après 
une dénonciation qui, selon le 
ministère public, viendrait du 
- marchand lui-même — pour recel 
de faux tableaux et de faux 
cachets. Au Japon, la Diète ouvre 
un débat sur l’authenticité des 
tableaux achetés par le gouver- 
nement de Tokyo à~. Fernand 
Legros. 

Le rôle des experts 

Accusé, attaqué depuis douze 
ans, Fernand Legros oppose tou- 
jours la même défense : eTous 
mes tableaux salit vendus avec 
des certificats d’experts ou des 
détenteurs du droit moral des 
peintres . » Le marchand obtient 
ainsi les cachets de Mme Mar- 
quet ou de la fille de Modigliani. 
Lorsque le peintre n’a plus 
d’héritiers, M Legros s’adresse à 
des experts connus, MM. André 
Pacitti. ancien expert près la 
cour d’appel de Paris, et Maurice 
Malin gue. qui authentifient des 
toiles que dés dizaines de spécia- 
listes, par la suite, prendront 
sans trop d’hésitation pour des 
« faux patents ». Le tribunal de- 
vra dire si ces deux experts — 
qui se défendent d’être des «.mis 
de Fernand Legros — se sont 
laissés abuser par la c force de 
per suât ion » de leur client, par 
l’authenticité apparente dre ta- 
bleaux ou s'ils se sont rendus 
coupables de complicité active. 

U. Fernand Legros est-Q un ta- 
lentueux vendeur de faux ? La Jus- 
tice a déjà répondu le 19 juin 1978 
en le condamnant à une peine 
de dix-huit mois d’emprisonne- 
ment — dont quinze avec sursis 
— pour I’ « affaire de Pontoise » 
(2e Monde du 21 juin 1978). 
M Legros a toutefois fait appel 
de cette décision. 

Si M. Legros persiste à brouiller 
tableaux et certificats, le tribunal 
devra puiser dans Ire autres pro- 
cès les éléments de l’éventuelle 
culpabilité de cet inculpé tour à 
tour drôie et pathétique qui 
I associe - depuis ■ dix ans la justice 
! à sa légende. Ainsi, le représen- 
I tant du ministère public a men- 
tionné lundi la référence faite 
par M. Réal Lessait. ancien se- 
crétaire de Legros. A un autre 
personnage important de cette 
escroquerie à l’art : M. Elmyr de 
Hory, de son vrai nom Ehner 
Hoffmann, faussaire hongrois au- 
jourd’hui décédé, qui avait re- 
connu avoir peint toutes les 
œuvres vendues par Fernand 
Legros. 

Durant un autre procès, la se- 
maine dernière; à Paris, M Réal 
Lessart avait relaté ses fréquents 
voyages avec son patron à rblza 
(Espagne), où résidait Elmyr de 
Hory. Mais, fidèle à sa tactique, 
M. Legros affirme n’avoir jamais 
rencontré le faussaire, n propose 
d’autres pistes, suggère à la jus- 
tice de reprendre ses Intermina- 
bles Investigations et livre de 
nouveaux noms : * J’étais un ami 
intime du faussaire de Commrnck. 
Pourquoi me serais-je adressé à 
Elmyr de Hory * Puis, voyant que 
l’argument ne porte pas, U fouille 
encore son imagination : « A 
tfew-Yark, fhaüite Central Parle. 
En face de mon immeuble réside 
un faussaire de génie _ Je n’ai 
qu'à traverser la rue pour le faire 
travailler » 

U voudrait bien. Fernand Le- 
gros. faire voyager encore pour 
des années des bataillons de juges 
d’instruction et des légions de 
policiers. Pour garder à la fois 
les honneurs de la presse et sa 
liberté. 

PHILIPPE BOGGIO. 
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| Institut du tourisme et des loisirs p 

o 92, av. Charies-de-Gaalle, 92200 Neniny-wir-Seïae, ^ 
rS Tel. 747.06.40+ c 

JW TM 

EDC. Etablissement privé d'enseignement supérieur mixte. 

Formation technologique et humaine en 2 ans. 

Trois options: § 

• guides, interprètes, courriers, accompagnateurs ^ O 

• spèciafistes vente et organisation de voyages | ^ 

• spécialistes administration des organismes de tourisme ° fJJ 

et aménagement des centres de Joisjs. | o 

Sanction des études: § ■ 

diplôme de l’école et BTS (examen d'Etat], J 

examen d’entrée : 

29 mai 
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NUMÉRO DE MAI 



LA DESCRIPTION COMPLÈTE DE TOUS LES BACS. 
LEURS DÉBOUCHÉS. LES CHANCES DE RÉUSSITE 
SELON LES SECTIONS 

• LE SOUTIEN AUX ÉLÈVES EN DIFFICULTÉ 

• LA FORMATION DES MÉDECINS ET LA RÉFORME 
DES ÉTUDES 

• LES COLONIES DE VACANCES 

• LES MILITANTS DU BRETON 

En vente parfont : fi F 


BULLETIN D'ABONNEMENT 

Pour ceux d'entre vous qui souhaitent recevoir régulièrement 
le Mande de l'éducation, ti suffit de nous envoyer le bulletin 
ci-dessous. Vous ne paierez que 60 F pour onze numéros ou lieu 
de 66 F, et vous recevrez, EN CADEAU, l'un des numéros déjà 
publiés. 


RECEVEZ GRATUITEMENT 

l'un des numéros suivants : 

□ « Les entants et la nourriture -, n* 47. février 1979. 

□ «Apprendre à lire à l'école primaire •. n* 46, lanvier 1970. 

□ « Livres, louels et disques pour les enfants -, n” 45, déc 78. 

□ ■ Le chômage des teunes diplômés -, n° 44, novembre 1978. 

□ - Les lycéens -, n° 43, octobre 1978. 

O « Le palmarès des universités 1978 -. n* 41, lu(llet-ao01 1978. 

□ - Mai 68 -Mal 78 >. n° 39. mal 1978 

□ « Les jeunes parents -, n* 38, avril 1978. 

□ - Les livres d'enfants -, n“ 37, mars 1978. 

Vous pouvez, si vous le souhaitez, commander en plus de votre 
numéro cadeau d'autres numéros II suffit que vous rajoutiez 
à votre réglement la somme de 6 F par exemplaire demandé. 


Prénom ...» 

Adresse ......... 

Je vous régie la somme de 60 F pour mon abonnement d'un on 
(onze numéros! au Monde de l'éducetioa, et je reçois en cadeau 
l'un des numéros cochés ci-dessus. 

Envoyez votre bulletin et votre règlement tchèque bancaire ou postal à 
l’ordre du - Monde -I. au ■ Monde de l'éducation >. serv abonnements. 
5 , rue des Italiens. 75427 PARIS -Cedex 09- Téléphone: 246-72-23. 


INSTITUT LIBRE D'ÉTUDE DES RELATIONS 
INTERNATIONALES 

175, boulevard SainNGermain - 75006 Paris 
Administration : 12, rue des Saints-Pères - 75007 Paris 
TéL : 296-51-48 

Etablissement d'enseignement supérieur, 1 Institut donne une 
formation de caractère Juridique et economique aux étudiants et 
aux Jeunes cadres désireux de se préparer aux 


L'enseignement est assuré par des professeurs d*Unlvsttlté. Le 
Diplôme esc admis an équivalence de La deuxième partie de l'exameo 
da dernière année de Licence en Droit (Arrêté ministériel dtz lfi fé- 
vrier 1067) et donne accès aux Doctorats. 

Recrutement sur titres - Baccalauréat exigé • Statut étudiant 
Secrétariat ouvert du lundi au vendredi de 10 b. a 12 lv, 
et de 14 h. A 18 11 


Les grandes 


Les écoles vétérinaires : du serin en cage 
à la protection des consommateurs 


Le 26 mai prochain. & l’Ecole nationale 
vétérinaire de Maisons- Alfort, M. Valéry 
Giscard d'Estaing participera aux céré- 
monies commémoratives do deuxième 
centenaire de la mort de Claude Bout- 
gelât, écuyer du roi Louis XV et fonda- 
teur des premières écoles vétérinaires 


qxd aient été créées en Europe. La pré- . 
sence d'une des mies du président de la 
République en première année de cette 
école n explique pas, A elle seule, cet 
intérêt des pouvoirs publics. La grève 
d'un mois qui a eu Ûeu. en septembre 
dans deux des trois écoles nationales. 


une réforme qui applique & cet enseigne- 
ment les grands principes qui régissent 
l'Université depuis mai 1988, l’ouverture 
d'une quatrième école A Nantes l'année 
prochaine. illustrent* s'il en était besoin, 
ce süenriieux boulever se ment de la for- 
mation des vétérinaires. 


M ONSIEUR le directeur, 
je vous présente ma 
fiancée, la sœur de 
un de mes camarades de 
promotion. « Le directeur de 
l’Ecole nationale vétérinaire de 
Toulouse sourit : « Je me réjouis, 
répond-il ; décidément, l'Ecole est 
une grande famille, » 

De la. grande famille A la 
grande école, U n'y a qu'un pas. 
Tout incite à le franchir : une 
courtoise familiarité, que certains 
appelleraient paternalisme 
anachronique, règne entre ensei- 
gnants et étudiants ; les quelque 
quinze bâtiments sont harmonleu- 
sements répartis sur les 65 bec- 
tares de l'établissement et bien 
entretenus ; d'autre part, les che- 
veux généralement courts des 
élèves, leurs nombreuses voitures 
généralement spacieuses, et les 
tables des « amphi a générale- 
ment propres montrent bien qu'on 
n'est pas Ici dans un établisse- 
ment ordinaire. Le président du 
conseil d’administration est un 
sénateur, le président de l'Ami- 
cale des anciens élèves est 
M. Fouchlë. l’actuel secrétaire 
d'Etat â l 'agriculture. 

En mal 1968, le vent de l'his- 
toire n'a pas soufflé ici L’orga- 
nisation de renseignemmt, qui 
datait de 1943. n'a pas été modi- 
fiée ; le concours d'entrée, qui 
n'a permis en 1978 qu'à quatre 
cent vingt élèves sur deux mille 
cinq cents candidats d'intégrer, 
n'a pas été remis en cause. Et 
encore, ces deux mille cinq cents 
candidats avalent-ils été sélec- 
tionnés sur dix mille demandes 
enregistrées dans les classes pré- 
paratoires des lycées où se 
prépare en un. deux ou trois ans 
le concours d'entrée. Les cours 
magistraux, les s compositions » 
régulières, les « boums s organi- 
sées par l’Amicale des élèves et 
les séances d'équitaction ont suivi 
leurs cours. En outre, contraire- 
ment aux méde cins et aux phar- 
maciens, d'excellentes perspectives 
démographiques expliquent éga- 
lement i 'absence, pendant long- 
temps, de contestation : on man- 
que aujourd'hui, en France, de 
vétérinaires, puisque près de cinq 
cents ou six cents postes sont 
vacants, notamment à la cam- 
pagne et dans les administrations. 
Les Directions des services vété- 
rinaires CD-S.V.) n'hésitent pas, 
dans des plaquettes, à décrire 
« V harassant labeur n des prati- 
ciens libéraux- et de leurs 
fe m mes, pour susciter des voca- 


les INDUSTRIES 
AGRO-ALIMENTAIRES 

deviennent le fer de lance de 
t économie française dans la 
compétition internationale 

EJVSJ.A. 

ECOLE NATIONAL® 
SUPERIEURE DES INDUSTRIES 
AGRICOLES ET ALIMENTAIRES 
1, avenue des Olympiade* 
91305 MASS Y - Tel. 920-9S-23 



lés grandes 
écoles 

• 220 grandes" Écoles 
en fiches 

... /7 s’sgrt rraissmblsblement 

du document le plus complet sur 
ts question . -v . 
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tiens de salariés. L'accroissement 
considérable du nombre d’ani- 
maux de compagnie dans un pays 
qui en compte vingt millions et 
l'ouverture do nouveaux débou- 
chés par la surveillance renfor- 
cée de la pharmacie vétérinaire 
et de la qualité des viandes expli- 
quent ces besoins croissants ; les 
promotions ont été augmentées de 
1975 & 1978 de trois cent vingt â 
quatre cent vingt, et une qua- 
trième école doit être ouverte â 
Nantes au début de l'année pro- 
chaine. La France, où. exercent 
aujourd'hui six mille deux cents 
vétérinaires, en comptera dans 
quelques années, d'après tous les 
experts, neuf mille ou dix mille. 
Confirmé dans ses prérogatives 
depuis 1938, certain que son 
diplôme lui donnera un droit & 
un emploi, fier du prestige 
accumulé— U y a un siècle, par 
quelques grands chercheurs, le 
vétérinaire aurait-il été victime 
d’un complexe de supériorité ? 

Un parent pauvre 

Pourtant, dès 1973. des Inquié- 
tudes apparaissent : un rapport 
d'une commission du Sénat, pré- 
sidé par M. Go! van, alors séna- 
teur du Morbihan (TLD .RJ, dresse 
un constat assez pessimiste sur 
le fonctionnement des écoles vété- 
rinaires. < Aujourd'hui, pouvait- 
on lire, la situation est telle qifü 
nous parait Indispensable de lan- 
cer un véritable cri d’alarme. 7— J 
L’enseignement vétérinaire est le 
parent paume de renseignement 
agricole, s 

n y a six ans, en effet, des 
postes d'enseignants étaient en- 
core vacants. Les écoles, 
autonomie aucune, relevaient 
directement de l'autorité du 
ministre de F agriculture et d'une 
inspection générale des écoles 
vétérinaires. Les stages, auprès 
des praticiens et des administra- 
tions, ne comportaient aucun 
caractère obligatoire : « Certains 
étudiants, précise an enseignant, 
préféraient, fl est vrai, les sports 
d'hiver aus vaches et aux veaux. » 
Aucune participation des ensei- 
gnants et des étudiants n’était 
prévue dans aucune des insiannes 
de l’école. 

Sur tous ces points, des réfor- 
mes sont en cours (décrets de 
1978). Les écoles deviennent des 
établissements publics autono- 
mes ; l'organisation de 20 % des 
cours est laissée au choix des 
établissements; Sèves et prof es- 


E.N.S.M.A. 

Rue Guillaume -VU 
86034 POITIERS CEDEZ 
TéL (49) 88-32-17 


seuis participent aux con se ns 
d’administration et aux' conseils 
de renseignement et de la péda- 
gogie nouvellement créés. 

En outre, quatre stages (Ton 
mois ««ut organisés depuis deux 
ans tout au long des études. La 
profession a apporté, à cet égard, 
un concours actif et bénévole & 
l'organisation de stages auprès 
des praticiens. 

Hnfln, d a nff les xncta A venir, 
mu voie d’accès parallèle ' aux 
classes préparatoires devrait per- 
mettre, dans une proportion en- 
core Inconnue, aux titulaires des 
baccalauréats techniques d'entrer 
dana les écoles nationales. 

Un cfflrivffs sclérosé » 

Pourtant, derrière les belles 
façades en brique rouge de 
l'école — nous sommes & Tou- 
louse — subsistent des lézardes 
importantes. Au début de l’année, 
les , élèves ont, pour la plupart, 
suivi, comme à Lyon, une grève 
d’un mois. Officiellement, le 
motif de cette action était la 
réintégration de deux élèves, 
exclus à la suite d’un double échec 
en première année. Certains en- 
seignants ont conclu, un peu vite 
sans doute, que la cause était 
encore corporatiste. 

Le malaise est plus profond. Le 
président de l'Amicale des élèves 
n'hésite pas & parler, à propos de 
Ven seignement à. l'école d' « tmt- 
8673 sclérosé s et de c case eZos s. 

Un nombre i mporta nt d'étu- 
diants, arrivés su terme de leurs 
quatre années d’étude hésitent 
pendant plusieurs mois sur leur 
mode d’installation. Les direc- 
teurs, & Toulouse comme à Mai- 
sons -Alfort, parlent, eux aussi, 
d’une nécessaire réorientation de 
renseignement, notamment- vers 
l'économie des animaux de pro- 
duction et la protection de la 
santé publique. 

H est de nouvelles tâches, en 
effet, pour le vétérinaire : 
l’exploliatlon de productions ani- 
males, les conseils très spécialisés 
&. des groupements d’éleveurs, 
l’évaluation économique des thé- 
rapeutiques. c Notre enseigne- 
ment doit s * adapter à ces nou- 
velles exigences du monde rural, 
estime M. Lauüe, le directeur de 
l'école de Toulouse ; Yenjeu n’est 
plus seulement de savoir soigner, 
à rd importe, quel prix, ranimai 
malade — une perspective qui 
n’est juste que pour le serin en 
cage. » 


ECOLE NATIONALE 
SUPERIEURE DE MECANIQUE 
ET D’AEROTECHNIQUE ’ 
POITIERS . 


ADMISSION : 

P i r ~ C *a!aée ÏB J Concom* tsemun. de» EK SI CM-P-TA-DEUG.) 

f n 1" année - Titulaires d’un DUT ou équlr. 
mot titiM 3 (étrangère compris), 

aur créa \ en 2* année - Titulaires d'une maîtrise de 
\ sciences (ou étrangère). 

SCOLARITE : 3 ans - Diplôme national d'ingénieur vwb ma. 

DEBOUCHES : Industries mécaniques, métallurgiques, thermiques,. 

aéro nautiques et spatlalbs, nucléaires - Rechercha. 


INSTITUT DE PETROLEOCHIMIE 


i 


et de Synthèse Organique Industrielle 

ifrru t DE S P ECl A LIS A TI O N /INGENIEUR 3 - 1 AN 
ftlULL DTN CB NI BURS /MAITRISE - 3 ANS 

DÉBOUCHÉS ASSURÉS 

IPSOI Rifi H-PoiHcaré 13013 MARSEILLE • (51) 38-33-T 


i 


ECOLE SUPERIEURE OE GESTION 

Formation des dirigeants et chefs d’entr e pri s es 

SECTION GESTION : 3 années d'études; admission sur 
concours niveau PR EPA H.EC. Diplômes ES.G. & nf çg 

SECTION COMPTABILITE-FINANCES : 3 années d'études 
admission sur dossier pour bacheliers toutes sections 
Diplômes E.S.6. COMPTABIUTE RNANCESÆT&C.G^DiCÆL 

SECTION PREPARATOIRE H-E.C. : préparation ôux concours 
d'entrée â UE.C. - ES.S.E.C. - E.&CAE. * £SÆ. - US C. P etc. 
admission sur dossier en PR EPA 1 [bac 0) et en prepa 2 

Admissions parallèles enl** et 2*™ en née pour 
les diplômés de l'enseignement supérieur 


HISEtGMEMENT 
SUPERIEUR PRIVE 


137, avenue Félix Faure 75015 MRIS 

tel 5545680 


L'éclatement de renseigne- 
ment de la pofhokJgte en pSu- 
sieure spécialités et le développe- 
ment de disciplines d'application 
comme, « alimentation et nutri- 
tion s — qui .ne constituent, 
i Toulouse; que trois des quinze 
chaires d'enseignement — pii 
apparaissent nécessaires. Il s'agit 
en définitive, pour l’enseignement 
vétérinaire, de se démarquer de la 
formation des étudiants en méde- 
cine, souvent prise en exemple. 
Bonze disciplines sur quinze ont 
leur équivalent, en effet, en méde- 
cine. « C’est dans les h&pttaux 
inclus au sein tTétabUssementa 
eux-mêmes enclavés dans de 
grondes agglomérations que Yen 
essaie d'inculquer d nos élèves, 
sous forme de pathologie indivi- 
duelle, les conditions de rélevage 
moderne », estime M. André Rico, 
professeur à Toulouse. 

-Cette réorientation de rensei- 
gnement doît-efle laisser une 
place nouvelle & la recherche 7 
Telle est l'opinion de numineux 
enseignants, notamment ches les 
fondamentalistes. « Nous for- 
mons de bons professionnels mais 
en aucun cas de futurs cher- 
cheurs », déclare le professeur 
RncJtebosch, qui anima l'imité de 
physiologie. 

Désireux de recrutez 1 un colla- 
bora tenr, celui-ci a dû mettre des 
annonces dans la pressa anglo- 
saxonne : il a embauché récem- 
ment un vétérinaire Irlandais, 
c La recherche, estime- t-fl, se fait 
à YINRA et non plus dans les éco- 
les de vét é r in a ire s. » La coupure 
entae' renseignement et la recher- 
che est ressenti l’égaJement de 
façon aiguî! par le professeur 
Rico : c 8 est évident que le 
renouveau de notre enseignement 
passe en priorité par une réflexion 
très sérieuse, skt les finalités de 
■nos établissements, avec le déoe- 
làppement Impératif d’une re- 
cherche de quotité actuellement 
quasi Inexistante, et par une nou- 
velle définition de nos missions, 

' Que cesse enfin cette antienne : 
« Nous sommes là pour enseigner, 
» et accessoirement pour cher- 
» cher. » 

Les modalités de renseignement 
constituent enfin* notamment 
' chez les étudiants, l’un dea motifs 
d’insatisfaction. Une plus grande 
pluridisciplinarité, qui substitue- 
rait q ue lques grands départe- 
ments -aux quinze chaires 
actuelles, la multiplication des po- 
lycopiés, la fin d’un mandarinat 
qui a permis À un seul enseignant 
. d’obtenir l'année dernière le 
[ redoublement d'une trentaine 
d'étudiants sur cent vingt, «nt 
I. autant de thèmes de reveodica- 
tJoos. « Nous voulons rester une 
I. gronde école, mais aoec le mode 
| de contrôle de connaissances des 
wttiés Renseignement et de re- 
cherche >, affirme le président de 
1' Amicale dès élèves. 

-Décidément, les étudiants de 
c veto », où l’on ne compte ****«»< 
fils d’ouvrier et de moins en 
moins de ruraux, et qui se dé- 
tournent des campagnes pour 
« faire du -canin », souhaitent 
cumuler tous les privilèges I 
* NICOLAS BEAU. 


wmmms^ (pubnattefsmsi^mmmm 

DIPLOMES DE LANGUES 

pour la vfe professionnelle 

.Ton» eaux . qnl ont étadtê nu 
langue (anglais, allemand. Italien, 
espagnol, rusas) qui que sait leu 

S » on leur niveau d'études ont Inté- 
t A compléter leu qualification par. 
usa formation ea langues, décisive 
dans la vie pxoïessionueQB. Cette 
formation pe u t être confirmée par un 
de» diplômes solvants : 

— Chambres de Commerce Etran- 
gères, complé m e n ts indispe n sable» 
pour tons lés emplois du commerce 
et des échangea économiques i 
— B.TJ3- Traducteur Commercial 
attestant une formation de spécialiste 
de la traduction et dé rmteipiétaria* j 
— Université de Cambridge 
(anglais), carrières de Pinto rmatlnu, 
édition, tourisme. hôtellerie, etc. 

Em mm gIulqiio année les 

principales villes de France* 

Etudiants, cadres commerciaux et 
«inminithaflfc, Ingénieurs^ techniciens, 
secrétaire», représentant», comptables, 
etcL, profiteront de ccrtte opportunité 
pour améliorer leur com p étence et 

leurs cMnees. 

Documentation gratuite sur la 
préparation et les 'débouchés de cas 
dlpïqna but demande A Langues et 
Affaires. Service 3033, 35, 'r. Coüange. 
93303 paria -Lewiiofa. ta. 270-81-M 
(enseignement privé à distance). 
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AUÉCOLÈ SUPÉRIEURE DU BOIS 



« / powemen* de la jeunesse, 
■*efi fonction d'âne mode ou 
d'un désir de découvrir, les maté-' 
riaux trad&ttomiêta, pour, notre 
école. Ici nous formons, depuis 
1934. .dos promotions d'e nvi r on 
une quarantaine dtnginîews de 
haut niveau, pour les différentes 
industries /orestiére* et de trans- 
formation dû bois , , s Le ton eet 
ferme;, pour M. .BenuuxT Tapnet, 
dèrectear de nscple supérieure dû 
boisCE-SJRJ, le gcfafc (Ttuie partie 
importante des éùrres_ du,se«Baa. 
cycle jpoizr 5es métiers proches de 
3a nabote n’a . pas - egriâaîo£ ■ en 
affîûx de ca ndidats éa concours 
d’entrée. Les effectifs de l’éctüe 
tfont pas non prias aogmeoÉé et 
sont restés, en quarante-cinq «.w*, 
particulièrement stables. 


■ducüon forestière, au commerce 
■ et aux industries du bots, et pro- 
duits dérivés, par la création et 
. .la gestion . décales k 

A i n si est nés PEcole supérieure 
dn bols (1) dont- l’objecta est 
-de fo rm er des. ingénieurs ayant 
un s avoir sdéntUlque, profes- 
sionnel mais aussi économique et 
Juridique. « Vous essayons dap- 
" porter à ~ûos élèves la connais- 
sance dttn matériau dorigtne 
vivante », précise 3e directeur. Us 
appmmart, par exemple. « qdun 
taux- dJwmfdtté est déterminant 
pour la longévité dune porte au 
dune fenêtre x- ; 

La première année d’études est 
consacrée à, i'enadgnemânt sden- 
ttflqne; la. seconde permet ««■ 


élèves de JEienX découvrir l’ana- 
An pied de ia.tonr de FQflSoe . terni e , les propriétés, les tecbno- 
natlonal des forêts, avenue de " 

Saint-Mandé.’ 1- Paris, . VEccOe 
supérieure, da. bois occupe . lés 
derniers étages du long bâtiment 
de rznstitot national du bois. « U 
est normal que notre école soit 
dans le douzième arrondissement 
de Paris, explique M. Tonnet, cor 
c'est l'arrondissement du . bote. 

Nous ■ sommes ddeux pas dû fait- 
bourg Sdnt-Antotjie,qui compte 
de nombreux marchands de 
meubles. » 

Cett école a été créée an débût 
de rindustxlallsatton des enfre- 
prises- jdn bais et de l’aroeoble- 
ment. Il s’agissait alors, dans le 
courant . des armées 30. de for- 
mer dfis in^énienrs capables 'dé 
mettre en place des usines sus* 
oepübles dé remplacer les petites 
entreprises artisanales. Les pont* 

VtÛTB plibllCS et les f g n f«wl«nn*lg 

ont doue créé, en 193V l'Institut 

national du bote, association* dont - 
le Int; est e de développer la 
fornudîéiprofesskmneUe dans tes 
activités. se rapportante Ja.pro- 


et l’usinage da bols. Lors 
de la. dernière année. Je droit, la 
gestion commerciale et Je mana- 
gement occupent une large place. 
De nomtaan travaux pratiques 
ont beu dans lés laboratoires et 
les ateliers -de l’école on dan» 
ceux de ITnstitut, national du 
bois, qui possède ..un véritable 
centre de recherches. Oet ensei- 
gnement est complété par -des 
stages d’un .mois, durant les va- 
■ canoës scolaires, dans des entre- 
prise Jndustrienes da bols. Cha- 
que année, an cours d’un voyage 
d’étude de butté dix Jours, les 
étudiants découvrent une urine, 
une fabrication ou. une région. 
Eû Juin prpcJbafri.-ies .élèves de 
troisième année passeront, ainsi 

deux «MMhwt *n ‘Bgjfefrv» 

. Le programme de ©es trois 
-années est. sefoa certains étu- 
diants, cvoîunrinenx». le direc- 
teur estime, bd, 'que . les élèves 
de EEL&Et. font ' un : Choir qui 
nécessité un travail et une atten- 
tion so u t en u s. ■' - 


Une stricte 

D’autre part, ùn. atitizagea a «//orçons, & ï’àssôcfafton, tfaider 
lieu k l’Issue de chaque année.*: les Jéunar î d3s la&r scobartLé en 


POINT DE VUE 

Des structures étriquées 

par JEAN-MICHEL CLEMENT (*) 


En lés' nommant « grandes », on 
utUise pour, nas écoles d’ingénieurs 
un ternie Impropre qui camoufle en 
réalité' leur principal défaut : quel 
que soit leur renom, toutes nos 
écoles dites grandes sont de petits 
établissements. 

.. Trop nombreuses, trop étroites, 
trop satisfaites d’eil sB-mèmes. les 
écoles estiment avoir bien mérité en 
ayant échappé & la tourmente uni- 
versitaire de 1978. 

Mais le comparaison ne doit pas 
m faire avec r Université ; c'est aux 
Institutions étrangères qu’il huit se 
comparer. : dans la compétition Inter- 
nationale, nos Ingénieurs doivent se 
mesurer è ceux des autres pays. 
.-Ayant visité environ la moitié des 
cent quarante écoles d'ingénieurs an 
France, connaissant de nombreux 
Instituts de. technologie étrangère, 
j'ai - acquis - la conviction que la 
structure dé nos écoles cTingéntaira, 
pratiquement toutes bâties sur Je 
mémo modèle, constitue un handicap 
pour notre Industrie. 

Celle-ci a besoin d'ingénieurs créa- 
tifs, Imaginatifs, ouverts sur. l’écono- 
mique et le social. Comment peut-on 
développer, ces qualités dans des 


structures directement héritées du 
dbc-neuviéme siècle 7 Au niveau des 
fonctions principales que remplit 
tout établissement d’enseignement su- 
périeur, ces structures ont un carac- 
tère passablement étriqué. 

La pédagogie est en général uni- 
dimensionnelle : les possibilités d’op- 
tions, d'interdisciplinarité, d’ouver- 
ture è des secteurs extérieurs (éco- 
nomiques, littéral ras, juridiques, etc.) 
sont limitées. Ce défaut retentit 
également sur la recherche ; on 
connaît pourtant le râle I novateur des 
croisements entre familles intellec- 
tuelles. 

Beaucoup d'écoles ne peuvent of- 
frir à leurs étudiants une Information 
sérieuse : la pauvreté des bibliothè- 
ques est souvent scandaleuse. Ex- 
ceptionnels sont les établissements 
disposant d'un véritable centre de 
documentation. 

Nos élèves Ingénieurs sont beau- 
coup plus habitués & suivre des cours 
qu'è consulter des ouvrages. L’ab- 
sence de grandes collections de 
livres technologiques, de grandes 
revues est d'ailleurs une cause — ou 
une conséquence ? — de cette atti- 
tude pédagogique 


« Mate, ajoute le directeur, fl est 
possible de redoubler.» Ce qui 
impose aux étudiants dès-dépenses 
supplémentaires (3). . 

L’enseignement . A l’KSJBL est 
assuré par quatre-vingts ensei- 
gnants (chercheurs du Centre ; 
technique du bols, professeurs 
d’univasüé et prpfesrionne3a>. 

Pour « sélectionner des promo- 
tions dün excellent niveau sden- 
UJiqve », les conditions d’admis- 
sion, & HÜ.S.K sent assez strictes. 
Les posttüaoaai - doivent, d’abord 
réussir le concobus des écoles, 
natio u ia fe s sup é rie ures ri.lûgé- 
nteizrs ÜSNSD " ou - des Ecoles 
T*nJHoingw a i ip ériei m a agranomt; 
qaes (EHSA), -pals passer une 
épreuve orale - propre A rétahHs- 
semenL Bq 1977, sot les mille oect 
aotaapte-qnhrée caodfakda qui se 
eout pcésoatés aux concours d’en- 
trée, trente-cinq, sentenent ont 
été acceptés. 

- A ces pcomotioos de trente-cûwj 
à quarante ét ud i a nts, "qui ne com- 
prennent que deux .ou trais Jeû- 
nes filles»- s’ajoutent, générale- 
ment cinq- étadtote. étranges, 
qui viennent de pays francopho- 
nes ou d’Amérique letfne. 

Après avoir' passé tew «ramèn - 
Daal tfluririisojplInjdTe et sotxtepn 
devant un Jury lettc * projet de 
fin d’études », les dtpjftmés de 
l'BSJSb. n’ont pas teop de difficultés 
& trouver un einpitoL ’« Jl teÿ « 
jamais beaucoup ' de problèmes de 
placement, observe M. More-Che- . 
vaüer, président dé TaAsocfatticn 
des élèves. Nota 


leur proposant, des étages. Bien 
sonnent, ees stages ont un prpbm- 
gêment lorsque' F étudia n t est 
devenu un- ingénieur diplômé L ». 

Les anciens Æôves de JEJELB.' 
fogésteurs de gahrication 


( amen Mament, pmrean^ ineniii- 
serifl),- i ngé nfe trr S ' technlco-com- 
meccdanx. (maebban & bote,-pan- 
neaax, négoce, produits de 
préservaUon) et unie faible partie 
-d'entre enx.travaSlent dans des 
êâ^éoftatiêris forestières et. -des 
scieries, c Une enquête réalisée 
sur tel sdtatres des ingénieurs 
débutants, au cours dé Tannée 
1378, par nôtre association, expli- 
que M. More-Chevalier, révèle gué 
la plupart, touche 60000 fîmes 
par an. » . ; 

Us’ sont . cent vfaigt étadtiants 
en 1979, . répartis dans trais années 
de jrBBB..'- A apprendre, entre 
antres, quê c Ton ne traite pas 
tm acajou comme un bois de 
chêne x L'efepenstan du secte u r 
Justifierait . une augmentation 
de ces >**■«*<** c Mats, tel que 
nota sommes installés, nous ne 
pouvons' aecueBUr plus d élèves », 
regrette M. Toocet , . 

. -: SERGE. BOLLOCH. 


ai ^tabUaaement privé d’enael- 


«o pé ri aar, -rBcenum par 
itetat, IXeSaiipMen du bols -aat 


placée' éoofe la double tutelle ;-du 
ministère des - uxUvereltée et du 
alttMàn de- l*BCdeiiXtnra ' . 

.- .(2) I* coût annuel moyen : mt- de 
Tordre de 4 000 V «fe comprend le» 
polycopiée et' Jëe, irâle du voyage 


A«vn prajef d’avenir 

Dans le domaine dé la formation 
continue, les écoles organisent tou- 
tes, plutôt ma) que bien, leur service 
après vente . auprès de leurs anciens, 
sans que nulle part n’existe (sauf au 
Conservatoire national des arts et 
méfiera} une véritable formation 
technologique longue permettant la 
promotion des cadres -engagés dans 
la vie professionnel la 
Les relations Internationales des 
écoles se limitent è quelques séjours' 
d’étudiante ou d'enseignants hors de 
nos frontières, mais l'accueil , pour 
des périodes prolongées d’étrangers 
— en particulier provenant de pays 
développés- — est extrêmement 
limité : contrairement à -des Institu- 
tions anglo-saxonnes nos écoles ne 
sont pas attractives. Quant aux rares 
qui le ‘sont, leurs, moyens ne leur 
permettent pss. de recevoir 'de nom- 
breux hôtes. 

Au niveau enfin de l'administration, 
les petits effectifs contribuent è 
maintenir des' méthodes de gestion 
et d'organisation désuètes. Les gran- 
des, orientations sont entré Iss mai rts 
de quelques' Individus : le plus sou- 
vent anciens .élèves — ou profes- 
seurs — groupes de pression qui 
souvent se . confondent 
. Ainsi,'' malgré des efforts Impor- 
tants st méritoires, le manque de 
structure et;de moyens- empêche les 
écoles d'aborder des secteurs nou- 
veaux ét -d'y jouer vraiment un rèle : 
l’urbanisation, l’environnement, 

Ténergie, les. technologies appro- 
priées; chaque école veut prendre 
placé . dans . ces domaines ; aucune 
ne peut s’y consacrer ou y Investir 
des moyens- suffisants. 

L’exemple de la gestion est è cet 
égard frappant : ce sont les écoles 
de commerce qui sé sont emparées, 
depuis dix ans, de ce secteur en 
pleine expansion de formation de 
• management ». Imité des Business 
Schôol américaines. Qii'tl s'agisse de 
formation initiale ou de formation 
continue, ce sont les écoles de 
commercé qui ont couvert Is ‘marché; 
alors que- des écoles d'ingénieurs 
auraient dû se diversifier dans ce 
secteur. Mieux que des commer- 
ciaux. en -effet, les Ingénieurs- dis- 
posent des outils d’analyse mathé- 
matique, d’informatique, de décision 
scientifique qui permettent une ges- 
tion rationnelle. Mieux que des 
commerciaux, les Ingénieurs dispo- 
sent surtout de vues prospectives . .. 

suirtes évolutions technologiques qui 

préparent revenir. alimentaires CKN3XA). 


Heureusement pour notre écono- 
mie n'ationeie, les écoles de 
commerce ont eu combler rapide- 
ment cette lacune et doter notre 
pays d'un excellent potentiel de 
matière grise en gestion. Bien que 
des efforts soient faits pour attirer 
des Ingénieurs dans ces nouvelles 
filières, U est inquiétant de consta- 
ter que, dans ea majorité, la famille 
Intellectuelle des Ingénieurs est pri- 
vée d'une véritable formation de 
gestionnaire. 


En ce qui concerne les regroupe- 
ments, des formules d'associations, 
de conventions et quelques rappro- 
chements ont lieu, sous diverses for- 
mes è l'Université (les IN SA. les 
'LN.P.) ; quelques fusions d'écoles ont 
été réalisées. Mais on cons ta te qu'au- 
cun mouvement d'ensemble, aucune 
concertation globale, aucun plan 
d’avenir n'existe pour l’évolution de 
nos écoles d'ingénieurs. 

Cette absence da coordination a 
été particulièrement marquée dans 
la région parisienne,, où plusieurs 
écoles ont • été reconstruites depuis 
vingt ans : Centrale è Châlenay- 
Malabry, l'ENSIA è Massy, Polytech- 
nique à Palais eau, l'Ecole supérieure 
d’électricité sur le plateau du Moulon 
& Saclay, tandis que H.EC. s'instal- 
lait è Jouy-en-Josas et l’ESSEC è 
Cergy-Pontoise. Ainsi toute concen- 
tration de .matière grise, tout échange 
Interdisciplinaire, toute utilisation 
d'investissements en commun étalent 
soigneusement évités. 

Les lacunes qui existent dans cha- 
cune de nos écoles ne constituent 
pas, prises Isolément su niveau des 
établissements, de véritables cata- 
strophes. C’est pour l’ensemble du 
pays que la somme de ces petits 
vides constitue un trou béant. La 
France souffre de sa technologie. 
Ce secteur n’a pas encore un vérita- 
ble statut, è 1‘ Université ou dans le 
secondaire, dans le grand public. 

Les grands Ingénieurs ns sont pas 
connus, alors que des médecins, des 
hommes de sciences ou de lettres 
ont un» audience internationale. 

SI Pon veut que la France entre 
pleinement dans Père Industrielle, U 
faut que les établissements qui ensei- 
gnent la technologie aient un projet 
d’avertir. 




CHAMBRÉ DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS - >• 
C HN T &K PARISIEN D» MANAGEMENT 

ÉCOLE DES AFFAIRES DE PARIS 

PROGRAMME EUROPÉEN ; . 
D'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR . DE -LA-GESTION 
PLACE SOUS U PATRONAGE 
DE LA COMMUNAUTE ECONOMIQUE EUROPÉENNE 
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351 , com de la Ubtetton 
33405 . TJÜLENCE CEDES 


ECOLE mnORALE SüPÉRffQRE 
DE CffiHIE 
DE BORDEADX 

Tfl. : ( 59 ) 89 - 78-93 


ADMISSION 


per concours 
sur titres 


enseignement 

DIPLOME : 
DEBOUCHES : 


Etudiants dion prépa ratoires P, p* et TB 
au tttaiolna du D3TJQ Sctenoea A. 

En 1 ™ ann ée : p our ica Walter» d’un - DUT, 
d'un BTS» d’un XJBËd. -de 3 certificats de 


Bn S* année : pour les titulaires dhxae maî- 
trisa de - efouwî», de chimie physique, de 
sel en oes physiques, de sdlenoes et techniques. 
Formation sdenttnqne, techmqae et écono- 
mique. Stages induartrlels. Durée d» études : 
trois ans. Bomaes. 

Ingénieur-chimiste zeconnu par l’Etat. 
Industries iMvrtwiwL uarathlmlau». iter> 
maceuüqnes, agro - alimentaires, fieotroni- 
ques. et& 

Prépamttan è des thèses de Docteur-Iris énieux 
et de Docteur d’Etat. 


E.A.H.P. 

W Spéçîalisatimt d'mgénieiire 
et de maîtres ès sdences, en 
2 ans, dons le domaine dçs 
matières plastiques. 

\J7 CbufS-corrfêrenees par des 
umversîtoirEs et des ingénieurs 
de ('industrie. 

Travaux pratiques et rec h erc h e. 
^0^ Diplôme d'ingénieur reconnu 

-par k) commission des titres 
d'ingénieur. 

ÉCOLE D'APPLICATION 
DES HAUTS POLYMÈRES 

4, rue de Bousalugsult 
67000 Strasbourg 

TéL (88) 61-34-67 


(Pvbttctté) 

INSTITUT DES SCIENCES 
DE L'INGÉNIEUR 
DE MONTPELLIER II 

(Université des Sciences et 
Techniques du Languedoc 
place E.- Bataillon 
34060 Montpellier Cedex) 

Admission sur titres : 

D£ü.G, D.U.T., titres équivalents 
scolarité 3 ans - Spécialisations 
en informatique et Gestion, en 
Génie électrique et automatique, 
en Sciences et Technologies des 
Matériaux, en Sciences et Techno- 
logies des Industries Alimentaires, 
en Sciences et Technologies de l’Eau. 


ÉCOLE 

SUPÉRIEURE 


COMMERCE 

de Bourgogne 
et Franche-Comté 

DIJON 

• 22 Professeurs Permanents 

• GO Professais Associés 

• 9b ense^neaeiit par iptfons et 
électifs 

• Bue formatira attentée 

• Dn serrée emploi efficace 

• Brochure sur tieaade : 

29, rue Sambni 
21000 DUON 

TéL (80) 72-12-40 
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*IST 

HWÏTTUTSUPHBEDR 
DE TOURISME 

Préparation aux 
carrières du Tourisme 
et des Loisirs 


• Ml esses a ni matrices 

• guides interprètes 

• accompagnai en re 

• raspoflsaliles de produite riyagei 
■ respousaUes de congrès 

• responsables de raninatios 

• attachés de relations publiques 

• responsables de nrertetiag 

Formation sanctionnée par 
diplôme d’Etat : BTS de Tourisme 
• niveau Bac on classes terminales 
• durée des Études : 2 as 

Programme 

- Enseignement vivant par études 

de cas réels avec la participation de 
professionnels de ces dlsctpBnes 
-Jeux d'entreprises 
-Travaux de groupe 

- Enseignement des langues en laboratoire 
par magnétoscope et vidéo-cassettes 

- Enseignement en alternance : 
stages, études, stages, études, etc. 

- Rapport de stage considéré comme 
une première expérience professionnelle 


Je désire recevoir une 
documentation gratuite sur 
votre enseignement. 


prénom. 


profession _ 
tél 


adresse. 


IST 


Enseignement Privé Supérieur 
du Groupe IPSA 

V 71, Fg Sl-Honoré - 75008 PARIS 
266.65.82 - 266.40.70 J 


Comment préparer 

SCIENCES-PO 


Comment préparer 


ECOLES 

de COMMERCE 

En pwjmitovdM iMu .un. —c I 


V MTtwLB UUKMH^ mWMa m 
"mr (Mo» * WOLPE ewha onoë 9 


isa 




INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 

73350 JOUY-EN-JOSAS -TEL LIGNE DIRECTE (1) 956-43.Q OU 
0) 956.80.00 POSTES 430, 434, 488, 476 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS 
CENTRE D'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR DES AFFAIRES 




Procédure d'admission d'été 

en vue de fa rentrée de septembre 1979 

date limite de dépôt des dossiers: 

25 juin 1979 


Ecole des Attachés 
de Direction 


Ecole Gupêtieure cto gestion. 
PEAD. forme des cadres aptes 
à collaborer efficacement 
eux principaux' services de 
gestion de CEntreprise. 


• Gestion Bnanriàne 

• Gestion du Peraomel 

• ButteduProdCftetDisWbuBon 

• Pubfidtâ et Retafin» ptibBques 

• Commer c e International 

Trois ans d’études après le 
baccalauréat Admission di- 
recte en trois Fême année pour 
les candidats titulaires d’une 
licence ou d’un diplôme équi- 
valent . 

ÉCONOME ADMNSTRXnON DÉVELOPPEMENT 
Emtanut supérieur pdvft 

SaraL-Auguterâ, 75002 PARIS. T < 3 . : 261 - 81-14 
Demandes nacre documen cation 


Cinq opOôns prefesdonneOag 
déflmssent ta SnaOé da sa 
formation et ouvrent des 
débouchés léefe: 


8, 



Nom 

Prénom. 

Adresse. 
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ÉDUCATION 


RELIGION 


Les difficultés financières 


AU TERME DE SON CONGRES DE TOURS 


de l'université de Montpellier- Il Le Mouvement d’nction syndicale 

De notre correspondant souhdite «reconstruire 

Montpellier. — L’université des cédants, sers, le dernier, car les 
sciences et techniques du Lan- réserves sont en voie d’épulse- Ull6 01,0 UDZSOEIOll 61110102116 

guedoc (Montpellier -HT pourrait ment. * 

se trouver l’an prochain en état Pourquoi ce trou dans le bud- MPAIinilD VlflF VntlC ^ 

de cessation de paiements. « La bet? « Pour ta troisième année IlîtUHIlUB J* U à 1U ISO ^ 


Who's not who 7 


Montpellier. — L’université des 
sciences et techniques du Lan- 
guedoc (Montpellier-H') pourrait 
se trouver i’an prochain en état 
de cessation de paiements. « La 
répartition des grandes masses 
du budget de fonctionnement 
pour 1979 présente une particu- 
larité très inhabituelle, a déclaré 
son président M. Louis Thaler. 
Les précisions de dépenses excè- 
dent largement les prévisions de 
recettes avec une différence de 
930 00Û francs soit 93 millions de 
centimes. C'est un budget de 
fuite en avant. » 

Pour trouver ces 930 000 francs 
manquants, l'université puise dans 
ses réserves, qui sont en quelque 
sorte un fond de roulement, 
constitué par les sommes reçues 
en première dotation lors de la 
création de l'université et qui 
n'ont pas été épuisées. Les dé- 
penses étaient alors égales a us 
recettes— 

n y eut un premier dépasse- 
ment de crédits en 1977. un 
second en 1978. Celui de cette 
année, s’ajoutant aux deux pré- 


les Epreuves d'histoire 

DU CAPES ONT ÉTÉ ANNULÉES 

Les épreuves d'histoire du 
CAPES d’histoire et géographie, 
qui avaient lieu le lundi 14 mai. 
ont été annulées, les candidats de 
la région parisienne n’ayant pas 
composé. 

A la suite d'une erreur de 
frappe, explique-t-on au minis- 
tère de l’éducation, l'ordre des 
épreuves avait été inversé sur 
leurs convocations. Celles-ci 
a annonçaient en effet les épreu- 
ves de géographie le lundi 14 mai 
et celles d’histoire le mardi 
15 mai. Or, ce sont les sujets 
d'histoire qui leur ont été distri- 
bués le lundi 14, & Arcuell.l 
comme dans tous les autres cen- 
tres d'examen. Un certain nom- 
bre d’étudiants ont alors mani- | 
festè leur mécontentement et 
l'épreuve, qui n’a pu avoir Ueu 
normalement, a dû être annulée. 
Aucun des 700 candidats de la 
région parisienne n'a composé. 
Les quelque 3 500 antres devront 
recommencer cette épreuve d'his- 
toire. à une date qui n’a pas 
encore été fixée- 

L'épreuve de géographie devait 
avoir lieu normalement ce mardi 
15 mai. 


eédents, sera le dernier, car les 
réserves sont en voie d'épuise- 
ment. 

Pourquoi ce trou dans le bud- 
bet ? s Pour la troisième année 
consécutive, répond M. Thaler. 
la subvention de fonctionnement 
allouée par le ministère des uni- 
versités a été fixée au même 
chiffre, environ 13 millions de 
francs. Du fait de l'actioité glo- 
bale croissante de l’université des 
sciences et techniques d’une part 
et de l’érosion monétaire d’autre 
part, on est arrivé au point où 
cette subvention ne permet plus 
de faire face aux dépenses in- 
compressibles leau, gaz. élec- 
tricité. chauffage, nettoyage, 
etc.i. 

En complément des nouvelles 
ressources de fonctionnement 
indispensables (qui peuvent pro- 
venir. par exemple, de contrats 
avec L'industrie ou de quote-part 
des laboratoires de recherche sur 
le budget de fonctionnement-}, 
M. Thaler veut adapter Mont- 
pellier-H à une siuattion de 
pénurie et rengager dans une 
politique d'économie. 

Pour cela, plusieurs actions ont 
été engagées, depuis quelques an- 
nées afin de réduire les consom- 
mations en eau. gaz, électricité, 
chauffage et téléphone des diffé- 
rents laboratoires. Ains i, l’univer- 
sité des sciences, avec le concoure 
d'un certain nombre d’hydrogéolo- 
gues et la participation financière 
des autorités ministérielles, a fait 
un forage qui lui permet d'ex- 
traire une moyenne de 55 & 
60 mètres-cubes par heure d'eau 
directement utilisée dans les 
laboratoires. Cette production est 
loin de suffire A tous tes besoins 
elle permet cependant de faire 
une économie notable : les dé- 
penses de consommation d’eau 
sont celles qui se sont accrues de 
plus faiblement 

Si l'université des sciences avait 
la possibilité de mettre en place 
d’autres équipements générateurs 
d'économie dans des domaines 
bien particuliers, son budget 
pourrait plus facilement se 
retrouver en équilibre. Mais les 
investissements nécessaires à ces 
réalisations entraînent eux-mêmes 
des dépenses. 

« Tl appartient au ministre, 
estime M. Thaler, de permettre 
cette reconversion. Diminuer les 
crédits, efest démotir l'cnitü. » 

ROGER BECRIAUX. 


Le quatrième congrès national du Mouvement d'action syn- 
dicale (MAS) a en lien & Tours du 10 an 13 mat Né en avril 1876 
de la réunion d'étudiants du PS. proches de M. Michel Rocard, 
du P.S.U. et de l’Alliance marxiste révolutionnaire LAJvlit.) 
qu’avaient rejoint des militants de la Ligne communiste révolu- 
tionnaire (L.C.R.). le MAS avait connu des scissions et avait 
même failli être dissous l’an dernier lors de son troisième congrès 
(«le Monde - du 9 mai 1978). Les cent quarante délégués pré- 
sents à Tours ont affirmé que ce mouvement, qui revendique 
plus de deux mill e adhérents, avait maintenant « sa place en 
milieu universitaire-. 


Au cours de l'année universi- 
taire. la situation du M.A 8. a 
évolué. La Ligue communiste 
révolutionnaire n'est plus la seule 
organisation présente & l’Intérieur 
de ce syndicat qui a légèrement 
augmenté sa représentativité. A 
la veille du congrès, quatre cou- 
rants existaient dans le mouve- 
ment. A côté du bureau national 
sortant, proche de la L.CJL, et 
qui représente 60 à. 65 % des 


ÊTRE PRÉSENT 

Est-ce la peur d’un subit 
recul du mouvement étudiant qui 
poussa certaines organisations 
politiques à « occuper le ter- 
rain - et â être présentes dans 
les trois syndicats ? Ou bien 
est-ce, comme l'affirme la Ligua 
communiste révolutionnaire, pour 
préparer une future réunifica- 
tion ? Toujours est-II que des 
militants de deux organisations 
politiques, la L.C.R. et le Mou- 
vement de la jeunesse socialiste, 
cohabitent dans les divers syn- 
dicats étudiants et y occupent 
même des postes de responsa- 
bilité. Des adhérents du MJ.S. 
du - courant Mitterrand > sont 
au bureau de l'UNEF-Unlté syn- 
dicale : ceux du - courant 
CEPES • militent toujours à 
l’UNEF ex -Renouveau ; quant aux 
« rocardiens -, ils ont présenté 
le même texte d'orientation à 
l'UNEF-U.S. et au MAS. 


La Prévoyance collective des salariés, 
quel progrès depuis. 







Jadis, l'ouvrier invalide au la veuve ne pouvait, la plupart du temps, compter que sur la bienveillance d’un patron 
pour obtenir tau pension. L'avenir de beaucoup était incertain. 


Aujourd'hui, l’assurance apporte des cer- 
titudes. Les contrats d'assurance collective couvrent 
les risques de décès, d’invalidité, d'incapacité de 
travail et de maladie des salariés. 

Les Sociétés d Assurances ont développé 
ces garanties, avant même l’apparition de la 
Sécurité Sociale. Aujourd’hui, elles restent, dans ce 
domaine, à ia pointe de l'innovation- 

Elles garantissent la sécurité, la souplesse 


et le dialogue permanent avec leurs spécialistes. 

Une bonne prévoyance collective des 
salariés, c'est l'aboutissement de la concertation, 
entre la direction d’une entreprise, les repré- 
sentants des salariés, et la société d’assurance de 
leur choix. 

Chaque terme du contrat est pesé : le contrat 
final répond exactement aux besoins de Fen (reprise 
et des s alariés. 


Prévoyance collective des salariés. Le progrès parles Sociétés tfAssurances. 


mandats, on trouve des militants 
des Comités communistes auto- 
gestionnaires (C.C.A.). des étu- 
diants socialistes proches dé 
M. Michel Rocard et surtout un 
fort courant syndical qui ne se 
réclame d'aucune organisation 
politique et défend « l’auto-orga- 
nisatûm ». 

Les congressistes ont eu & se 
prononcer entre deux rapports. 

L’orientation proposée par la | 
direction sortante a été approu- 
vée par 70,32 % des mandata 
18.32 % se partant sur le texte 
« Syndical i sme autogestion noire 
pour rendre ses chances au mou- 
vement étudiant » présenté par 
les « rocardiens » et les C.CA 

Le rapport adopté définit un 
certain nombre de priorités fon- 
damentales pour le MAS. qui doit 
d'abord s’affirmer comme s un 
véritable syndicat prenant en 
charge de façon quotidienne les 
revendications de tous les étu- 
diants » et rompre pour cela avec 
une conception idéologique qui 
l’éloigne des préoccupations des 
étudiants. 

Rejet de la cogestion 

H lui faut aussi éviter « 1er 
dangers du corporatisme, c’est-à- 
dire la défense des intérêts spé- 
cifiquement étudiants sans pren- 
dre en compte la réalité sociale 
existante ». 

Le troisième axe est « Je respect 
et la bataille permanente pour 
Vauto-organisatton des étudiants ». 

Rejetant la participation et la 
cogestion « paralysie de toute 
action revendicative », le rapport 
d’orientation souligne enfin la 
nécessité d’œuvrer pour une réuni- 
fication du mouvement étudiant 
Ce dernier point a été longuement 
débattu au cours du congrès. La 
direction du MAS, qui affirme 
chercher. & * reconstruire une. 
organisation syndicale reconnue 
par tous», souhaite pour cela la 
mise en place d ’un comité de 
liaison ouvert à rUNEF-ex-Benou- 
veau ( proc he des communistes) et 
à l’UNEF-Unlté syndicale- (ani- 
mée par les trotskistes de l’Orga- 
nisation communiste internatio- 
naliste). Une sorte d’intersyndi- 
cale a qui devrait permettra, au 
travers d’une confrontation per- 
manente, de mettre fin aux que- 
relles de chapelle et d'établir une 
collaboration ouvrant sur des 
actions communes ». 

Le trésorier de rtJNEF - Unité- 
syndicale, représentant son syn- 
dicat à ce congrès, n’a pas 
répandu à cette invitation. Il est 
probable que l'autre UMEF n’y 
répondra pas non plus. La récon- 
ciliation des trois syndicats issus 
de la e grande UÏTEF des an- 
nées 60», qui reste toujours la 
référence de nombreux étudiants, 
ne semble pas encore pour de- 
main. 

M. Julien Dray, qui a été réélu 
secrétaire général par un bureau 
national comprenant des repré- 
sentants de la minorité; pense 
que le MAS e manque encore 
d’expérience dans le domaine des 
élections universitaires». Mais U 
attend néanmoins avec optimisme 
les élections à la Mutuelle' natio- 
nale, des étudiants de France qui 
auront Ueu en Juin. 

S. B. 


EH ROBE.» 

Les directeurs des U.EFL de 
l'uni vb raflé - de Paris-Sorbonne 
IParlsMV) viennent de recevoir 
de leur président, M. Raymond - 
Polin. ia circulaire suivante : 

• L'idée de taire soutenir le s 
thèses d’Etat devant un jury en' 
robe de professeur semble 
avoir reçu votre assentiment 
général. 

- Noua allons enrichir le stock 
des robes banale a dont nous 
disposons. Pour le moment, et 
dans un premier temps, noua 
conviendrons qu’au moins les 
thèses soutenues à la selle Liard 
seraient soutenues devant un 
jury en robe de professeur dans 
tes meilleurs délaie possibles. 

• Je vous aérais très obligé 
de bien vouloir en Informer vos 
collègues et préparer la généré- 
Usatlon de rappftcatfon.de cette 
mesure. » 


• Cours intensifs de breton. — 
Le cours Intensif de breton, créé 
«ï 1975 par le service de la for- 
mation continue de l’université de 
Haute-Bretagne; se déroulera, 
cette année, du 2 au 7 juillet. 

★ Renseignements au erevfbe de 
la formation continue de l'Uni- 
versité de Haute-Bretagne, fl. ave- 
nue Gaston-Berger. 35043 Bennes 
Cedex, ttL 58-0*40 an 59-20-33, 
poste 448. 


Il est des signes qui ne 
trompent pas. La contusion qui 
règne actuellement dans là ma- 
nière d’appeler les hommes 
tfEgllse est révélatrice de la 
valse-hésitation concernant 
r Identité des prêtres et des 
évêques . 

Naguère on disait « mon Père - 
aux religieux ; « monsieur 
l’abbé « aux prêtres diocésain s 
et « monsieur te curé • au res- 
ponsable d’une paroisse; 
« Excellence » A un évêque : 
« Eminence - à on cardinal; 
« Très Saint Père » au pape; 
- ma Mère » ou m ma Révé- 
rende Mère . - è une religieuse 
ayant une responsabilité commu- 
nautaire. Ce la avait au moine 
le mérite de ta clarté. 

Aujourd’hui... Aujourd’hui, 
c'est la pagaille. Chacun louche 
sur r identité du. voisin. Pour 
désigner tout un chacun, o a uti- 
lise m père », expression qui » 
veut i la fols respectueuse et 
familière surtout a f on récrit 
avec un minuscule. « Père », le 
jeune vicaire, « Père », le supé- 
rieur (Tordre religieux, T évêque 
ou le cardinal, encore que l'ex- 
pression traditionnelle • mon- 
sieur te cardinal * commence è' 
avoir un regain de succès. 

En fin de compte, c'est la 
bouteille à rencre et Ton ne 
sait plus è qui Ton a è taire. 
Cela se révèle même Intention- 
nel quand des ecclésiastiques, 
par exempte, signant une mo- 
tion, n' Indiquent pas ' S’ils sont 
c/s rca ou non. Pour faire mo- 
derne et démocratique 7.» 

Quand on lit « Père X_. ou 
Y._ -, il Impossible de savoir si 
c’est un religieux ou un séculier. 
L'Annuaire officiel du Vatican 
continue à èo rire *■ Reverendis- 
slma Seigneur * pour tes cardi- 
naux, tandis qu’en France les 
ordos diocésains appellent 


• M ère Jeanne (l’Arc, née Rose 
Bichon, est décédée à l’abbaye 
de Saint -Rambert- en -Bugey 

(Ain), à l’âge d» soixante-dix- 
neuf ans. 

(Membre de la congrégation reli- 
gieuse de Notre-Dame-dea-Mlasloss. 
Mère Jeanne d’Arc a consacré sa 
vie anx Jeans* Eurasiennes, tant au - 
Vietnam qu’en France après son 
retour. Elis était titulaire de la 
croix de.' guerre.] 


SPORTS 


■« monsieur » te s prêtres sécu- 
liers. 

L'abandon quasi général de 

• monsieur l'abbé » ou de 

• monsieur la curé » pose d ail- 
leurs des problèmes de doc- 
trine. En effet, Jésus s dit clai- 
rement : - Ne donnez è personne 
sur terne te nom de Père, voue 
n'avez qu'on Père : celui qui est 
au dei ». ajoutant même : « Ne 
vous appelez pas Seigneurs 
entre vous; vous n’avez qu’un 
Soignera : te Christ - fMatb. 23, 
8.9).- 

Au reste, entendre un père de 
famille d’une cinquantaine d’an- 
nées donner du - Père - à un 
jeune vicaire de trente ans a 
quelque chose de choquant quoi 
qu’il en soir de 1 existence d’une 
sorte de paternité spirituelle.^ 

• Monsieur l’évêque -, « mon- 
sieur l’abbé » ou môme • mon- 
sieur » tout court (comme a dit 
le président de la République du 
Mexique À Jean-Paul // tors de 
son voyage) seraient peut-être 
les expressions les moins mau- 
vaises. pans les réglons ’à forte 
densité protestante, tes prêtres 
sont souvent appelés ainsi. 

Tous fss hommes et toutes les 
femmes sont frères ou sœurs. Le 
prieur de Talzé a mille lois rai- 
son de sa taire appeler « Frère » 
et non « Père abbé * selon 
1* antique usage. 

Ne serait-il pas désirable que 
les autorités, ecclésiastiques éta- 
blissent un code de nomination 
auquel on pourrait se référer, 
eu moins en principe, car 
l’Eglise n’étant pas P armée, un 
zeste de fantaisie ne nuit pas ? 

- Monsieur » qui est, rappe- 
lons-îe, la contraction de » Mon- 
seigneur -, . est. très honorifique. 

. Il n’y s pas si longtemps que ce 
vooeb/e s’est démocratisé. 

HENRI FESQUET. 


• Mçr Louis de Courrôges, 
ancien evêque de Montauban, est 
décédé le 11 mal à Toulouse, à 
l'âge de quatre- vingt - quinze ans. 

| Président, de 1941 è 1944. du 
Comité catholique d’aide aux écran- 
gens at fondateur du Secours catho- 
lique International. 11 devint 
president du Secours catholique. 
Après avoir été évêque auxiliaire de 
Toulouse en 1935. U fut évêque de 
Montauban. de 1947 A 1970.) ■ 


ESCRIME 

LES CHAMPIONNATS DE FRANCE A L’ÉPÉE 

Riboud « hors concours » 


Organisés samedi 12 et 
dimanche 13 mal an stade 
Pferre-de-Coubertin à Paris, 
'les championnats de France h 
l’épée ont confirmé la supé- 
‘ riorïté de l’école lyonnaise. 
Attaques anx «avancées» on 
an corps, parades, ripostes, 
arrêts on dérobements, en 
cinq assauts décisifs, tonte la 
gamme de là technique £ 
l'épée était passée en revue 
avec une déconcertante faci- 
lité par Philippe Rlbond. 

Au total, pour vingt-cinq tan- 
ches données, le nouveau 
champion de France n'en avait 
reçu que dix. Rarement une 
finale avait été dominée de la 
sorte. Pourtant, la marge de sécu- 
rité de Rlbond -sur les antres 
Français est telle qu'à seulement 
vingt -deux ans, U a accueilli son' 
troisième titre comme une simple 
péripétie. U est vrai que la cham- 
pionnat par équipes disputé lé 
lendemain était son objectif prin- 
cipal. Champion d'Europe il y a. 
trois semaines à Heidenhêlm 
(RJ A.) son club; le Masque de 
fer de Lyon, défendait en effet 
son titre national . 

La présence de Jacques Brodln 
dans l'équipe ' de Saint-Gratiœ 
compliquait cependant la tâche' 
des Lyonnais, crantant que par 


son expérience et un remarquable 
coup d’œil, Brodln, vice-champion 
du monde à Grenoble en 1974. est 
toujours . cité en exemple . aux 
jeunes générations. « Oh l Riboud 
ne m’impressionne pas », disait-il 
avec beaucoup d'assurance avant 
la, finale. Capital pour les deux 
équipes, l’assaut entre le cham- 
pion d’hier et celui d’aujourd’hui 
était donc très attendu. En quel- 
ques secondes et par cinq touches 
à zéro, Riboud tranchait en sa 
faveur. 

Hubert Gardas, Tristan Zerbib 
et Philippe Afemin n'avalent plus 
qu'à parachever te succès lyon- 
nais. Pour la deuxième année 
consécutive, une tonde de a ga- 
mins », âgés de dix-sept à vingt- 
deux ans, triomphaient. A l’ori- 
gine de cette belle promotion : 
M* Roger Barbas, épicurien dis- 
tingué mais travailleur inlassable 
et animateur hors pair. Pour 
expliquer les succès de ses élèves, 
11 dira plus tard ; « Tous ont 
débuté par la -pratique du fleuret 
<pd. leur a- permJs d'acquérir les 
bases techniques indispensables.» 

Cette réussite va relancer la 
-polémique entre les partisans de 
l’enseignement traditionnel et 
ceux qui estiment que dès les pre- 
mières leçons, l’escrimeur peut 
être orienté- vers l’épée ou le 
sabre. 


JEAN-MAR» -SAFRA. 


(PiibUctti) 


Trainmg-group et analyse institutionnelle 

Animateur : René BARBIER 
Du 19 as 23 juin 1979' (30 heures) 

Renseignements et Inscription ; . 

Formation Permanente Université de Paris Vf II. Route de la Tourelle 
75012 PARIS — T«L- : 374-12-50 poste 339 ou te 374-92-26. 


■ ■■ i. - ■ — — IPvibOc îtè) - - 

mw fi nom oc fm«s 

Organisé . par k . Département d« Sciences de l'Education, ee 

stage a une dorée de 4 jeun ; do 2 on 5 jcriîlef 1979 (24 h,), 

Ammoteur : René BARBIER, 

menhe- assistant ou Département des Sciences de fEdocatioo 
Renseignements et luaiptsoe : 

Service de la Formation Permanente Université de PARIS VI 11. 
Route de ki ToureHe, 750Ï2 PARIS. 

TéL: 374-12-50 poste 3 P9 ou- 37*92.26. 
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DE LA MÉDECINE 


EN OBSTÉTRIQUE ET EN GYNÉCOLOGIE 


Carence de la prévention et de Vinformation 


r - 

-m * 


Les opérations 
abusives 


Lors dn c o ngrès de gynécologie qui 
vient d'avoir tien & Marseille, un rapport 
était consacré & la fréquence croissante 
et excessive des césariennes.' Le docteur 
Durand (Montpellier) a rappelé qne. sur 
100 accouchements, LS se terminait par 
one césarienne en 1838-1 94 L, 4 en 1949- 
1852, lCLSen 1976 et 13 en 1978. 

Dans certaines régions, dans certaines 
maternités, cette proportion atteint même 


20 & 30 % des accouchements— La mor- 
talité maternelle Inhérente & ces opéra- 
tions est très faible (4 pour 1 000), mais, 
a souligné le docteur Dnrand. ce risque 
ne peut être accepté qn'en cas d'absolue 
nécessité. 

Les indications de cette intervention 
semblent, depuis quelques années, ne plus 
obéir & cette règle, et nous avons 
demandé au professeur Robert Mergar, 
ancien président de l'ordre départemental 
des médecins de la Seine, expert auprès 
des tribunaux, membre de l'Académie de 
médecine et juriste, d’exposer, pour les 
lecteurs du « Monde », les motifs d'une 
évolution inquiétante. Si les abus opé- 
ratoires, dont les femmes sont les grandes 
victimes, sont dus « à l’ignorance, & la 
cupidité ou à la crainte d’un procès», il 
importe de multiplier les mises en garde 
et les appels à la raison, dans l’Intérêt 
de la santé publique. 


O N s'est avisé que des méde- 
cins prescrivaient trop de 
médicaments. Sans doute 
a-t-on raison de prendre garde 
à cet abus, dont te disparition 
n’allégerait que très peu le Oot 
montant de dépenses de la Sécu- 
rité sociale. Mais on pourrait, 
avec plus de raison encore, s’en 
prendra aux trop nombreuses 
opérations abusives qui, outre 
leur' inconvénient budgétaire, 
portent atteinte à la personne 
physique des opérés. Pour rester 
dans le domaine de notre compé- 
tence, démasquons les abus des 
césariennes et des hystérecto- 
mies (1), opérations dont la fré- 
quence prend des pro portions 
inquiétantes. 

Précisons d’abord, pour le lec- 
teur non médecin, les deux temps 
dtase opération chirurgicale. Le 
premier, c'est ce que le . langage 
médical appelle l’r Indication 
opératoire », ce sont les raisons, 
les motifs de La décision d’opérer 
ou de ne pas opérer, c’est aussi 
le choix de la modalité opéra- 
toire. Le second, c’est Pc exécu- 
tion technique ». Or, ces deux 
temps, d’égale importance, pro- 
cèdent de qualités différentes, 

- Le premier s? adresse" surtout 
aux qualités intellectuelles du 
médecin, à son savoir; & son 
Jugement, & son expérience, à 
sa conscience professionnelle. H 
repose sur l’observation clinique 
et sur l’interprétation des résul- 
tats des examens complémen- 
taires. Contrairement aux 


par le professeur 
ROBERT MERGER 

-croyances habituelles, c'est sou- 
vent Le temps Le plus difficile, le 
pins important par ses consé- 
quences. 

Le second s’adresse à l’entraî- 
nement technique. Les qualités 
manuelles, la précision dn geste, 
la minutie de l'hémostase, la 
maîtrise de soi, la douceur des 
manœuvres, le respect des tissus, 
les règles d’asepsie, sont des dis- 
■ clpilnes longues & acquérir, et 
qui doivent être parfaites, mais 
elles s’acquièrent, peut-être, plus 
sûrement que les qualités de 
Jugement, et d’autant mieux que 
Les opérations sont bien régîtes, 
ce qui est le cas des césariennes 
et des hystérecto mi es. 

Ces deux sortes de qualités 
sont généralement associées chez 
Le médecin, mais elles peuvent 
être dissociées. Un opérateur 
peut être un parfait technicien, 
et avoir un Jugement corrompu 
soit par une instruction insuffi- 
sante, soit par 1a cupidité, soit 
par la crainte des reproches que 
Tactoel esprit cle revendication 
lui adresse trop facilement, 
avec l’oreille complaisante des 
magistrats ; l’opération est la 
solution la plus simple pour 6a 
propre tranquillité. Réciproque- 
ment, - un médecin & l'esprit 
juste peut être un médiocre tech- 
nicien. 


La césarienne : un accouchement sur trois ? 


U y a quarante -ans, & Paris, 
le nombre des césariennes (2) 
représentait 4% des accouche- 
ments. Aujourd'hui, il atteint, 
suivant les médecins, de 32 % à 
30 %. Paradoxalement, les cau- 
ses principales de la césarienne; 
qui étalent les rétrécissements 
d _ bassin et les anomalies de la 
contraction utérine, ont presque 
disparu, grâce à la bonne hy- 
giène des jeûnas enfants et. aux 
progrès de 1a pharmacopée. 
Pourquoi alors cette fréquence 
accrue de l’opération ? C’est que, 
jmiïft, la césarienne était . faite 
surtout dans l’intérêt de la' mère, 
pour éviter un accouchement 
dangereux pour elle, & cause des 
risques de rupture '-utérine et 
d’infection . puerpérale. Aujour- 
d'hui. oes deux complications 
étant devenues très rares, les 
indications d’ordre médical ont 

(1) NjxiuH. : Ablation de te 
matrice. 

(2) Le terme c eéoaxtexma » a 
été créé par Axabnrise Pari, du 
latin c eaedere » ? ocnxpm, d’où 
Clâment Uarot a tiré «césure». 
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augmenté : toxémie gravidique, 

. hypertension artérielle, diabète, 
incompatibilité sanguine fœto- 
maternel le, etc. Plus encore; le 
souci constant de l’obstétricien 
moderne est de faire naître un 
enfant indemne d’asphyxie et 
de traumatisme, non seulement 
vivant, mais non prématuré et 
tout de suite en parfaite santé, 
avec des centres nerveux Intacts. 

Ce très légitime souci justifie 
l’augmentation dn pourcentage 
des césariennes & 10 - 12 %. 
Main, au-delà, on glisse vers 
l’abus. De lui-même, le lecteur 
sera peut-être surpris de ce qne 
la fonction naturelle, physiolo- 
gique, qu’est l'accouchement né- 
cessite pareille fréquence du 
recours à une voie artificielle. 

La parturltion est, S est vrai, 
une fonction singulière. Contrai- 
rement «me grandes fonctions 
physiologiques, comme 1a respi- 
ration ou la circulation, qui sont 
continues, die ne s’exerce ope 
très rarement au cours d'une vie, 
et eDe est spéciale aux espèces 
les plus évoluées, aux mammi- 
fères. Aussi n’a-t-eDe pas atteint 
1a perfection et demeure-t-elle 
compliquée, surtout dans l’espèce 
h umaine; & cause du grand 
volume de la tête ■ fœtale qui 
doit parcourir les voies génitales 
suivant un mécanisme quelque 
peu aléatoire. 

Les accidents maternels et 
pins encore foetaux, déjà rencon- 
trés les espèces animales, 

le sont davantage cbes la fem- 
me Le recours à la vole détour- 
née de te césarienne est donc 
« ««g souvent nécessaire. Mais 
ü ne . faut rien exagérer. L’ac- 
couchement zeste one fonction 
naturelle et l’étonnemsrt du 
lecteur devant tant de césa- 
rismes reste Justifié. Le méde- 
cin d"** donc conserver nn Juge- 
ment «dm» et mesuré, quand 
fl pose son indication théra- 
peutique. 

Quelles sont les causes des 
abus? L’indication de la césa- 
rienne a pris un sens presque 
exclusivement pédiatrique. Les 
obstétriciens subissent la pres- 
sion des pédiatres, dont la col- 
laboration lent est indispensable, 

(•) Membre da l’Académie de mé- 
decine, ancien président ds conseil 
départemental des médecins de la 
Seine* 


mais qui, bien naturellement, 
par cette petite déformation 
professionnelle qui guette cha- 
cun de nous, ne pensent qu’à 
l’enfant. 

Or ce qu’on oublie trop, c’est 
que la césarienne n’est pas sans 
inconvénient pour la femme. Elle 
laisse une cicatrice abdominale 
et une cicatrice utérine & cause 
de laquelle on recourra trop 
souvent, lors des accouchements 
futurs, à la répétition de l’opé- 
ration. Le nombre des mater- 
nités se trouve ainsi limité, la 
deuxième ou troisième césa- 
rienne étant généralement suivie 
de stérilisation. On expose aussi 
te mère aux dangers anesthé- 
siques et opératoires, si excep- 
tionnels soient-ils, inhérents à 
toute Intervention chirurgicale. 
La césarienne, généralement faite 
sous anesthésie générale, prive 
te mère de l'éminente émotion 
positive qu’est la naissance et 
la frustre du premier contact 
avec son enfant. 

Tous ces inconvénients ne 
suffisent pas à écarter une césa- 
rienne Justifiée, mais ils mon- 
trent que la chirurgie ne doit 
pas, sans raison impérieuse, 
remplacer r accouchement par 
les voles naturelles, d’autant plus 
que reniant, dans la naissance 
normale, ne court pas plus de 
•naquis, et peut-être moins, de 
naître par la vulve que par le 
ventre. 

Pour l'obstétricien, la césa- 
rienne n’a guère que des avan- 
tages. C’est une opération facile, 
rarement compliquée, qui par- 
donne bien des petites fautes 
(dont les conséquences pèseront 
quelquefois sur un futur opéra- 
teur pourtant non responsable) , 
exécutées par des obstétriciens 
parfois I nst» f f team men t, instruits 
en technique chirurgicale. 

1 SI le pédiatre pèche parfois 
par trop de méconnaissance de 
l’intérêt de te mère; le médecin 
qui fait l’&ccouchement peut 
pécher par Insuffisance de savoir, 
ou par crainte de la responsabi- 
lité: Les ressources de l'accou- 
chement par la vote liasse sont 
nombreuses, mais nécessitent 
plus de qualités professionnelles, 
plus d’expérience, plus de pa- 
tience que l'exécution d’une césa- 
rienne. 

(Lire la nette page 16 J • 


07 % des enfants 
de douze ans 
ont des caries dentaires 

Les campagnes d'éducation sanitaire 
pour une meilleure hygiène bucco- 
dentaire se succèdent, au fil des ans, sans 
apporter, il faut le reconnaître, les résul- 
tats escomptés. 

Ainsi la pathologie de la dent, organe 
vivant, auquel n’est pas accordée l’atten- 
tion nécessaire, est devenue un véritable 
fléau social, dont le retentissement médi- 
cal, psychologique et économique est 
considérable. Dans sa classification, l’Or- 


ganisation mondiale de la santé COJMLS.) 
place la carie dentaire en troisième posi- 
tion, après les maladies canUo-v&scnlâtres 
et le cancer. Elle représente en moyenne 
30 % des dépenses médicale» et chirur- 
gicales dans le monde. En France, les 
soins dentaires ont coûté 8981 millions 
de francs, soit 9 % des dépenses natio- 
nales de santé, en 1975. Aux Etats-Unis, 
la carie entraîne la perte de 100 millions 
d'heures de travail dans te seul secteur 
industriel. 

Une exposition sur la dent au Palais 
de La découverte, qui durera jusqu'au 
4 novembre (1), et les nouvelles actions 
de l’Union française pour la santé bucco- 
dentaire, récemment présentées à la 
presse, tentent de sensibiliser le public 
sur la gravité des maladies dentaires. 

fl) Le Palais de la découverte, avenue Fran» 
fcllo -Roosevelt, 75008 Parla. Télépb. : 359-16-65, 
Ouvert unu les Jours de 10 h. A 18 bu, sauf le 
lundi. Entrés : 5 F. 


L E mécanisme d’apparition de 
la carie est bien connu. Des 
fermente acides, produits 
par l’Interaction de micro-orga- 
nismes et de sucres, vont dissou- 
dre les cristaux de l’émail, puis 
attaquer l’ivoire et atteindre 
ensuite te pulpe, véritable cœur 
vital de la dent. Un facteur spé- 
cifique Intervient en outre : la 
résistance propre de la dent, 
variable d’un individu à l’autre, 
et la durée de l'agression. Los 
caries apparaissent dès l'enfance. 
Selon une enquête faite en 1975 a 
Strasbourg, 48,7 % des enfants 
de trais ans étaient atteinte de 
caries des dents de lait. A l'âge 
de cinq ans, ce taux passe k 
74,1 %. Et selon des travaux plus 
anciens, 97 % des enfante de 
douze ans présentent des caries 
définitives. 

Les atteintes du parodonte 
(tissu de soutien de la dent), de 
la gencive ont aussi une grande 
responsabilité dans l’altération 
dentaire. On les observe dans 
tous les pays avec une pré va- 
lence variable ; elles entraînent 
fréquemment la perte des dents. 
La gingivite touche plus de 80 Te 
des Jeunes enfants et presque 
tous les adultes en souffriront. 
Les dégâts ainsi causés au début 
de l’âge adulte sont très souvent 
irréparables. 

Le grand responsable de la 
gingivite est la plaque dentaire, 
agglomérat des micro-organis- 
mes vivants et morte que la mi- 
néralisation va solidifier sous 
forme de tartre. Son apparition 
est favorisée par les irrégularités 
de la dentition, le mauvais ali- 
gnement, l’affaissement des es- 
paces in ter dentaires, la mauvaise 
correspondance des arcades den- 
taires, par les lésions dues à 1a 
carie en rapport avec le bourre- 
let gingival et, enfin, par les 
restaurations dentaires irrégu- 
lières. rugueuses et par les 
appareils prothétiques. La dimi- 
nution de te fonction mastica- 
toire est ausSi un élément né- 
faste â une bonne santé de la 
gencive. 

Le retentissement des caries 
et des atteintes du parodonte 
n’est pas uniquement local. Les 
foyers infectieux qu’ils réalisent, 
souvent méconnus, risquent d’en- 
voyer des microbes dans la cir- 
culation sanguine générale. Ces 
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derniers, dans certaines condi- 
tions, peuvent se fixer sur les 
valves cardiaques et entraîner 
une maladie de cœur grave. La 
fréquence de l’origine bucco-den- 
taire de ces microbes est estimée 
à près d’un tiers des cas. 

L’édenté total est un véritable 
Infirme, un mutilé psychosoma- 
tique. La. fonction mécanique de 
ses dente a disparu, U n’écrase 
plus ses aliments, 11 les avale, 
ce qui risque d'engendrer des 
troubles gastro-intestinaux. 
L’élocution, la phonation sont 
perturbées, car II manque l’appui 
dento-aJvèolalre pour certaines 
prononciations. L’esthétique gé- 
nérale du visage est affectée. La 
victime est handicapée dans sa 
vie sociale, professionnelle et 
affective. Les prothèses propo- 
sées ne sont pas toujours adap- 
tables sans de longues et coû- 
teuses mises an point. 

La prévention 
est possible 

Outre le dépistage précoce des 
premières lésions qui impose une 
consultation régulière chez le 
dentiste, il existe des mesures 
préventives simples reconnues 
comme très efficaces par tous. 

Le sucre est l’ennemi numéro 1. 


en une ou deux prises au mo- 
ment d’un repas, les sucreries 
qui collent aux dents ou que 
l’enfant va sucer longuement 
sont donc particulièrement 
contre - Indiquées. P a r ml les 
gommes à mâcher. 12 faut choisir 
celles qui sont édulcoré es au 
Sorbitol ou mieux au XylitoL 

L’utilisation des fluorures pour 
la prévention des caries, en par- 
ticulier dans l’eau de boisson, 
suscite depuis plusieurs dizaines 
d'années de nombreuses contro- 
verses. Par les campagnes publi- 
citaires intensives et répétées 
menées par certaines firmes de 
pâtes dentifrices, le public est 
sensibilisé à ce problème. 

L’action du fluor s’exerce à la 
fols sur la dent, la salive et te 
plaque dentaire. U se fixe sur 
te dent à trois époques de son 
développement. Au moment de 
sa formation et de 1a première 
minéralisation de te couronne, 
â te phase prééruptive, période 
où l’émail va s’enrichir consi- 
dérablement en fluor et enfin à 
la phase post-éruptive où le 
fluor agit par contact direct 
avec la dent. 

Le fluor se lie au phosphate 
de calcium de l’émail pour drai- 
ner des cristaux mécaniquement 
plus résistants et moins solubles 
dans les acides dilués. 


ÉVOLUTION D'UNE CARIE 




CARIE DE L'ÉMAIL CARIE DE LIVOtRE « IMPORTANTE 
AVEC ATTENTE DESTRUCTION 
A IA PULPE DE LA DENT 


Aristote (384-322 avant J.-C.) le 
premier remarqua que les figues 
molles et sucrées abîmaient tes 
dents. D’Innombrables études, 
députe, ont montré L'importance 
de 1a nocivité du sucre. La fré- 
quence des caries a augmenté 
en Europe lorsque, au vingtième 
siècle, la route des Indes et de 
l’AraUe étant plus accessible; le 
sucre a été importé. Dans l’Italie 
d’après guerre, les populations 
pauvres présentaient sept fols 
moins de cartes que les habi- 
tants des Etats-Unis. Les popu- 
lations du tiers-monde, malgré 
des régimes alimentaires dispa- 
rates et â coup sûr mal équili- 
brés, présentent un taux de ca- 
rtes modéré. U a suffi que ces 
populations au contact des ci- 
vilisations Industrielles consom- 
ment, entre autres, des sucres 
raffinés pour que la fréquence 
de leurs caries augmente consi- 
dérablement. 

Le pouvoir cariogène du sucre, 
en particulier le saccharose 
(le sucre de table) nécessite des 
précautions principalement chez 
les enfants : le bonbon du soir, 
dont l’effet nocif est majoré par 
sa stagnation pendant la nuit, 
doit être proscrit; les prises ré- 
pétées de sucre tout au i°hg 
d’une Journée sont plus néfastes 
que la même quantité ingérée 


U agit sur te salive en blo- 
quant ou réduisant les réactions 
c himi ques, oe qui limite 1a for- 
mation des acides agressifs pour 
l'émail Sa présence ralentit la 
multiplication bactérienne. C’est 
le seul agent de prophylaxie den- 
taire dont l'efficacité a pu être 
prouvée avec certitude. 

Diverses possibilités existent 
pour augmenter la teneur de la 
dent en fluor. Les Etats-Uhte 
ont choisi la fluoration de l’eau 
et ont enregistré des résultats 
très encourageants (réduction 
de 50 % des caries députe 1944). 
En France, le conseil supérieur 
de l’hygiène n’a jamais voulu 
saisir le Parlement afin de per- 
mettre l'adjonction de fluor à 
l'eau de distribution, arguant du 
prix de revient élevé, du nombre 
Important de Français ne buvant 
que de l'eau minérale et du 
goût des Français pour leur 

liberté individuelle. 

C’est donc à une Initiative 
privée, l’Union française pour la 
santé bucco-dentaire, groupant 
différents organismes que l’on 
doit, depuis peu, et devant 1a 
carence des pouvoirs publics, 
une distribution systématique de 
comprimés de fluorure â certains 
écoliers de six à seize ans. 

Dr PHILIPPE LEDUC 

(Lire la suite page 16J 
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LE MONDE DE LA MÉDECINE 


LES OPÉRATIONS ABUSIVES 


(Suite de la page 15.) 

Un exemple caractéristique est 
celui de l’aeccracbement par le 
siège. La césarienne y est à ce 
point fréquente qu'elle est deve- 
nue pour certains constante. 
Sans aller jusqu'à l'Idée classi- 
que que la présentation du siège 
est s eutoclque ». c’est-à-dire 
favorable, elle est loin d'être le 
drame qui hante bien des esprits, 
et, dans tes services que j'ai diri- 
gés. la césarienne ne dépassait 
pas 15 % dans ces cas, avec de 
bons résultats. Mais il faut con- 
naître les techniques de la vole 
basse et y adapter les ressour- 
ces médicamenteuses de l'accou-' 
chôment dirigé, bref, il faut être 
un véritable obstétricien et non 
on pusillanime qui craint la voie 


naturelle dès que les conditions 
ne sont pas idéales. 

U n'en reste pas moins vrai 
que la décision peut être diffi- 
cile à prendre, ne reposant que 
sur des nuances. Et l'on est par- 
fois stupéfait de l’assurance de 
celui, expert ou magistrat, qui 
Juge a posteriori Avec les moyens 
actuels de surveillance du fœtus 
dans l’utérus (contrôle de son 
rythme cardiaque, de sa matu- 
rité, de son pH, du liquide amnio- 
tique. mesure des dimensions du 
crâne par l'échographie), aucun 
accouchement ne devrait plus se 
faire dans une maternité mal 
équipée ou mal dirigée, à plus 
forte raison à domicile, et l'ac- 
couchement devrait toujours être 
l'affaire d'un obstétricien quali- 
fié. 


La crainte du procès 


La décision d’opérer est deve- 
nue plus précise, comme aussi 
celle de ne pas opérer. Mais là 
encore les résultats des moyens 
instrumentaux doivent être bien 
interprétés et ne pas devenir un 
nouveau prétexte à des césa- 
riennes discutables. Voilà pour 
les médecins. 

Us ont, il est vrai, à résister 
à des pressions. Us sont souvent 
poussés à intervenir par la pa- 
tiente elle - même ou par sa 
famille, dont l'esprit est condi- 
tionné par les racontais, par cer- 
tains articles de presse, par des 
terreurs que la pratique de la 
préparation à l'accouchement 
cherche obstinément à combat- 
tre. Voilà pour l'accouchée. 


Les actes d'obstétrique, plus en- 
core que les autres actes médi- 
caux, en ce qu'ils concernent 
deux personnes, la mère et son 
enfant, sont trop influencés par 
l’évolution de la Jurisprudence 
sur la responsabilité médicale. XI 
ne s'agit pas de querelle avec les 
magistrats, mais de les éclairer 
sur les conséquences d’une mau- 
vaise habitude qui nous vient 
des Etats-Unis : 1e commerce des 
actions en responsabilité médi- 
cale. 

Pour connaître les nombreuses 
questions Juridiques qui se po- 
sent à un obstétricien, mate aussi 
pour essayer de rapprocher ma- 
gistrats et médecins, j'ai obtenu 
ma licence en droit. JC dois 


LES DIRECTEURS D’HOPITAUX DÉNONCENT 
LE « DÉMANTÈLEMENT > DU SERVICE PUBLIC 


Les quelque deux cents direc- 
teurs d'hôpitaux qui viennent de 
participer, à Metz, au trente- 
troisième congrus du Syndicat 
national des cadres hospitaliers 
sont inquiets de la volonté du 
ministère de la santé de limiter 
les dépenses de santé. Les res- 
ponsables de l’hôpital sont déci- 
dés, semble-t-il, & s’opposer à 
toute mesure visant à diminuer 
l’activité des hôpitaux publics. 
« L’instauration, l'année pro- 
chaine. de budget globaux, a 
déclaré M. Claude-Guy Char- 
lotte, directeur du centre hospi- 


talier de Pau, limitera en 1380 
la progression des actes médi- 
caux au niveau atteint en 1879: 
lorsque le quota sera atteint, fl 
sera impossible d’accueülir les 
nouveaux patients qui se pré- 
senteront A la porte des urgences 
et qui iront, alors, se faire soigner 
dans les cliniques privées. » 
Les directeurs d'hôpitaux ont 
dénoncé la politique actuelle 
comme « favorable au capitalisme 
sanitaire »*et c visant à déman- 
teler le service public hospita- 
lier », 
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reconnaître que, pour mon 
deuxième but, j’ai échoué. U per- 
siste entre juristes et médecins 
une Incompréhension irréductible 
préjudiciable à l’exercice serein 
de la médecine, et, peut-être, 
de la justice. Les régies de là 

responsabilité médicale tfont 
cessé de s'aggraver depuis 1936 
(arrêt Mercier) concernant la 
charge de la preuve, les données 
actuelles (et non plus acquises) 
de la science, l'abandon de fait, 
sinon de droit, de la règle si 
sage de Demogue, selon laquelle 
le médecin est soumis à une 
obligation de moyens, non de 
résultat, la fréquence de plus en 
plus grande d'une action pénale 
doublant ou précédant l'action 
civile. 

Georges Duhamel, qui était 
médecin, proposait que la juri- 
diction, dans les affaires de res- 
ponsabilité médicale, soit pro- 
fessionnelle Les magistrats s'y 
opposent avec raison car c’est 
leur fonction de dire le droit 
Mais ne pourrait-il y avoir, en 
{dus des experts sur lesquels II 
y aurait beaucoup à écrire, un 
médecin, qui, lors de la délibé- 
ration, aurait au moins une voix 
consultative ? Car le résultat de 
la situation actuelle est indé- 
niable : les médecins ont la 
crainte des actions en Justice, 
crainte parfois salutaire, mais 
souvent aussi corruptrice. U fau- 
drait avoir une âme stoïcienne 
pour rester tout à fait dégagé 
des menaces Judiciaires. Dés 


Qu'une anomalie se présente, oh 
recourt à la césarienne, « solu- 
tion parapluie » qui contente 
tout te monde, oh l’abus est à 
peu près impossible , à prouver 
dans chaque cas particulier. 
Sans doute y a-t-il encore, et y 
aurait-il toujours des accidents, 
de plus en plus rares, dus au 
choix d’une ligne de conduite 
théoriquement justifiée, mais 
qu'un accident imprévisible ren- 
dra controuvée. Ma longue ex- 
périence d’expert m'a montré le 
grand nombre d’actions Inten- 
tées pour n'avoir pas fait une 
césarienne, mais aucuns pour 
avoir fait une des si nombreuses 
césariennes abusives. VoQà pour 
la justice. 

Cette propension à opérer est 
encore accentuée par tes avanta- 
ges de la césarienne: avantage 
de la tranquillité personnelle ; on 
opère à heure fixe et à jour 
fixe, au lieu de passer des heu- 
res, parfois nocturnes, à sur- 
veiller un accouchement. Quand 
donc c ompr endra-t-on que la 
difficulté de l'accouchement, et 
le tâtent de l’obstétricien rési- 
dent dans la parturttion par 
vole basse ? Mais un autre 
avantage apparaît, pécuniaire 
celui-là, que procure l'incohé- 
rente nomenclature des actes 
médicaux qui assure 1e triomphe 

du geste sur l’eSjpriL L’accouche- 
ment par voie basse est dédai- 
gné, la césarienne est honorée, 
et l'opérateur fait figure de 
grand homme ! Voilà pour. Tad- 
ministration. 


Contraintes et excès des hystérectomies 


Les causes des abus des hys- 
térectomies sont tes mêmes, 
avec un coefficient plus élevé de 
responsabilité proprement médi- 
cale. Les chirurgiens français, 
suivant, ' là encore, te mauvais 
exempte des Etats-Unis, consi- 
dèrent avec une surprenante 
insouciance cet organe féminin 
qu’est l'utérus, connue s’il 
n'avaft qu'une fonction négli- 
geable en dehors de la gestation. 
Même les femmes relativement 
jeunes n'échappent plus au sa- 
crifice. Les opérateurs' mésesti- 
ment le rôle de l’utérus dans la 
statique génitale et pelvienne, 
dans l'équilibre hormonal, psy- 
chologique et sexuel de la fem- 
me. Ou bien c m associe à l'abla- 
tion de l’utérus celle des ovaires, 
et apparaissent les troubles de 
la castration artificielle, ou bien 
les ovaires sont respectés, mais 
alors exposés à la dégénéres- 
cence kystique. Sans doute, à ce 
point de vue, les chirurgiens gé- 
néraux sont-ils plus smtilateurs 
que tes gynécologues. 

L'abus le plus typique concer- 
ne te traitement des fibromes. 
Ce sont des tumeurs dans le 
sens médical du terme qui nlm- 
pllque aucun sens de m^ugntté, 
développées aux dépens du mus- 
cle utérin dont elles ont tes ca- 
ractères hlstologiquea. Elles ne 
sont jamais et, sauf 

quelques, polypes intracavitaires, 
ne dégénèrent . pas tin cancer. 
Celui-ci ne- peut .s’observer que . 
par co exfe ta n o e , : non par succes- 
sion.. ■■■ 

-, Leur dangér ne. provient que 
.de leur vbltune. oû ‘des hémor- 
ragies qu’elles 'peuvent .occasion- 
ner au montent - des menstrua- 
tions. Mais fl est bien des fi- 
bromes, 1e -pilus- grand ' nombre, _ 
qui' sont de .petit Volume ét ne 


portance. Mais on a s s fs t e au 
retour offensif de Fhystéreoto- 
mle, pour le traitement de noyaux 
ou d’utérus dit fibromateux, qui 
ne la justifient nullement. 

Uta autre exemple de l’abus de 
l'hystérecfcomie. C'est la suspicion 
de cancer utérin que l'on éveille 
bien légèrement, et bien cruelle- 
ment, dans l'esprit de certaines 
malades. On sait qu’avant le 
stade de cancer Invasif du col 
utérin existe un cancer dit tn 
situ ou <z intra-épithélial », stade 
au cours duquel l'assise basale 
de la muqueuse n'est pas effon- 
drée. Ce stade fa situ, quoique 
d'évolution très lente, doit être 
traité de façon impérative, par 
une opération sur l’extension de 
laquelle raccord n’est pas fait. 
Mais il y a souvent, très sau- 
vât, sur 1e col utérin, des lésions 
de dysplasie simple qui n’ont pas 
de signification maligne. Elles 
ont une simple indication de sur- 
veillance, et ne doivent pas en- 
traîner d’opération tant que la 
cytologie (frottis) et la colpcseople 
sont normales, et qu'à plus forte 
raison la biopsie ne révéle pas 
de lésion cancéreuse. 

Nous avons, à titre de consul- 
tant, constaté trop d'abus, exa- 
miné trop de femmes inutilement 
angoissées, dont 1e consentement 
a été plus extorqué qu’éclairé, 
et même parfois demandé, d'au- 
tant que généralement on leur a 
affirmé faussement. -te caractère 
urgent de' rintér^ntion. Nous 
avons connu ; toôp d’opérations 
■ inutiles pour ne pas réagir contre 
tes prophètes de malheur en mal 
de cupidité. "Y " 

Or de tels faits échappent au 
jugement dea magistrats, Là -en- 
core, on poursuivra - celui qui 
n’aura pas opéré, mais ropérâ- 
' tour, abusif- restera à l’abri. Oom- 
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un Ignorant ou par un médecin 
douteux. On lit aussi dans quel- 
ques protocoles d'hystérogra- 
phies une explication allant tou- 
jours dans 1e sens de l’opération, 
qui ne correspond pas. à la vé- 
rité- Les protocoles cytologiques' 
(frottis) sont plus précis et plus 
sérieux. 

S'il faut opérer, on choisira, 
chaque fols qu'on le pourra, une 
Intervention conservatrice (la ou 
les myomectomies) qui laissera 
intact l’appareil génital. Ces opé- 
rations conservatrices, quoique 
parfaitement étudiées dès 1903 
par un chirurgien lyonnais du 
nom de Dartlgues, n’étaient pas 
pratiquées avant la dernière 
guerre. C’est sous l'influence des 
gynécologues, et spécialement de 
Brindeau, qui dirigeait l'école de 
Tamler, qu'elles ont pris de l’im- 
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s- ■«'' sens- He' leur 

ROBERT MERGER. 


Les caries dentaires 


( Suite de la page isj 

■ Mai* cette prévention est fret-; ■ 
née par te manque de moyens 
financiers de ITJoIpn française 
pour -là santé buecôdentatre, qut> 
doit aller quémander des subsi- 
des aux de Sécurité so- 

ciale, aux conseils généraux, aux 
. maires, aux .directions de l'action 
sanitaire et sociale. 

Outre le coût des comprimés! 
de fluorure, U est nécessaire de 
faire l’analyse, elle aussi coû- 
teuse, des eaux de boisson, varia- 
ble d’une région à l’autre. Cer- 
taines eaux du département de 
la Gironde, par exemple* ont une- 
concentration fluorée élevée, et 
rto-rê œ cas un complément peut 
conduire à l'excès. 

Le fluor peut être aussi appU- 
qxte direotement sur la dent soûs 
forme de gels, vernis, solutions 
au pâtes dentifrices- Ces derniè- 
res. destinées à un usage régu- 
lier U au triquotidlen, sont très 
faiblement dosées en fluor. 

L’hygiène buecôdentatre est- te 
quatrième volet de cette préven- 
tion. Elle vise principalement à 
tmpfiirhgT raccumul&Hoa de la 
plaque dentaire microbienne. 
L’élément principal en est la 
tarasse à dents. Celle-ci, qui a pu 
être mise en danse, fl y a quel- 
ques années, par l'irritabilité de 
la gencive et l’altération de 
l'éznafl qu'efie provoquait parfois, 
semble actuellement au point, en 
particulier du fait de l'arrondi de 
ses poils. Le brossage 1 doit -être 
pratiqué de la gencive vers te 
dent (du rouge vers le -blanc) 
après le petit déjeuner et le 
dîner. Il faut changer de brosse 
environ tous les Irais moto. Ce 
renouvellement est loin d’être 
respecté, il se vend actuelle ment 
en France, par an, une brosse 
pour quatoe habitants en âge de 
se teyer tes dents. 

Les pâtes dentifrices ont plus 
un xôte de confort qu’un réel 
Intérêt préventif. 

La vaccination contre la carie 
est une solution: séduisante et 
plusieurs équipes dans- le monde 
tra vaillen t - sur ce thème. Elle 
repose sur l’obtention et fadznl- 
niatratian dtenttearps dirigés soit 
contre le germe, le streptocoque 
mutant, dont le rôle parait pré- 
pondérant dans l'app&iltlon 
d’une carie, soit contre tes enzy- 
mes qui lui sont p rop r e s. Les 
travaux portent actuellement sur 
des animaux pouvant être 
atteints par la carie dans des 
conditions comparables à celtes 
de l'être humain. Les résultats 
obtenus sont encourageants, mais 
le passage à L'homme est rendu - 
actuellement Impossible par la 
toxicité des vaccins sur te coeur 
et tes articulations. Son applica- 
tion en pratique courante semble 
donc encore très lointaine. 


; Le coût de la "santé dentaire 
reste élevé pour te ^collectivité en 
tourna. Les soins dentaires en 
1978 ont présenté la plus forte 
hausse 334 % eu France (le 
monde du 2 mai). Les raisons en. 
sont multiples r te peu (Tintéxêt, 
notamment; accordé- A l'acte 
préventif . (certains souhaitent 
des mesures contraignantes, tel 
que te non -remboursement des 
soins, par exemple, si te patient 
ne s’est pas présenté a os consul- 
tations ‘de contrôle). 

La modification du compor- 
tement à l’égard de l'hy- 
giène dentaire passerait néces- 
sairement, selon certaines études, 
par une améhoraticn dé la situa- 
tion sociale et économique et du 
niveau, d’instruction du public. 
Mate te cause principale provient 
à l’évidence du refus des pouvoirs 
publics de prendre en charge. 


Que faire ? 

Quelques règles SfaMBtMm 
<|*fcygiène permettraient k ta 
plupart d** adulte» et CM 
enfants Ce conserve* unelmxna 
santé taoeaSentalie. 

• Ia diminution. Ce la quan- 
tité Ce sue» dans la melon 
alimentaire quotidienne et la 
Buppresticui Ce imites la sente- 
zies 'après le brousse du mit. 

• Oatrama régnller (matin 
et MIT) ènenCquo, mais -Heu 

- brutal, et de qualité • le» denta 
-doivent- ètoe brossée» de la gen- 
cive va» in dent. 

. « on «bugaoest de brosse à 
dents tous la trois mois environ 
et' Puuge d'une brosse mtbm- 
nede et nau trwmnwthamte. 

e tJne visita résulter® efaaa le 
praticien, tous les six mots pour 
l'enfant, tous tes ans pour 
r adulte, mémo eu rabseuee de 
tout symptôme. - 
•' Otae prudence à Ffg*rd de 
certains dentttrlea qui, se dis- 
solvant mal dans ftaa, Uésaeat 
dans, la boudie da résidas qui 
pouvant provoquer des Irri- 


■ ë üiae absorption da boissons 
tluoxèa ou Vappueotion locale 
de fluor dans certaines droo ns- 
tan ces. • 


grâce à te Sécurité sociale, les 
-actes de prévention. Ainsi, les 
- praticiens dentistes qui vont 
ffOTrgn ltgr dans les écoles le /ont** 
ils bénévolement ^ te distribution 
4e. comprimés de fluorure, dont 
le rôle préventif est reconnu de 
tous, est limitée actuellement à- 
quelqttes dizaines de mUlteré 
d’enfants par manque Je finan- 
cement— 

Dans ce domaine: te France 
n’a pas encore trouvé te vole de, 
la sagesse et de l 'économie-. 

Dr PHILIPPE LEDUC. . 
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délicates spécifiques à eet 

exercice. 

v Dn Tï'Wd^me ricbesâè -to- 
p ressloimànt ê -dâint tes- nom- 
breuBes tojpositicais iifl sont 
pas des faits acquis, mate 1e : 
point de départ d’une recher- 
- ctae îmdaiease dans un do- 
maine -en -pleine mutation:. 
-.Lès exemples 1 sont' nom- 
breux, les 'tableaux et schémas 
explicites- Le docteur Braun 
dirige 'en Autriche, à Brunn- 
sa^rîeJÊ'-WUdL à 70 Mlamètjea' 
de Vienne, un petit centre dé 
loxmation. cet ouvrage;, para 
11 y a déjà neuf ans en 
AOtidche^ : est ; publié sous les 
.auspices de te Société fran- 
çaise de médecine générale. 

Dr MIL ; 
* GUIDE PRATIQUE DE GV- 
NBCO&OGHCE, pat le docteur H. 
Rosenbaum. Solaz Ult, 252 

as : 'r. 

L'avènemeut .de la liberté 
de procréation,, te prise en 


mit ^ A Mm- -■ ''-te*' 

'paus^et de :ceux te ^ent8 


-A- PRATIQUE, ( B 3 TIQUE ET 
ENSBISNNMENT DE LA HE- 

D BCXDŒ ,GErUD|UI^- ' 4 u doetenf 

Robert N: Braun, çayot . éditeur. 
512 p, V 3 Ô V. 

La parution. <Pnn manuel de- - 
pratique de la médecine gé- 
nérale. écrit par un médecin 
généraliste dont l’expérience 
repose eut vingt rC^nq années 
de pratique quotidienne, est 
un événement 'Important. . 
D’autant plus que l’auteur, le . 
docteur Robert'N. Braun, . 
citoyen autrichien, aime dans 
cet ouvrage de 'plus dé ctoq 
oente pages un: c h a mp de re-* 
cherche éclectique sur 1a mé- 
decine générale. . *; : ' 

- Considérant que ta" forma- 
tion des médecins généralistes 
est inadaptée à leur exercice 
futur, il précise d’emblée te 
qtd a présidée à 
~ ce livre : 




't bé>dernîerr r J d&nS; -te-cêdife'. 


être prise en considération, 
après un décodage parfois 
nécessaire, et non rejetée 
comme mineure; voire mépri- 
sable. 

Le docteur Braun expose 
aussi ses travaux visant à 
créer, en .médecine générale, 
des protocoles standards pour 
affronter d’une manière cohé- 
rente les situations cliniques 


permettra . à C'b&'aurâ < 

ses 'inéafêaiéa' »•-> 

De la puberté - à te gros- 
sesse, des maladies vénérien- 
nes & la stérilité, de la méno- 
pause au dépistage du cancer 
ou à te contraception, autant 
de thèmes 'dont l'exuoeé com- 
plet, roa.b> à la parteede tous, 
rendra aux fwmrn«w 

concernées les plus grands 
services, 

Dr EvL. 
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La Jomnée mondiale des télécommunications 

RÊVES FUTURISTES H RÉALITÉS CONCRÈTES 


Genève. — Comme tons 
les ans. la Journée mon- 
diale des télécommunica- 
tions est célébrée le 17 maL 
C’est, en efTet, le 17 mai 1865 
que fut signée à Parts la 
première convention télégra- 
phique internationale d’où 
est issue l'actuelle Union 
internationale des télécom- 
munications rUXT.l. institu- 
tion spécialisée des Nations 
unies. Le thème de la jour- 
née de cette année, • Télé- 
communications pour tous », 
a été choisi pour souligner 
les services irremplaçables 
qui sont rendus par les dif- 
férents procédés de co m mu- 
ni cations. 

Les techniques des télécommu- 
nications sont en constante évo- 
lution. C'est ce qui explique la 
longueur de la Conférence admi- 
nistrative mondiale des radio- 
communications (C.AJÆJLj, qui 
va se réunir à Genève du 24 sep- 
tembre au 30 novembre 1979 et à 
laquelle participeront les repré- 
sentants des 154 pays membres 
de IT7J.T. Le programme de la 
CJLM-R. est énorme : il s'agtt 
d'hannoniser les amendements 
qui ont peu à peu modifié, depuis 
1953, te. règlements des radio- 
communications. d'adapter ceux- 
ci aux progrès techniques et donc 
de réviser complètement les rè- 
glements actuellement en vigueur 
pour les radiocommunications (1 > 
de manière à établir une nouvelle 
réglementation qui puisse être 
utilisée au moins jusqu'en l'an 
2000. Ces nouveaux règlements 
pourraient donc influencer le 
développement de toutes les télé- 
communications du vingt et 
unième siècle. De ces règlements 
dépendent, en effet, l'emploi du 
spectre des fréquences radio- 
électriques, l 'utilisation de l'orbite 
géostationnaire, les conditions 
d'exploitation des stations radio- 
électriques. ainsi que les ques- 
tions. relatives au trafic et aux 
taxes dans les services mobiles 
aeronautiques et maritimes. 

La décision de convoquer la 
CAJME.R. en 1979 a été prise en 
1973. D’innombrables réunions 
ont préparé cette conférence, en 
particulier la quatorzième assem- 
blée plénière du Comité consulta- 
tif international des radiocom- 
munications fC.C.Î-R.L réunie à 
Kyoto du 7 au 28 juin 1978. et la 


De notre correspondante 

réunion spéciale préparatoire de 
Genève (23 octobre au 17 no- 
vembre 1978), qui avaient pour 
tâche de préparer les bases tech- 
□Iques de la révision des régle- 
menta. 

Le premier objectif est de pro- 
téger au mieux toutes les fré- 
quences possibles, surtout les plus 
élevées. Selon M. Richard Kirby, 
directeur du C.CXR„ a l'utili- 
sation de fréquences de plus en 
plus élevées doit être envisagée . 
On est déjà arrivé aux 27 5 ffiga- 
hertz. chiffre qui ra certainement 
être dépassé » Rappelons qu'on 
utilise déjà ai télécommunica- 
tion, sinon en radiocommunica- 
tion, le laser qui émet dans la 
gamme visible du spectre des 
fréquences (2i. 

Les pays hautement Industria- 
lisés ont apporté et apporteront 
«ne contribution essentielle. 
Mais celle-ci ne fait pas tou- 
jours abstraction d'arrière-pen- 
sées commerciales. Les Etats 
du tiers -monde sont à la re- 
cherche des équipements -et des 
infrastructures qui conviennent 
le mieux à. leurs possibilités de 
développa, chez eux. leurs sys- 
tèmes de radiocommunications.. 

Toute idée de commerce mise 
& part les spécialistes ont étudié 
aussi, bien évidemment les as- 
pects purement scientifiques et 
techniques des radio-communi- 
cations. Treize commissions ont 
ainsi travaillé depuis plusieurs 
années sur la recherche spatiale 
et la radioastronomie, sur la 
propagation dans les milieux non 
ionisés, sur ta propagation iono- 
sp hé ri que, sur les fréquences éta- 
lons 'et les signaux horaires etc. 

Certains de ces sujets d'études 
peuvent actuellement paraître 
relever en partie de la science- 
fiction et suscitent de nombreu- 
ses réticences : ainsi, â partir de 
l'espace, au moyen de micro- 
ondes (3), où la détection — 
éventuelle — de civilisations 
extra-terrestres par une station 
Installée sur la face cachée de là 
Lune est mise ainsi â l’abri de 
brouillages dus à l’atmosphère 
terrestre ou à l’homme. 

Ces rêves futuristes ne font 
pas oublier que la plupart des 
études actuelles sont plus concrè- 
tes et plus urgentes : le spectre 
des fréquences radio-électriques 
est limité. 11 faut donc le consi- 
dérer comme une partie du pa- 
trimoine commun de l’humanité. 


Dans ce domaine, tout le monde 
a besoin de tout le monde. C'est , 
ce que rappelait, le rapport de 
M. Richard Kirby : « Il y a des 
études que l'on ne peut mener à 
bien sans une participation ac- 
tive des pays en voie de déve- 
loppement, car elles exigent que 
Von procède à des campagnes de 
mesures sur leur territoire; tel 
est le cas de. celles qui portent 
sur l'influence des tempêtes de 
sable en matière de propagation 
sur les radio-climats >41 et la 
conductivité du sol en Afrique, 
en Amérique du Sud et en 
Asie.- » 

ISABELLE VICHNIAC. 

(1) La dernière convection Inter- 
nationale dea télécommunication*, 
qui eut entrée en vigueur le jan- 
vier 1975. eet complétée par des 
règlements administratifs : règle- 
ment' télégraphique. réglement télé- 
phonique, règlement des radio- 
communications et règlement 
additionnel des radiocommunica- 
tions. 

(Z) Lee berts représentent les 
vibrations par seconde. Plus la 
fréquence est élevée, plus la lon- 
gueur d'onde est courte. Ainsi les 
ondes millimétriques rondes extrê- 
mement courtes, représentent des 
fréquences de 300 glga. hertz (300 mil- 
liards de hertz), alors que les ondes 
kilométriques tondes longues) ont 
(300 000 hertz). 

(3) L'expression micro-ondes doit 
toujours être remplacée par hyper- 
fréquence. n s’agit d'ondes dont la 
fréquence est supérieure a i ou 2 
glgabertz. 

(4i Par radlo-cllmat. ou entend 
l'Influence de l'environnement sur 
le phénomène de propagation. 
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LA RECHERCHE ET LES RÉGIONS 

Le gouvernement cherche à créer 
des «pôles de développement scientifique» 


Plusieurs mesures ont été récemment prises, 
on sont en préparation afin de « régionaliser 
la recherche >, Elles concernent notamment la 
recherche agro-alimentaire, la recherche bio- 
médicale, la recherche en informatique et sur 
l'énergie solaire. Selon M. Jean-Claude Derian, 
chargé de mission â la Délégation â l'aména- 
gement du territoire et à l’action régionale 


(DATAR1, qui les a exposées au cours d'uce 
réunion organisée la semaine dernière, ces 
actions témoignent du fait qu'on ne vise plus 
tant aujourd'hui à ■décentraliser» la recher- 
che. en * envoyant en province » tel ou tel 
organisme ou laboratoire, mais plutôt à ren- 
forcer des • pôles de développement scienti- 
fique ». 


L'institut de recherche 
en informatique et en automa- 
tique iIRIAi va être prochaine- 
ment a restructuré » : cet orga- 
nisme a. à la fois, un rôle de 
recherche, du ressort du LABO- 
RLA i Laboratoire de recherche 
en informatique et en automa- 
tique) et un rôle d'animation, de 
documentation et de diffusion 
des connaissances. Le gouverne- 
ment ayant décidé, â la fin de 
1978. de créer une Agence pour 
la dirrusion des applications de 
l’informatique, celle-ci héritera, 
selon tonte vraisemblance de 
cette deuxième tâche. Le LABO- 
FS. LA. quant â lui. a confirmé 
M. Derian, sera « décentralisé «. 
vraisemblablement â Rennes ou â 
Val bon ne ( Alpes-Maritimes'. 

Le réexamen en cours des struc- 
tures de -l'Institut nationale de 
recherche agronomique iINRAi 
qu'a abordé le conseil des minis- 
tres du 25 avril devrait être 
l'occasion, a également précise 
M. Derian, de continuer la poli- 
tique déjà entreprise de consti- 
tution de pôles nationaux dans 


le domaine agro-aJimeniaire : en 
1974-1975 a été créé l'Institut ce 
la viande de Clermont-Ferrand, 
en novembre 1977 l'Institut des 
boissons de Nancy et !'Insli;ut 
du lait de Rennes: plus récem- 
ment, en 1978. l'Institut des 
corps gras de Bordeaux Des 
pôles de même type pourraient 
encore être créés dans les do- 
mains des fruits et jégjmes ion 
cite Avignon et Montpellier) . des 
céréales, de ia vinification et de 
J 'œnologie. 

Plusieurs actions ont déjà été 
lancées dans le domaine de ia 
recherche biomédicale, avec la 
création, réalisée conjoiruemen : 
par le Centre .national de !a 
recherche scientifique (C.N.RS.I 
et l’Institut national de la santé 
et de la recherche médicale i IN- 
SERM). du centre d'immuno- 
logie de Marseille-Luminy et le 
renforcement du potentiel de 
neurobiologie â Bordeaux, et de 
microbiologie à Toulouse. La res- 
tructuration envisagée de l’Of- 
fice de recherche scientifique et 
technique d'outre-mer 'OR- 


MUSÉE DE L'HOMME , Les arts décoratifs de Turkménie 


Le Musée de l'homme présente 
nue exposition sur les arts déco- 
ratifs de Tnrfcémle tout â Tait 
exceptionnelle. La quasi- totalité des 
objets ont été prêtés, en erfet. par 
le Musée des beaux-arts d’Achk- 
habad. la capitale de ta République 
soviétique de Turkménistan. 

Cette superbe collection est com- 
posée de tapis, de uu et de parures 
pour cbevanx ou dromadaires, de 
décorations de yourtes, de vête- 
ments. Tout cela est très beau, 
certes, mais les objets les plus 
magnifiques sont, sans conteste, les 
énormes bijoux d’argent, décorés 
d’or et de cornalines, qui rappelle- 
ront aux nombreuses personnes qui 


ont visité l’Afghanistan les bijoux 
— turkmènes «ns aussi — que l'on 
roit tronqnés on découpés trop 
souvent dans ce pays. 

Diadèmes, pectoraux, boucles 
d'oreille, porte-amulettes, bracelets, 
boutons de col, parures de nnrtes, 
tous d'une beauté saisissante, ont 
des dimensions impressionnantes. 
Un pectoral peut mesurer 25 X 38.3 
centimètres, un bouton de col a un 
diamètre de 17 centimètres, un dia- 
dème a 14 centimètres de lost sur 
35.5 centimètres de large, une déco- 
ration de nattes s’étire sur 46 cen- 
timètres. un bracelet enserre 
l'avant-bras sur 10 centimètres. 
Ainsi, une Jeune mariée peut porter 


Jusqu'à 17 kilogrammes de bijoux ! 

Dans quelques Jours, cette expo- 
sition sera complétée par la présen- 
tation des objets turkmènes d'Iran 
et d’Afghanistan, des collections du 
.Musée d; l'homme. — Y. R. 

4t Musée de rhomme. palais de 
Cb&Uloi. pl. du Troeadéro. Paris-16'. 
Ouvert vous les Jours, jusqu'au 
30 septembre (sauf le mardi i. de 
10 heures â 18 heure*. 

L'exposition de* objets du musée 
d'Achkhabad est gratuite puis- 
qu'elle est installée dans le bail 
o 'entrée du Mueee de l'homme. En 
revanche, l’accès aux objets des 
collections parisiennes est payante: 
6 P (prix de la visite du Musée de 
l'homme;. 


STOM1 et du Groupe d'êtudcr;. 
de recherches et de développe- 
ment en agronomie t rop ;caie 
(GERDAT) devrait être l'occa- 
sion de décisions en faveur de 
Bordeaux et de Montpellier. 

Enfin, a répété M. Derian, la 
recherche solaire sera développée 
suivanr trois pôles région;) u-: 
dans les Alpes-Maritimes, sur 
le site de Vaibonne où va être 
décentralisée une partie d'J labo- 
ratoire du C.N.R.S. de Believue 
et où va être construit un labo- 
ratoire du Centre scientifique 
et technique du bâtiment 
t C.S.T.B. i ; en Corse. près 
d'Ajaccio, où va être construite 
une centrale îhermo-êiectr.qu^ 
à collecteurs distribués de 
îno kilowatts et un labo- 
ratoire du C NR S. : iea Pyré- 
nées-Orientales. enfin, dans le 
cas ou la centrale Thémis serai:- 
remise en cause Ce Monde du 
iS avril' verraient de toute ma- 
nière confirme* leur vocation 
solaire. 

Plus généralement, un accord 
sera prochainement signé entr* 
Je C.N.R.S. et la DATAR, qui 
établira des '< ligner directrices 
permettant, estime M. Derian, 
une - planification territoriale ■> 
de la recherche. D'autre part, 
pour ce qui concerne l'Innova- 
tion technologique, de nouvelles 
mesures de soutien a des opéra- 
tions régionales pourraient être 
décidées au cours d'un prochain 
conseil interministériel d'amé- 
nagement du territoire. Dans ce 
domaine, encore, a souligne 
AL Derian, l'action en faveur 
des régions pourrait bénéficier 
des restructurations en cours, 
puisque le ministère de l'indusne 
préparé des mesures destinées à 
* fédérer les actions en iaveur 
de l'innovation dans les régions, 
sans doute autour des bureau:: 
régionaux de l'Agence nationale 
pour la valorisation de la re- 
cherche i ANVAR i. — R. \V. 


(Malgré les apparences cette voiture ne mesure que 4,^n m.) 











ff*’ ^çfesërau Motors 

Pour tvnpaltie c-w-p ^g i nn nain? officiel, télèph» 'nez au |Û0 l a i 1 


La nouvelle Buict StylarL, c'est I alliance entre la séduction 
américaine et le brio des meilleures européennes. 

C’est la première américaine à tr a ction avant et moteur V6 
transversal de 2JS L Cest seulement 4,60 m de long, 
mais c'est aussi le réglage électrique du siège conducteur, 
la direction et les freins assistés (disques ventilés), 
le volant iusculaLle, le régulateur électronique de croisière, 
le verrouillage électromagnétique des portes, les 4- vitres 
électriques. Et Lien sûr, laufco-radio en série. 

Tout cela pour 59.900 Francs TYAC. Tarif au 27/4*' / 0. 
Transport, départ entrepôt I-c Havre et préparation en sus. 




Chevrolet, OldsmoLile, Buick, 1 es En ro- Américaines de GM sont néos. 
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SCIENCES 


L’ÉLECTION D’UNE FEMME A L’ACADEMIE DES SCIENCES 


Mme Y. CHOÛUET-BRUHAT 
PHYSICIENNE 

P o □ r la première t'ois 
depuis sa création C 16861, 
l’Académie des sciences a élu 
une femme membre de sa 
compagnie. En accueillant, 
par une forte majorité» la 
physicienne Yvonne Choquet- 
Bruhat. dans ia section méca- 
nique. les académiciens ont 
enfin apporté un démenti à 
ceux qui les taxaient de miso- 
gynie. Cette élection, ce qui 
est inhabituel en pareil cas, 
a d’ailleurs déclenché une 
vague d'applaudissements et 
quelques commentaires sur 
« cet événement historique ■- 
Parmi les cinq Académies 
formant l'Institut de France, 
deux seulement avaient, jus- 
qu’à présent, admis une 
femme : l’Académie des ins- 
criptions et belles-lettres, qui 
a élu Mme Jacqueline de 
Romïily en 1975. et l’Académie 
des sciences morales et poli- 
tiques, qui a élu Mme Suzanne 
Bastide en 1971- 

Rompant pour une fois avec 
la réserve à laquelle 11 est natu- 
rel'emen: tenu par les statuts, le 
president de l’Académie des 
sciences. M. Ro?er Gautheret. a 
déclaré en séance : «« .Votre com- 
pagme a > à une forte majo- 
rée. une ic:ent: tique de grande 
classe f — >■ Tl est excellent d'avoir 
d: o comme première femme de 
notre Académie. Mme Choquet - 
Bnilui. » 

En devenant la première Temrae 
membre de l’Académie. MmeCho- 
quet-Bmlm reloinc à ['Institut 
son mari. M. Gustave Choquet. 
membre de l’Académie depuis 1976. 
Elle réussit donc là oït. avant elle. 
Marie Curie tprix Nobel de chi- 
rale en 1903 et de physique en 19111. 
Irène Joliot-Curie iprlx Nobel de 
chimie 19351. et. plus récemment, 
les biologistes Marianne Grunberg- 
Manago et Arlette Nougarède 
avaient échoué. Interrogée sur 
son élection. Mme C hoquet - 
Bruhat a déclaré : « C'est un 
grand honneur pour moi. Je suis 
très embarrassée el espère ne pas 
rester longtemps la seule femme 
de V Académie. •> 

L'Académie des sciences a aussi 
dans sa section mécanique M. Lu- 
cien Malavard. Lors de la séance 
du 7 mai. les académiciens avaient 
élu deux membres de la section 
biologie végétale et animale : 
MAL Henri Duranton et Alfred 
Josl 

Mme CHOaUET - BRUHAT 

flsVe le 29 décembre 1923. A Lille. 
Mme T --on ne Choquée- Bruhat 
ancienne élève de l'Ecole normale 
supérieure. Elle fut reçue première à 
l'agrégation de ma Lh cm a tiques en 
l!Hô. ei nommée docteur es sciences 
1 1951 1 . Mme Cboquet-Bruhax & été 
professeur titulaire A la faculté des 
science? de Paris, puis à l’université 
de Farls-YX. où elle enseigne la méca- 
nique analytique et la mécanique 
céleste. Spécialisée en physique 
mathématique. Mme Choquet- Bruhat 
a reçu la médaillé de bronze 1 19541 
rt la médaille d'argent 1 1958 > du 
CJ4JZS. Elle est egalement Lauréate 
de l'Academie des sciences.] 

M. LUCIEN MALAVARD 

[Né le 7 octobre 1910. A Marseille. 
M. Lucien Malavard en Ingénieur 
clvU de l’aeronautique <1934} et 
docteur és sciences physiques Il939i. 
Professeur titulaire A la faculté des 
sciences de Farts, puis A i'Di£. de 
mécanique de Parts- VI 1 1954). M Ma- 
lavard a Largement contribué aux 
progrès de l'avlarton et de l'hydro- 
dynamique. Ancien directeur de la 
Direction des recherches et moyens 
d'essais du mlohtiére de la défense. 
il. Malarard est directeur du Labo- 
ratoire d'informatique pour la méca- 
nique et les sciences de l’Ingénieur 
i LJ MSI » depuis 1950, Il a été lauréat 
de l’Academie des sciences et grand 
prix de la Vuie de Paris.] 

M. HENRI DURANTON 

[Né le 23 mars 1926. A Paris. 
M_ Henri Duranton est Ingénieur 
agronome < 1951 1 et docteur es 
sciences naturelles ilSS9>. Ses pre- 
miers travaux nue été consacrés au 
métabolisme de I "arginine, acide 
aminé qui constitue la réserve 
d'azote du topinambour. Il s’est en- 
suite Intéressé A l’activité d'enzymes 
• In nro * et à l’étude des cbloro- 
plusles. M. Duranton. qui a été 
chargé de recherche A la station d>* 
physiologie végétale de Versailles de 
l'Institut national de la recherche 
agronomique. a aussi travaillé avec 
ses collaborateurs sur ractdc ribo- 
nucléiquo viral et sur deux structures 
primaires de protéines virales M, Du- 
rancon. vice-president de L'uulverslié 
Louis- Pas Leur de Strasbourg (1971} 
est lauréat de l'Académie.] 

M. ALFRED JOST 

[Né le 27 Juillet 1916. A Strasbourg. 
IL Alfred Joat est agrégé de sciences 
naturelles i 1641 * et docteur e*> 
sciences i 1947 ». Ses travaux ont été 
consacres pour l'essentiel A i'ctud? 
de la vie prénatale et aux conditions 
permettant le développement d'un 
nouveau -né normal, recherches qui 
ode amené notamment la mise au 
point de techniques chirurgical» sur 
le fœtus de lapku lutrn-urérkn. Ancien 
correspondant de l'Académie de; 
sciences MSÎGl. M. Jost a écé profes- 
seur ( 19541 a la faculté des scleucis 
de Paris, puis a Vu diversité de 
Parle-Vl. n occupe In rhalrr de phy- 
siologie du développement au College 
de France depuis 1974. M. Jost a reçu 
la médaillé d'arqent du CNRS, eu 
1355 et est lauréat de i’Academie.j 


O Le vaisseau de transport 
automatique « Progressé i, lance 
le 13 mai dans l'espace, s'est 
arrimé, mardi 15 mal. a 8 h 19. 
heure française, au train spatial 
Saîiouc-S - Soyoua-32. — rAJî’J».; 


Équations d’Einstein et ondes gravitationnelles 


Première femme élue à l'Aca- 
démie des sciences, Mme Yvonne 
Choquet-Bruhat n'y sera pas 
trop dépaysée : elle a une lon- 
gue connaissance du milieu 
scientifique, puisqu'elle est fille 
de Georges Bruhat, l'un des plus 
grands physiciens français 
d'avant-guerre, longtemps direc- 
teur du laboratoire da physique 
de ('Ecole normale supérieure, 
arrêté par ta Gestapo et mort 
en déportation à Buchenwald : 
elle est aussi la aesur d'un 
mathématicien de valeur, 
M, François Bruhal, chef du 
département de mathématiques à 
l’université de Parls-Vff ; elle est 
enfin la femme d’un autre mathé- 
maticien, M. Gustave Choquet, 
élu en 1978. & l’Académie des 
sciences el qu'elle retrouvera 
donc sous la coupole. 

Au quai ConU, où fa tradition 
eut longtemps force de loi, il 
est possible que ces attaches 
familiales aient aidé quelques 
académiciens A franchir le pas, 
et à accueillir, pour la première 
fois en trois siècles, une femme 
dans leur compagnie. La réforme 
de l'Académie, amenant depuis 
deux ans des hommes plus 
jeunes et moins respectueux da 
traditions dépassées, et surtout 
les incontestables mérites de 
Mme Choquet-Bruhat ont fait le 
reste. 

Car ses mérites sont évidents 
depuis I960, lorsque la jeune 


Yvonne Bruhat passe (a thèse 
qu'elle a préparée dans le labo- 
ratoire de M. André Lichnèrpwlcz, 
un ancien élève de son père 
qu'eile retrouve aujourd'hui à 
l’Institut ; elle démontre que les 
équations d'Einstein, qui décri- 
vent dans ie cadre de ta rela- 
tivité générale les forces de 
gravitation et les mouvements 
de ta matière, ont une solution 
unique. Plus précisément, chaque 
fois qu'on se donne des condi- 
tions initiales, c'est-à-dire un 
état du monde à certain Instant, 
il existe une solution unique qui 
décrit l'état du monde à tout 
instant ultérieur. Qu’il en soit 
ainsi était une exigence mathé- 
matique A défaut de laquelle (l 
eut élé malaisé d'accorder à la 
théorie d'Einstein beaucoup de 
signification physique. Mais la 
complexité des équations d'Eins- 
tein rendait (a démonstration 
très difficile, et, si elle l'est un 
peu moins aujourd'hui, c'est que 
cette branche des mathématiques 
a beaucoup progressé, en parti- 
culier à partir d'idées apparues 
dans la thèse de Mme Choquel- 
BruhaL 

Le caractère fondamental da 
ce théorème d'existence et d'uni- 
cité assure immédiatement à 
Mme Choquet-Bruhat une renom- 
mée internationale, et fui vaut 
une invitation à ('Instituts of 
Advanded Studies de Prince- 
ton. où elle travaillera quelques 
temps avec Einstein. 


Par la suite,. Mme Choquet- 
Bruhat étudié Sa magnéto-hydro- 
dynamique classique et relati- 
viste. et apporte à cette théorie 
des améliorations qui sont ac- 
tuellement e s s en ti elles pour 
comprendre les pulsars, ces 
étoiles très denses, en rotation 
rapide, et sièges de forts 
champs magnétiques. Elle affine 
aussi la théorie des ondes gravi- 
tationnelles et montre, en pro- 
longeant un résultat de M. U- 
chnérowlcz, que tes ondes 
électromagnétiques doivent créer 
des ondes gravitationnelles. 
Enfin, elle démontre. sou3 des 
hypothèses très générales, que 
l'énergie g ravi talion n elle est po- 
sitive : c’est, té encore, une 
propriété « physiquement néces- 
saire -, sans laquelle la cohé- 
rence de (a relativité générale 
serait douteuse. 

Tous ces travaux justifient 
amplement l'élection qui vient 
d'avoir lieu. Celle-ci garde ce- 
pendant un caractère symbo- 
lique. On peut la rapprocher 
d'un événement presque aussi 
rare que l'élection d’uns femme, 
mais moins remarqué : le gou- 
vernement a récemment conné 
une mission à l'Académie des 
sciences, ou du moins à six 
de ses membres, qui devront 
analyser les conséquences de 
l'accident nucléaire de Three- 
Mile-lsland. 

MAURICE ARVONNY. 


LE DÉBAT NUCLÉAIL 


Des «téléphones rouges» 
pour les centrales américaines 


Washington (AP?.). — Les 

soixante -dix centrales nucléaire» 
américaines seront équipées, d’ici A' 
la fin Juin, d'une sorte de e télé- 
phone rongea qui mettra en per- 
manence et Instantanément les res- 
ponsables de lem salles de contrôle 
en relation avec la Commission fédé- 
rale de réglementation nucléaire 
01.R.C.), a annoncé lundi 14 mal 
M, John B end ri K, directeur de la 

sue. 

Quand le système sera opération- 
nel, chaque centrale anra œhx 
lignes directes avec la N -R-C. La 
première de ces lignes sera rése r vé e 
aux commun Icotlo ns ayant trait an 
fonctionnement du réacteur et des 
appareils connexes, la seconde . le 
sera A celles portant sur le* niveaux 


• Les Suisses inquiets à cause 
de Fessenheim. — Les autorités 
de la riUe de BàJe, située â 
40 - kilomètres de la centrale 
nucléaire française de Fessen- 
heim, ont demandé & la France 
que la Suisse soit intégrée dans 
le plan d’alarme et d’organisa- 
tion des secours en cas d'accident 
nucléaire — dit plan d'interven- 
tion — .qui vient d'être publié 

en Almre-fr- 

• L'incendie survenu samedi 

12 mai au Centre de recherches 
nucléaires de Garching (Alle- 
magne fédérale) lie Monde daté 
13-14 mal] va. Interrompre pour 
au moins deux ans les activités 
de recherche dans la partie du 
centre qui a été entière ment 
détruite par les flammes. Selon 
des estimations rendues publiques, 
lundi 14 mal & Munich, les dégâts 
s'élèvent â au moins 10 millions 
de (environ 23 mwfrma de 

francs). 
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do radlooctlvlté mesuré* m le site 
et autour du rite d> chaque cen- 
trale, et A toutes autres Informe- 
rions relatives è es sujet. Lo pro- 
blème des l tabou* enuv la centrale 
de Three-MUe-lsland et la NJE.C. 
s’ était posé do manière dmmatlqae 
dans tes quarante-huit heures qui 
avalent suivi l’accident du 28 mars. 

D’antre part, uu a appris lundi 
14 mal, qu’un rapport, adressé le 
27 avril U7S è la société BabcocK 
aad Wllcox. eonstnretrice de la cen- 
trale de Three-Mlfe-IslaatL «ou li- 
gnait n y a plu* d’uu an que le 
dispositif de Janges du système de 
ref raidissement du cœur du réacteur 
risquait d'induire en erreur les res- 
ponsables de fa salle de contrôle. 
Ce rapport, établi par M. Cari Mf- 
chetson. Ingénieur nucléaire A la 
Tennessee Valley Authority et 
conseiller de la NA C. attirait 
rattentlou sur le fait que, ne four- 
nissant que des Indications sur U 
pression dans le réacteur, ce type 
de Jauges pouvait amener les opéra- 
teurs A fermer l'arrivée d'eau de 
refroidissement dans le réacteur au 
moment oè celui - cl en aurait te 
pins besoin. Cest ce qnl s’est passé 
à Thret-SSUe-lsland, affirme K. Mi- 
chélson qui souligne avoir attendu 
nu an une réponse de la société. 
Encore cette réponse fut-elle dila- 
toire, et rien ne (rit fait, dit-il. pour 
pallier le risque éventa eL 


INSTITUT 


Académie 

des sciences morales 
ef politiques 



GÉNÉTIQUE DE ^INTELLIGENCE 

Le professeur Jérôme Lejeune, 
directeur de recherche au 
C.N.RJS, s fait lundi 14 mal, à 
l'Académie des sciences morales 
et politiques, une communication 
sur la s génétique de l’Intelli- 
gence >. - 

Les origines et le développe- 
ment de cette fonction mentale 
ont fait et font encore l'objet 
de controverses sans An. «Pour 
éclairer le débat, dit l'orateur, il 
•faudrait établir deux choses 
tout tf abord -ri la raison est 
l’apanage des hommes et si son 
usage est inné. Secondairement 
il faudra rechercher ce qui peut 
gêner cet usage et si ces défail- 
lances sont innées elles aussi. » 

Après avoir repris l'histoire des 
mathématiques, parcouru les che- 
mins de l'évolution, celui de la 
pathologie des aptitudes men- 
tales. M. Lejeune note : « L'intel- 
ligence est bien l'apanaqe des 
hommes : ü faut et il suffit que 
le patrimoine génétique soit ce- 
lui de notre espèce pour que 
t’ètre en devenir soit, par nature, 
intdligenî (-). Mais le prototype 
idéal n’est jamais réalisé tout à 
fait— » 

Et B poursuit : « Si nous ne 
sommes pas des machines, ni 
même des animaux, c'est très 
certainement à ce souci de l’autre. 
A. ce respect du différent, en un 
mot à l’amour du semblable, que 
notre espèce le doits 


£èWMe 

Service des Abonnements 
5. rue des Italiens 
75427. PARIS - CEDEX- M 
C.CJ. Paris 4207-23 

ABONNEMENTS 

3 mots émois smois U mots 


FRANCE - MM. - TjOJC. 

128 F 235 E 343 F 4M r 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
23S F 435 P' 443 P 354 F 

ETRANGER 
Cpar messageries) 

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
. PAYS-BAS 
155 F 290 F 425 P 55» F 

XL — SUISSE -TUNISIE 
283 F 3S5F 558 F 750 P 

Par raie aérienne 
« Tarir.- sut demande 

- les abonnés . qiil point par 
chèque postai (trois voletai vou- 
dront bien Joindra ce chèque à 
leur demande: 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines au plus) : nas abonnés 
sont- Invités è formuler leur' 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d'envol â toute correspondance. 

Veuillez ■avoir l'obligeance de 
rédiger tons, les noms propres en 
capitales d’imprimerie. 
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Impôts, carnet de rendez-vous 
ou j professeur > pour les enfants 


(^ordinateur dans la maison 


L S mot « ordinateur » évo- 
que un monstre qui traite 
de calculs compliqués. 
Alors que, fl y a quelques années, 
il était volumineux comme 
une armoire normande, U n’est 
— aujourd'hui — pas plus gr ^ 
qu’un /poste de télévision. 
Cette invention qui fait tou- 
jours /river à une fiction de 
l’an J 000 est pourtant arrivée 
à la porte de notre maison. 
Après la préparation aux voyages 
dans l'espace, l'ordinateur, en ce 
miniaturisant, consent désormais 
à s'occuper de la gestion familiale 
et des jeux de société. Pour le 
prix d'une bonne chaîne hi-fi. 
on va pouvoir s'offrir le plaisir 
de dialoguer avec un ordinateur. 

Le ministère de l'industrie a 
d'ailleurs lancé un concours (clos 
le 15 mai) sur l’utilisation des 
micro-ordinateurs dans la vie 
quotidienne. Ouvert à tous les 
particuli-rs, u récompensera des 
projets, ou des réalisations, uti- 
lisant des petits ordinateurs ven- 
dus, actuellement, en « kit » ou 
tout montés. 

Le Printemps a été le premier 
des grands magasins (en Europe 
et même avant ie célèbre Macy’s 
de New-York) à ouvrir un rayon 
ae micro-ordinateurs. C'était en 
décembre 1977 et le succès (de 
curiosité) fut immédiat. 

S'il n'y a plus, dans ce rayon, 
de matériel à monter soi-mème 
i faute de demandes) on trouve 
au Printemps trois types de 
micro-ordinateurs : deux améri- 
cains et un français. Ce dernier 
est le «LogabaxLiX 150», avec 
disquettes souples incorporées et 
une imprimante. Le PJg.T. Com- 
modore, avec son petit écran de 
visualisation (le tout pas plus 
gros qu'une machine à écrire) 
coûte 7580 francs. Le système 
Apple n vaut, «Ion ses équipe- 
ments, entre 10 000 et 15 000 P. 

Entre Saint-Lazare et la Ma- 
deleine, la Computer-Shop Janal 
a pignon sur la rue Pasquier. 

« Nous avons ouvert, dit Jean- 
Claude Chouraqui. en décembre 
1977. Au début, a pus proposions 
aux amateurs de monter eux- 
mêmes leur système à partir de 
circuits imprimés qu’il suffit de ■ 
souder entre eux. Au dernier 
Salon du bricolage, en novembre 
1978. nous avons vendu pas mal 
de ces e kits » à des étudiants 
en informatique et à des brico- 
leurs radio. Mais la programma- 
tion en binaire de ces petits 
ordinateurs en limite Cutüisation 
à des commandes d‘ automa- 
tisme: mise en route de chauf- 
fage. d'arrosage, de fermeture de 
volets, etc. » 

C'est l'arrivée, sur le marché 
français, des micro-ordinateurs & 
langage «basic» qui a donné le 
coup d’envol des ventes d’appa- 
reils tout montés. Ce «basic» 
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s’apprend en quelques heures 
(sans formation technique spé- 
ciale) et s'utilise sur les systèmes 
compacts, vendus chez Janal à 
partir de 7 000 francs. On re- 
trouve Ici le P.E.T., et l’Apple n, 
qui se branche sur un écran de 
télévision et un lecteur de cas- 
settes ordinaires. 

a Ce» deux appareils., dit J.-C. 
Chouraqui, permettent toutes les 
gestions personnelles : compte 
bancaires, impôts, carnet de 
rendez-vous, carnet d’adresses, 
menus de la semaine. D n de nos 
clients, astreint à un régime 
sévère, a pu établir des repas 
variés à partir des alimenta gui 
lui sont permis. Et. bien sûr. on 
peut programmer tous les feux : 
vidéo, échecs, jeux de société 
dont le Scrabble. Un micro-ordi- 
nateur peut aussi servir de pro- 
fesseur aux enfants .» 

Ce nouveau marché des petits 
ordinateurs domestiques — qui 
sa développe tris rapidement en 


France — a aussitôt suscité la 
création de revues spécialisées 
(l'Ordinateur individuel ou l'Or- 
dinateur domestique, entre au- 
tres) et de clubs. Ceux-ci ac- 
cueillent tous ceux qui se 
passionnent pour la micro- 
informatique. des hommes mais 
aussi des femmes, qui sont inté- 
ressées par toutes les applica- 
tions domestiques. Parmi ces 
clubs. U y a Miczotel (37. rue du 
Général-Leclerc, & Issy-les-Mou- 
lineaux), qui donne des cours 
d'initiation à, la programmation 
et au langage v basic » et permet, 
entre amateurs, des échanges de 
programmes. Mêmes activités au 
Club Œdipe (8. place Sainte- 
Opportune, & Paris), où hommes 
et femmes se retrouvent pour 
confronter leurs expériences. 

JANY AUJAME. 

★ Le Printemps. 64. bû Hjwse- 
mann. 75006 Parts, nouveau maga- 
sin, 7* étage. 

Hr Computer-Shop JanaU 12, rue 
Pasquier, 75008 Parte. 


Dans ces feux, il n'est plus question 
ni de chance ni d'argenf 


Le dimanche des stratèges 


D EPUIS un peu plus d'un 
an. le monde, un peu en- 
dormi en France, des édi- 
teurs de jeux de société se trans- 
forme. L'idée, longtemps bien 
enracinée, que l'activité ludique 
est réservés à l'âge de l'enfance 
perd progressivement de sa 
consistance avec le développe- 
ment. réel mais tardif par rap- 
port aux pays anglo-saxons, d’un 
nouveau genre dans la grande 
famine des jeux de société tradi- 
tionnels : le jeu de stratégie 
pour adolescents et adultes. 

Ces Jeux représentent, en effet, 
à beaucoup d’égards, une rupture 
avec leurs prédécesseurs : moins 
encombrants que leurs a Liés, 
très bien présentés le plus sou- 
vent. peu coûteux i moins de 
80 F), ils ne sont pas conçus au- 
tour d'un thème (les élections, 
les voyages, la guerre- ). qui 
n'est, la plupart du temps, qu'une 
façade dissimulant un méca- 
nisme de jeu élémentaire (pro- 


l Des hôtesses changent de tenue 

Les Jacquards d'UTA 


L 


i 
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T OUTES les hôtesses d’UTA 
étrenneront d’ici lel* r Juin 
leurs nouvelles tenues 
signées Hermès. Les couleurs 
retenues sont le marine foncé 
et le vert pousse de bambou 
pour les hôtesses en vol, marine 1 
et beige au soL Tenant compte 
de la desserte par la compagnie 
des pays du soleil d’Afrique et 
d’Asie, Catherine de Karolyi.. 
modéliste de la mAfagn du fau- 
bourg-Saint-Honoré, a préféré 
au manteau d'hiver un imper- 
méable . en popeline marine, & 


doublure matelassée amovible 
comme l’est la capuche. Le tail- 
leur habituel est remplacé par 
un ensemble très actuel à jupe 
de lainage marine, qui ne se 
déforme pas. un chemisier 
imprimé en acrylique vert et 
marine, un cardigan et un débar- 
deur assortis marine à sigles 
verts en Jacquard contrastant. 
C’est chic et confortable. 

Encore mieux, les robes d'été, 
toujours en acrylique d'entretien 
minime, blousent à la taille sur 


une jupe à pifs facilitant le 
mouvement. Le côté Hermès 
ressort dans la ceinture «atta- 
che» de renne, en cuir grainé 
marine, à boucles d'étrier ajus- 
tables et tissu dans le dos. Autre 
détail raffiné : tous les boutons 
sont en émail marine et métal 
doré siglë. Le grand sac à ban- 
doulière en cuir graine est bien 
compartimenté. Enfin, un foulard 
« oiseaux migrateurs » en camaïeu 
de bleu et de blanc est marqué 
aux quatre coins en guise de 
signe de reconnaissance. 



pression par dés. tirage systéma- 
tique de cartes, circuit du type 
jeu de l’oie, etc.i. mai? iis ont 
été créés, au contraire, à partir 
d'un principe de fonctionnement 
inédit qui leur donne leur ori- 
ginalité. L’argent y est d’ailleurs 
Toujours absent et 3e hasard n’a 
que très rarement un rôle déci- 
sif dans le déroulement des par- 
ties ; celles-ci. dernier avantage 
qui sera particulièrement appré- 
cié par les Joueurs impatients, 
ne sont, en outre, jamais trop 
longues wm quart d’heure à une 
heure). 

Leur nombre ne cesse de s'ac- 
croître ria revue Science et Vn?. 
dans un numéro spécial consacré 
aux jeux de réflexion en 1978. en 
dénombrait plus de cent...i. ren- 
dant toute sélection apparem- 
ment très difficile. En fait, si on 
se hasarde à ouvrir les boites 
■ à quand, messieurs les éditeurs, 
des emballages qui ne soient plus 
hermétiques, des règles écrites en 
bon français et résumées sur les 
couvercles, des Indications d'âges 
qui ne soient plus systématique- 
ment fausses ?), an constate 
qu'une hiérarchie se dégage... 

A l'échelon inférieur, on trouve 
des productions qui cachent, 
derrière des appellations allé- 
chantes. des mécanismes assez 
sommaires. Ainsi « Africa » 
i2 joueurs. Mira», sous-titré 
pompeusement « ie jeu des 9 pis- 
tes v ton voudrait croire qu'il 
n'y a pas le moin dre ra pport avec 
le nombre de cases d u damier... >. 
est. en réalité, une sorte de jeu 
de dames simplifié ion ne prend 
pas de pions mais on évite de 
se faire encercler les siens) qui 
n'innove guère. « Pile ou face * 
il à 4 joueurs, Dujardin) ne 
ralliera sans doute pas plus de 
suffrages, car si l’idée de base 
est intéressante (avec un maté- 
riel donné, réaliser un jeu poly- 
valent), les variantes proposées, 
au nombre de huit, sont, pour 
l’essentiel, connues (* soli- 
taire »...) et basées sur l'éternel 
principe de la prise de pions. 


Avec v Shing-Shang » et e Sa- 
mouraï ii. Nathan a. par contre, 
fait un réel effort pour offrir 
des jeux de stratégie amusants 
se jouant à deux. Malheureuse- 
ment. ce but louable n'est que 
partiellement atteint dans les 
deux cas : v Shing-Shang » évo- 
que trop, en effet, une fois de 
plus, le jeu de dames ion saute 
au-dessus des pions au lieu de 
les prendre) et quant à « Sa- 
mouraï », en dehors d'une ter- 
minologie qui ne brille pas par 
sa simplicité <on ne contraint 
pas son adversaire à l'immobilité, 
on le met en « Iki Zumakl » J), 
il est desservi par une présenta- 
tion trop uniforme dans les cou- 
leurs. source de confusions dans 
les déplacements. Etait-il. d’autre 
part, indispensable d'affubler ces 
deux jeux de vocables exotiques 
faussement asiatiques ? 

A un niveau supérieur, appa- 
raissent des réalisations plus éla- 
borées qui ont déjà connu un 
certain succès. Le service 
commercial de Nathan a fait, 
une fols encore, la preuve de son 
opiniâtreté en sortant. Tannée 
dernière, « Shogun », pour deux 
joueurs, qui est, malgré l'ab- 
sence d'une quelconque filiation 
avec un lointain ancêtre asiati- 
que. un bon jeu. U s'agit de 
prendre les pièces de son adver- 
saire alors que l'autonomie de 
déplacement de chacune d'entre 
elles change à chaque coup grâce 
à un ingénieux système d'affi- 
chage numérique : parties rapi- 
des et animées garanties. Dujar- 
din a réussi, quant à lui, avec 
« Othello » tla réplique de 
t: Reversi » édité par Ravens- 
burger). un excellent jeu qui se 
vend d'ailleurs très bien. U s’ap- 
parente au go par la stratégie 
d’encerclement des pions adver- 
ses que doivent mettre en oeuvre 
les joueur* pour gagner et la 
faible part qui est ainsi laissée 
au hasard. 

ALEXANDRE WICKHAM. 

(Lire la suite page 20.) 


HERMES : ensemble d’hiver marine 
à jupe de lainage avec plis sur le 
devant et- poches en diagonale, ehe- 
mlslex imprimé débardeur et veste 


ft sigle d’UTA en jacquard vert. 

Robe vert pousse de bambou à 
dessin marine et ceinture en 
« attache » de cuir sur le devant. 


+- Croquis de MABCQ. 


Imperméable 1 grand emplace- 
ment bas. bavolet dans le dns, 
poches à rabat et ceinture nouée. 





“Même à la loupe, 
la confusion est 
possible et seule la 
densité plus élevée 
de Blue-River permet 
de la différencier à 
coup sûr du diamant? 

JOURS DE FRANCE 


BOUTIQUE DIEMLITE 
GALERIE POINT SHOW 
66, Champs-Elysées 
TéL 723.48 J0 
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^fessent plus su* 

Encore plus dotât. 

Un pas considérable vient d’être franchi dans la technique 
des tentâtes de contact: fabriquées dans une nouvelle matière 
souple et perméable à Peau (donc aux larmes et à Pair), 
spécialement destinées aux yeux sensibles, elles apportent une solution 
parfaite aux problèmes de tolérance. Elles sont encore plus agréables 
à porter et encore plus invisibles-.. 

Essuyez Y50PTIC 

80, Bd-Malesherbes -75008 Paris -TèL 563.85.32 » 

Documentation et liste des correspondants l 

français et étrangers sur demande. ô 
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* Tarce que le prestige naquit un jour de la qualité 


LES PLUS 

PRESTIGIEUX JOYAUX DU MONDE 

signés 

^/7l. Géf t an<£ 

JOAILLIERS 

PREMIER EXPORTATEUR 
DE LA HAUTE JOAILLERIE FRANÇAISE 
POUR LATROISIÈME ANNÉE CONSÉCUTIVE 


PARIS 

S, Avenue Montaigne 

(1) 359.S3.96 l 

^ LONDRES «.MONTE-CARLO «CANNES «LAUSANNE «GENÈVE «GSTAAD ^ 


Exposition _ 
de meubles-boiseries et 
rangement décoratif 

BiH/otTiè^ues, penderies, placards, 
alcôves, lits escamotables, murs intégrés, etc, 
pour tous intérieurs de style 
ou contemporains 

Cesam 

Paris - 169, bd Haussmann f561.04.16 et 561.13.60) - Lvon - 
31 bis. rue Sce-Anne-de-Barabun (53.12.73) - Marseille - 71. rue 
Grignan (33.39.36) - Nice - 76, bd François Grosso (37.79-46). 

Fendant la durée de l'exposition, "le Guide du rangement décoratif" 
sera remis gratuitement à chaque visiteur. 
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MODES DU TEMPS 


^ LES CENT CINQUANTE ANS ^ 
DES TROIS-QUARTIERS 


L'été des trettins 


V: 


O UVERT an 162S par Gal- 
lois-GIgnoux, le magasin 
des Trois - Quartiers, qui 
tâtait le 3 mai son cent cinquan- 
tième anniversaire, doit son nom 
à une comédie è succès de 
l'époque. 

Les auteurs mettaient en scène 
un • nouveau riche » qui, apres 
avoir successivement courtisé la 
tille d'un négociant (quartier 
Saint-Oenist, la sœur d'un ban- 
quier (quartier de la Chaussée- 
d'Aniin) et la nièce d'un marquis 
(quartier Saint-Germain), finit par 
n’en épouser aucune. Installé à 
l'angle du boulevard de la Ma- 
deleine et de la rue Duphot. le 
magasin jouxte alors les terrains 
vagues de l’ancien couvent des 
Filles de la Conception, où 
s'élèvera bientôt l’église de la 
Madeleine. Il es: spécialisé dans 
les « hautes nouveautés, châles, 
soieries, mantelets ». Comme ses 
clientes s'habillent sur mesure 
chez leur couturière, elles vien- 
nent chercher ici les derniers 
tissus, la mercerie, les acces- 
soires et autres colifichets. Ainsi 
les premiers articles vendus en 
- prêt à emporter » sont-ils ces 
mantelets. pèlerines, plus ou 
moins élaborés et brodés, qui 
recouvrent les épaules des dames 
en crinoline, puis en corsages à 
manches gigot et jupes à tour- 
nure. Le linge de maison com- 
plète l'important rayon des trous- 
seaux dont la qualité se révèle 
assez Importante pour figurer 
dans les successions. 

- Le quartier s’étoffe et les 
Trois-Quartiers compte parmi 
ses clients le duc de Kent, la 
duchesse de Crillon et Marie 
Duplessis, qu’Alexandre Dumas 
fils va rendre célèbre sous le 
nom de fa Dame aux caméftas. 

Dès 1905, le magasin édite ses 
catalogues saisonniers, aux cou- 
vertures signées des grands 
peintres de l'époque. Cette tra- 


dition se perpétue jusqu'à nos 
jours, la peinture cédant le pas 
à la quadrichromie. Ainsi note-t- 
on. au printemps de 1906, l'Im- 
portance des Indiennes, des 
tulles et des dentelles pour l'été, 
le volume des chapeaux abon- 
damment ornés de rubans, de 
plumes et de fleurs, le luxe des 
bagages. Las fillettes se voient 
proposer autant de volants que 
leurs mères, en toilettes d’été, 
de bains de mer et de cam- 
pagne. 

Au printemps 1914, les lignes 
se rapprochent du corps. 
Poi ret est passé par là. Peu 
après, les habillements et équi- 
pements militaires prennent le 
devant de la scène. Entre les 
deux guerres, les catalogues sui- 
vent la mode, mais discrètement 
et d’assez loin. - Nous ns louons 
r avant-garde qu’en catimini », 
nous précise aujourd’hui M. Mau- 
rice Lemarchand. P.-D. G. actuel. 
En fait, les Trois-Quartiers, c'est 
le temple discret de la bour- 
geoisie. 

Une exposition au quatrième 
étage évoquera jusqu'à la fin de 
l'annéa l'histoire de la mode et 
de la vie parisienne en cin- 
quante ans. Organisée par Mi- 
chel Prévost et Yvonne Deslan- 
dres, directeur du Centre natio- 
nal du costume, elle comprend 
des tenues typiques du Second 
Empire à nos jours. 

Le magasin s’étale maintenant 
sur 15 000 mètres carrés en eept 
étages. On y trouve tout ce qui 
intéresse la femme, l'enfant et 
la maison, des rayons mascu- 
lins étant regroupés chez Madé- 
lios depuis plus de cinquante 
ans. Y travaillent six cent cin- 
quante personnes. Le magasin a 
réalisé en 1978 un chiffre d'af- 
faires de 201 millions de francs, 
en progression de 17 Va sur 
l'exercice précédent 

NATHALIE MONT-SERVAN. 



CÙstofle 

tout un monde d’idées de cadeaux et de gentillesse 


12, rue Royale Paris 8* - tel. : 260 54 07 
31, boulevard des Italiens Paris 2 e - tel. : 265 62 44 
95, rue de Passy Paris 16 e - téL : 647 51 27 
17, cours de Vincennes Paris 20 e - téL : 373 00 65 
Centre commercial de Parly II - téL : 954 55 40 


V IVES comme des coiorfages 
d’enfants, les chaussures 
de l'été suivent les ten- 
dances du prèt-àr-porter. 

Vous voyez-vous en vamp de 
cinéma ? Vous choisirez les 
escarpins classiques à talons 
hauts, parfois découpés sur l'or- 
teil en uni ou en bicolore pour 
le jour, en veau velours noir ec 
en chevreau or ou argent pour 
le soir i Botly, Christian Dior, 
Lanvin, Xavier Danaud). 

SI vous portez les pantalons 
& pinces rétrécis du bas. vous 
vous Jucherez sur les sandales 
très découpées & talons de 
12 centimètres et brides nouées 
en bracelet autour de la cheville 
f Adige , Andréa Pfister, Yves 
Saint Laurent). 

Etes-vous sportive? Les suc- 
cédanés du basket et de la 
chaussure < Jog » existent en 
toutes les variations de dessins 
et de couleurs sur fond et se- 
melle blancs (Ktckers, Adidas, 
Phoenix, Puma, L’Aigle ). 


Rêvez-vous de sauter & la 
corde (toujours pour la forme) 
en chaussettes blanches (Dim. 
Cbesterfleld, Beverly, Monnet) 
et souliers plats vernis ou de 
cuir tressé comme les héroïnes 
adolescentes des fils de Judy 
Garland et Deanna Dubin ? Tous 
les fabricants français et Ita- 
liens vous en proposent (Pierre 
Cardin. C. Unglick pour Lario, 
Stépha ne K éllan. Corel. Re- 
petto). 

Parmi les nouveautés, signa- 
lons les talons babines moyens 
de Christian Pellet, les sandales 
qui «sculptent» le pied de 
Charles Jourdan, & talons «gra- 
phiques ». Sacha pose ses sanda- 
les dégagées à l'arriére sur des 
talons coniques. René Caty. Unie 
Fenestrier et J. B. Martin, entre 
autres, utilisent toutes sortes 
d'effets perforés poux aérer les 
modèles de ville.' 


Le dimanche des stratèges 



CHRISTIAN PELLET : escarpin à 
boni festonné et talon bobine 
moyen en veau velours noir, bor- 
deaux, s ris on naturel. Environ 
198 F, chez Phidias. 148, rue de 
Rivoli ; Martinet, 42. rue Cler. — 
Lyon, Cendrillon. 16. Grande-Sue- 
Crotx-Rou&se. 

ANDREA PFISTER ; sandale à 


danser en veau velours à talon de 
12 cm., contrefort décoopé en feuil- 
lage et lien noné en bracelet, 650 F, 
4, rue Cambon ; 37, rue dn Dragon. 

CHARLES JOURDAN : sandale 
nn-pled à talon bas, graphique en 
transparence, en noir on coloris 
vifs. 395 F, chez les dépositaires de 
la marque à travers la France. 



LE PRIX MARC-ROZ1ER 


Le troisième prix Marc- Rosier 
de dessin textile s’ouvre le 
1 " juin, réservé aux élèves des 
Ecoles des beaux-arts, des arts 
décoratifs, des arts appliqués et 
des métiers d’art, ainsi qu'aux 
jeunes de moins de trente ans, 
non encore édités. A partir de 
cette date, les concurrents pour- 
ront expédier a Lyon leurs des- 
sins de foulards de soie. Trois 


HOMMES GRANDS 
■HOMMES FORTS 


prix seront décernés, de 4000 F, 
3000 F et- 2000 F, ainsi que 
l'édition des oeuvres gagnantes . 
Le jury, composé de profession- 
nels du dessin, de stylistes et de 
journalistes de mode, s’attachera 
â la crédibilité des projets plutôt 
qu’à leurs qualités commerciales. 
C’est, en tout état de cause, un 
moyen pour les jeunes de se faire 
connaître. 




Cape! habille en long comme en large 

• Magasin principal : 74 boulevard de 

Sébastopol Paris 3. 27225.09. 

• Cape) Sélection : Centre Commercial 
Maine-Montparnasse Paris 15. 538.7351 
•Cape! Madeleine : 26 bd Malesherbes 

Paris 8.266,34.21. 
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LA MARQUE DU DÉGRIFFÉ 



(Suite de la page 19.) 

H est, d'autre part, bien pré- 
senté, ses règles sont claire- 
ment; expliquées sur la boite, 
et U est disponible dans une 
version « voyage » très pra- 
tique. Dans cette catégorie des 
jeux de réflexion à deux joueurs, 
Laffont a lancé depuis quelques 
mois plusieurs nouveautés dans 
le cadre d’une collection dirigée 
par A. JammoL « Feux croisés s. 
avec une présentation élégante 
et des règles remarquablement 
facOes & apprendre, est certaine- 
ment le meilleur. Chaque joueur 
doit faire passer le plus rapide- 
ment possible la totalité dé ses 
pièces d’un bord à l’autre du 
plateau de jeu, comme pour 
« Shisg-Sh&ng », mais la tâche 
est d'autant plus ardue que seu- 
les certaines combinaisons de dés 
permettent d'atteindre ce résul- 
tat. 

Ceux qui sont & la recherche 
de jeux moins répandus, réalisés 
de manière presque artisanale; 
mais qui font pourtant appel à 
une stratégie assez complexe, se 
tourneront vers deux éditeurs 
peu conventionnels. « Au jeu 
retrouvé » (vente par corres- 
pondance au 8. rue du Colonel- 
MolL 75017. chez certains détail- 
lants spécialisés comme Jeux- 
Thèmes, 92, rue de Monceau (8*). 
une société créée en 1976 « pour 
le renouveau des Jeux anciens ». 


ils découvriront < l'Attaque » 
(réalisé A l’anclérue avec des 
figurines imprimées en quadri- 
chromie sur papier -oilé et car- 
ton et montées sur ces socles de 
métal), qui tire tout son Intérêt 
du. fait que chaque jmeur atta- 
que les pièces de son adversaire 
sans connaître leur vUeur : la 
découverte-surprise di drapeau 
du régiment lui peraettra de 
remporter la victoire, mais le ris- 
que de sauter sur une mine n’est 
pas négligeable non plta^ A la 
Librairie de Ilm pensé radical 
(1, rue de Mêdlcls, 75QC6, 14 h 
à 19 h : distribution également 
par les Jeux Descarteâ, 40. rue 
des Ecoles, 75005), les tenants de 
Machiavel se passionneront pour 
le « Djambi » ; le ton est donné 
d’entrée par une notice d'emploi 
qui ne manque pas d'originalité, 
mêlant les explications & des 
citations où Foucault voisine 
avec l'auteur du « Prince ». et 
présentant ce Jeu comme « la 
mise en scène d'une logique d’an- 
tagonisme ». 

Et. de fait, les antagonismes 
ne manquent pas dans ce jeu 
Immoral, où tous les coups sont 
permis, où des assassins abattent 
des reporters, où des militants 
éliminent des « provocateurs », 
ls tout sur un damier jonché de 
cadavres. 

ALEXANDRE WICKHAM. 



UTIQUES MODE 
DU 42 AU 54 
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150 e de Rrvolï 
PARS 4® 

îcHAram 

(41260.14.41 
Centres 
commerciaux 
BEiiE EPINE 
CRETBL 
PARLY 2 



SPECIALISTE 

CEREMONIES 

la plus élégante 
Collection parisienne 
ensembles, manteaux, 
robes courtes et longues 
soie naturelle, imprimés, 
mousseline, etc. 

FEMMES FORTES 

Al 42 sa 80 

32 bis. Bd HAUSSA/! ANN 

M* Gaussée d’Antia 


Safaris-Photo de la Vanoise 

Découvrez les parcs nationaux, 
leur faune, leer flore, leurs plantes médicinales, 
leur avifaune. leurs traditions alpines avec 

CLUB IMAGES ET CONNAISSANCE 
DE LA MONTAGNE 

Au libre choix de chacun 10 à 15 sorties quotidiennes dirigées par 
des spécialistes : guides de montagne; ornithologues, photographes, 
botanistes, etc. Essais gratuits.de matériel photo et optique, initia- 
tion et perfectionnement, laboratoires photo, projections. Refuges 
privés. 


calendrier 

Stage 1 : du 24.06 au 30.06 
Stage 2: du 107 au 7.07 
Stage 3 : du 8.07 au 14.07 
Stage 4 : du 15.07 au 2107 
Stage 5 : du 22.07 au 28.07 
Stage 6 : du 29.07 au 4.06 
Stage 7 : du 5.08 au 1108 
Stage 8 : du 12.08 au 18JJ8 
Stage 9 : du 19.08 au 25.08 
Stage 10 : du 26.08 au 109 
Stage 11 : du 2.09 au 8.09 


tarifs 

avec hébergement 

Catégorie 
6 jours 

A (3 étoiles) 

| 13 jours 

single 

Al 

1390 

single 

A2 

1210 

single 

Al 

2780 

single 

A2 

2480 

Catégerie I 
6 jours 

\ (2 étoil 
13 j 

es) 

ours 

single 
B1 . 
1270 

single 

B2 

1090 

single 

B1 

2540 

single 
B2 . 
2180 

sans hébergement 

500 | 1000 


Renseignements et inscriptions : 

Images et connaissance de la montagne 
B. P. 47 - 73150 VAL-D’ISERE - Té!. : (79) 06.flQ.03 


Du 3 au 19 mai des prix anniversaire ; 

/ 
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AUX TROIS QUARTIERS 
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Cinéma 

LA NORVÈGE Aü XXXII e FESTIVAL DE CAMES 
Le drame des successions 


PASOLINI MORT OU VIF 


Anja Brelan- (Norvégienne, herrte- 
neuf ans) dit eJia-môme que c'est 
pour son « petit « film » une bien 
lourde tâche que de représenter 
son paya dans une al gigantesque 
compétition ». Mais c'est bien . : 
A l'abri d'un week-end riche, épaulé 
par Une lamma entre chien et loup, 
d'André Delvaux pour la Belgique (1), 
h Héritage repose. 

Film léger, un peu fréle, II a le 
mérite de la douceur et Ü évoque, 
tranquille, des choses abominables. 

Bien de tel en effet qu'un héritage 
dans une famille bourgeoise pour 
faire sauter les verrous de la bien- 
séance et fissurer le ciment qui 
réunit une mère et ses enfants, ces 
enfants entra eux, eux-mômes et 
leur propre descendance. Dans Je film 
d'AnJa Brelen, KaJ Skaug, armateur 
veuf et sans enfante, lègue sa société 
b son frère Jon, bonndta bibliothé- 
caire, méprisé par son entourage et 
surtout par sa femme, soutenu par 
sa fille cadette; seule figure Inno- 
cente et pure de ce petit inonda Le 
bibliothécaire ve se rebeller, refu- 
ser ie terdeeu, et par-là même enle- 


ver leur part d’héritage aux autres 
membres de la famille. 

Peu à peu on. va au secret des 
relations, on découvre les blessures 
et les Jalousies, avivées par les 
circonstances, car Kai Skaug était 
la clef de- voûte de f édifice. Hési- 
tant, sans trouver d'équilibre, entre la 
peinture du groupe et ranalyse 
approfondie de quelques Itinéraires 
.individuels, ie scénario boite, puis se 
disloque, sous reflet de coups de 
théâtre maladroits. Pourtant, chaque 
scène est bien traitée, et Anja 
Brelen, plus sûre d'el le-même que 
dans son précédent film, IVJras, ne 
manque ni d'humanité ni d'habileté. 
Avec verve et sens de la satire, elle 
réussit d'heureux mariages d'humour 
entre Images et musique. Avec une 
tendresse subtile, elle sait égale- 
ment m o ntre r la mesquinerie et les 
ravages de l'argent, tes règlements 
de comptes sentimentaux ou les 
moments de complicité. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

(1) Jacques SlcUer rendra compte 
de ce Hlm. dans «Le M rrn *e i des arts 
et des spectacles» du 17 n«n 


Don/e 

le retour de Lar LnbovM, à Saint-Denis 


Depuis quelques années, la direc- 
tion du Théâtre Gérard-Philips de 
Saint-Denis a décidé de faire plaoe 
à la dansa dans ses programmes. 
Les spectacles sont conçus selon 
une certaine continuité qui permet 
au public de se familiariser avec 
une troupe et de suivre son évolu- 
tion. Jennlfer Muller, présentée l'an 
dernier, reviendra la saison pro- 
chains. Lar Lubovttch, qui e'était 
produit voici deux ans, a ouvert le 
Festival de Saint- Denis 1979. 

Il existe chez ce jeune chorégra- 
phe américain, comme chez Paul 
Taylor ou Loule. Falco, un bonheur 
de bouger, de glisser, de s'envoler 
dans l'espace ; mais derrière cette 
décon traction, cette appare nte faci- 
lité, il y a une maîtrise totale du 
corps qui repose sur un entraîne- 
ment rigoureux. 

Passé de P étude des . arfs plas- 
tiques à la chorégraphie Lar Lubo- 
vttch sait donner un stylé différent 
à chacune dë aes créations. Chaque 
ballet tire sa couleur . de la partition 
musicale qui l'inspire, Qu'Il s'agisse 
de Mozart. Bach, Phil ■ Glass ou 
Scriabine, il y a toujours . chez lui 
une intention espiègle; un gag ges- 
tuel qui vient casser l'emphase : ni 
sophistiqué ni intellectuel Lubovttch 
est un intuitif doublé d'un travailleur 
forcené. 

On revoit avec plaisir les mouve- 
ments tendres et saccadés ü’Exub 
taie lubllate et les enchaînements 
vertigineux d'Avatenohe. On décou- 
vre des nouveautés comme Up Jump, 
charge malicieuse de la danse jazz 
et de ses différants rythmes (mu- 
sique de Duke Ellington) et surtout 
North Star, une chorégraphie en 
apparence fluide et planante qui 


.comptabilise en fait les structures 
répétitives de la partition de Phil 
Glass. La stabilité de la troupe 
contribue à la qualité de son Inter- 
prétation. Chaque danseur est désor- 
mais familier du public, de Bob Bas- 
serer, ie sympathique géant blond, 
à la vive Christiane Wright 

MARC ELU MICHEL. 

* Jusqu'au 30 mat 


f Suite de la première pagej 

D'un Heu à l'autre, k? public q 
changé, le ton a changé, et ce qui 
aurait presque pu passer pour m 
nouvel éloge funèbre, où les modé- 
rateurs annoncés n'a voient pas 
grand-chose à modérer, est deve- 
nu semmafre plus vrai, pour agré- 
gatifs, avec ses flottements, ses 
creux, ses interrogations et ses 
affrontements, qui n'étaient pas de 
la belle joute oratoire. Ici on a 
parié surtout de PasolinJ intime, 
du poète et de l'écrivain, à la 
lumière de sa vie, de sa sexuoiité. 
Là, du politique, de l'auteur des 
« Ecrits corsaires », de l'hérétique 
absolu. 

Cal vin o était venu pour parier 
des romans et analysa le premier : 
«Rqgozzi cfï Vite», avec tendresse ; 
et Moravia pour évoquer le poète 
« civil » dans b lignée des poètes 
d'avant le Risorgimento, de Foscoio 
‘et de Leopardi, « celui qui dans 
l'après-guerre exprime te mieux 
une plainte sur la patrie déchue ». 
Il retraça sa tralectoire d'homme 
de lettres, une trajectoire qui fut 
très vite traversée d'éléments de 
portrait par ceux qui l'ont connu 
de près, et de l'image en filigrane 
d'un assassinat, sur une plage 
d'ortie, à l'automne, entre le jour 
des sainte et le jour des morts. 

Une mort qui reviendra souvent 
sur la sellette, qu'on ne pourra pas 
ne pas évoquer, interpréter tour à 
tour comme « ce qu'il y a de plus 
signifiant, de plus exemplaire dans 
sa vie », comme un fait divers, 
une simple affaire de moeurs, un 
assassinat politique ou sens strict 
et au sens large. Une mort scan- 
daleuse, à l'image d'une vie scan- 
daleuse ? Ou bien d'une Italie 
scandaleuse ? Et l'Italie décrite en 
termes peu reluisants par Pasofini 
(a l'Italie est petite-bourgeoise. 


fasciste, démocrate-chrétienne, pro- 
vinciale, aux marges de l'histoire, 
à l'humanisme scolastique formel 
et vulgaire ») vint se superposer 
à celle d'vn lynchage fasciste. 
Mini-coup de théâtre, à Vmcennes, 
cette fois. Entra Laura Betti, l'ac- 
triœ pasofin terme par excellence 
(la servante dans « Théorème »), 
drapée dans sa cape de veuve 
abusive : « Qui a assassiné Paso- 
lini ? Je ne m'occupe que de ça. 
Pour la vie, je n'ai rien à dire. » 
EHe rappela comment l'instruction 
du procès de Peins, l'homme qui 
fut condamné pour l'assassinat de 
Pasoirni, avait fait apparaître, puis 
miraculeusement disparaître, l'exis- 
tence de complices. Et rappela ces 
mots de Pasôlini : ■ Moi, je l'ai 
vécu sur mon corps ie fascisme. » 
Et annonça la parution en France, 
en octobre prochain, d'un livre col- 
lectif : « Pasôlini, chroniques judi- 
ciaires, persécutions. » 

On parla de iouf 

On porta de tout, de ses habi- 
tudes î« U entrait comme un loup 
à trois heures du matin »), de sa 
névrose, de son Œdipe, de son 
communisme, de son enterrement 
communiste, de sa relation patho- 
logique avec le P.C.I., de son 
christia no- marxisme de sa nostal- 
gie du Paradis perdu ; de sa récu- 
pération possible ou impossible. On 
essaya de résoudre te cas Pasôlini 
à travers un discours sur la per- 
version (Fronçais Wahl ou encore à 
travers un schéma au tableau : 
une courbe fléchée descendante 
au-dessous de la conscience, et 
donc de la ceinture, (R. Dadoum). 
On s'interrogea sur ie sens de ses 
prises de position, de ses provoca- 
tions permanentes ,sur la signifi- 
cation de l'Evangile selon saint 


Matthieu, sur e Sala », sur le vécu 
et l'histoire. 

Qui était Pcsdinî P e Sûrement 
qu'il était pervers, névrosé, pho- 
bique, schizophrène, paranoïaque, 
c'est-à-dire qu'il était parfaitement 
normal, autrement dit qu'il avait 
!a lucidité de ne pas trouver du 
tout normal d'être venu au 
monde », pirouetta Philippe Sol- 
lers qui, avec insolence, pesa dons 
le même plateau le cadavre de 
Pasôlini et celui de Moro, et se 
posa la question de la sainteté de 
« P.-P. P. » [par rapport à Gervet). 

On entrevit un poète maniérïste, 
(un Rosso? Un Pontormo?l,Un Rim- 
baud, un décadent. On lui a collé 
des étiquettes, et on n'a pas 
réussi à le couler dans un moule 
acceptable. 

M. A. Macciocchi en guise de 
vertus lui épingla brillamment 
quatre e hérésies théologales » : 
« celle qui dévoile le secret du fas- 
cisme et du néo-fascisme ; celle 
qui réduit les dimensions de la 
patrie, l'Italie à i'itaüette, celle 
religieuse, mystico- libertine, contre 
le puritanisme rationaliste et le 
dogmansme marxologue; celle sur 
l'avortement, sur le coït qui le pré- 
cède, sur les femmes, sur le fémi- 
nisme anti féministe ». 

Quatre thèmes autour du politi- 
que et la c scandaleuse manie de 
vérité » du provocateur tout-ter- 
rain qui osa faire dans le cCorriere 
délia sera », deux semaines avant 
sa mort, deux propositions c sw if- 
tiennes • : l’abolition de la télévi- 
sion et de l'école obligatoire, qu'il 
voyait comme les plus gros fac- 
teurs de nivellement, d'uni tarmisa- 
tian, de conformité, et responsables 
de la création d'une petite bour- 
geoisie esclave à la place du pro- 
létariat, d'un sous-prolétariat libre. 

A l'opposé de cette approche 


décloisonnée, qui donna la dimen- 
sion de celui qui, « le premier, a su 
inventer une nouvelle manière de 
fonctionner de l'intellectuel enga- 
gé par son mode d'intervention pu- 
blique, à travers ses articles- 
bombes » (PhHippe Gavi, Introduc- 
tion ou* « Ecrits corsaires »), il y 
eut des communications restreintes, 
qu'il sera intéressant d'éplucher 
lors de ta publication des actes du 
coNcque, comme celte de G. Nowell- 
Smith (P a s o I in i dans le ci- 
néma) ou de M.-E. Groppoli sur le 
théâtre de Pasôlini. 

Et au fil des heures et des 
journées, des lectures contradic- 
toires et des mises à nu, on sentit 
cette présence-absence de Pasôlini, 
et de son grand corps opaque et 
transparent, fini et illimité, net et 
fuyant, presque inconnu en France, 
où seul un de ses ■ états de pen- 
sée * — le cinéma — a passé la 
rampe. « De Pier Paolo Pasôlini, 
bien des choses nous échapperont 
encore, et pour longtemps, avait 
dit le premier jour En 20 Sici liane. 
Comme par un procédé électronique 
son image passe au négatif et nous 
échappe. Tout semble très clair : 
mais c'est une clarté qui s’obscur- 
cit ». Comme dans ces autopor- 
traits face à face où dans la net- 
teté des lignes la réalité s'enfuit 
des traits, jusqu'à muer la mort en 
masque de vie. Les dessins de Pa- 
solini. petite pierre à l'édifice, 
portraits d’amis, dessins de poète, 
œuvres de jeunesse et d'avant la 
mort, sont présentés au centre 
culturel italien Jusqu'au 20 mai. 

Ce fut un colloque sentimental 
et nostalgique, qui eut toutes les 
dimensions possibles, sauf une (ce 
qui fut dit, d'ailleurs) : ceHe de 
l'humour. Au portrait Impassible 
manquait le sourire fin de l'homme. 

GENEVIEVE BREFRETTE. 


L'aménagement du Mnsée des monnments français 

UN CAPRICE DE COUR 


La création, an 1879; du Musée des 
monuments français apparaît comme 
la conclusion majeur» de tous les 
efforts de Mérimée, de Vloliet-te-Duc 
at de ses collègues du service des 
monuments historiques, pour sauver 
la patrimoine, la faire connaître à 
l'ensemble de la nation, lui appren- 
dre à l’aimer, à le protéger et 
â le r e specter. Ce n’est pes du 
tout un hasard si la décision 
d’affecter une partie de P ancien 
Trocadéro à ce que l'on nom- 
mait alors Je Musée de sculpture 
comparés fut prise par Jules Ferry : 
elle s'inscrivait dans une politique 
générale d'éducation, de promotion 
cultural te, de participation de tous 
à la survie et à la via de ce qui 
était jusqu’alors le domaine réservé 
des archéologues. 

Sous la forme de moulages dont 
on peut constater aujourd'hui encore 
l'exceptionnelle qualité, le musée 


Théâtre 

< KINGS > A CRÉTEIL 


Trois représentations exception- 
nelles. Neuf heures de spectacle. 
Deux entractes. Buffet perma- 
nent. C’était pour Kings. ou bien 
encore — en toute modestie — 
les Adieux à Shakespeare adaptés 
et m i« en scène par Denis 
Uorca (1). Les rois de r Angle- 
terre ancienne ont fait recette à 
la Maison des arts André- 
Malraux. Pour les téméraires et 
les gens dits de la profession : le 
jeudi soir Jusqu'à 5 heures du 
matin. Le samedi et le dimanche : 
de 15 heures à minuit, ce qui était 
plus raisonnable mais tout aussi 
long. Il y a eu du rwnwrip les 
trois fois, même si vers La sep- 
tième heure d'assassinats guer- 
riers et politiques les rangs com- 
mençaient à se dégarnir, quittés 
par de bonnes volontés épuisées 
de tant de tragédie a trëgidifiée ». 
L’adjectif n 'existe pas, mais gar- 
dcms-ie : Denis Uorca a osé des 
choses pères dans son appropria- 
tion rs-tik scrupules des épopées 
shakespeariennes. 

Comme un chapardeur 0 a grap- 
pillé de cl, de là, raccolaza les 
personnages : Edouard «le Prince 
noir», Talbot « le Lion». John de 
Bedford, pois ducs et des 
princes (de Glouœster ou de 
Galles). Il a Invité des femmes 
aussi : Marguerite d’Anjou, ELea- 
nor Cobham. ou Anne Nevllle. Ce 
sont seulement quelques noms 
puisque- environ soixante-huit per- 
sonnages participent à la fresque. 
Parmi Isa figures du digest 
(condensé), PsJstaff, Jeanne . la 
pucelle, Buckingham, Bedford, 
Richard n et Richard m font 
leur entré* — pas discrète — et 
négocient des sorties plus ap- 
puyées encore. Es servent ainsi de 
repères an long d’un circuit qui 
de Richard nk Henry VH dure 
un très gros siècle (1377 à 15®). 


En consultant l’arbre généalo- 
gique distribué avec le programme 
on vérifie que la dynastie des 
Edouard (1S07-137T) fut à l’ori- 
gine de ces beaux massacras. 

Shakespeare an a composé 
cinq pièces qui ne sont pas des 
moindres. Avec - l'aide de Raoul 
Bllïerey, Raphaël Rodrigue* et 
Jean -Paul Moye, Denis Uorca a 
tout coincé dans une année fic- 
tive, tout aussi fictivement par- 
tagée en quatre périodes : le 
printemps, l'été, l'automne, et 
l'hiver, pour phis de commodité 
et afin qu’aucun ne doute de son 
bon sens (on aurait vite fait de 
le taxer de mégalomanie). Dix 
neuf comédiens, dont le metteur 
en scène, sautent d’un râle à l'au- 
tre en changeant d'oripeaux. 
Quand surgit Jean-Claude Drouot, 
on se frotte les yeux de le voir 

d égal à M- mhna depuis 

« Thierry la Fronde ». On prend 
acte de La résistance physique de 
Françoise Thnries, véhémente et 
passionnée, puis, bien sûr, héroï- 
que sur le bûcher. 

Et si la vérité historique reût 
permis, Denis Uorca n’aurait pas 
hésité à simuler une scène d'écar- 
tèlement Tout ce grand tremble- 
ment chronologique est vociféré, 
ponctué de pugilats, de corps à 
corps moites, de courses effré- 
nées, de halètements un peu hys- 
tériques, sans omettre des clins 
d’œil au public en mémoire de 
l’humour, ou du cynisme, sha- 
kespearien. Feu à peu. on ne 
chertibe plus à savoir qui est qui, 
dans qnoL On attend simplement 
la suite du feuilleton. On glisse. 

MATHILDE LA BARD0NN1E. 


(1) Cb spectacle avait été créé lors 
do' »twniw» Festival de ' Carcassonne. 


du Trocadéro se présentait comme 
une sorte d'inventaire des richesses 
monumentales de la France. Le 
Moyen Age d'abord, avec tous les 
grands tympans romans. Puis la 
Renaissance, l'époque classique et 
l'époque contemporaine jusqu'à 
Rude, Carpeaux et Dalou. 

A quoi s'ajoutèrent les maquettes 
de quelques édifices majeurs (en 
particulier celles des châteaux 
construits par les Croisés en Terre 
sain 1s), des copies de vitraux et — 
c'est encore aujourd'hui l'aspect ie 
plus prodigieux du musée — ie relevé 
de pratiquement toutes les peintures 
murales qui ont décoré les églises 
et châteaux depuis l'époque carolin- 
gienne jusqu’à la fin du quinzième 
siècle. 

' Des ensembles entiers furent 
reconstitués : la coupole de la cathé- 
drale de Cahors, l'abside de Berzé- 
la-V]Ne, la crypte de Notre-Dame de 
Montmorillon, le baptistère de Poi- 
tiers, le chœur de l'adorable église 
de Vie, près de Nohant, tout Salnt- 
Savln. L'intention n'êtaft pas seule- 
ment de faire connaître, de constituer 
une matière d'étude at d'enseigne- 
ment, mais de perpétuer, d'archiver, 
de conserver Intacte la réalité de 
chefs-d'œuvre que VIollaMe-Duc 
savait être encore plus menacés par 
les Injures du temps que par la van- 
dalisme des hommes. Au train où va 
la pollution, les statues du Louvre, 
des Tuileries, de n'importe quelle 
cathédrale, n’suront bientôt plus n! 
bras ni jambes, ni sceptre ni regard : 
comment restaurer une sculpture ou 
un décor, rt Ton n'en possède pas 
la copie? 

Ajoutons que l'enquête portait 
aussi sur des monuments lointains 
ou difficilement accessibles. Si l'on 
peut aller à Rome pour y admirer 
le Saint Bruno de Houdon, en 
n'entra pas comme dans un moulin 
dans la Chambre das députés, où 
le Uirabeeu et Dreux-Brézè de 
Dalou illustre un des grands mo- 
ments de rhistoire des assemblées 
parlementaires, et peu de gens 
auront l'occasion da contempler In 
attu le tombeau d'Isabelle d’Anjou 
qui est à Cosenza, dans les soli- 
tudes de l’Italie méridionale. Sans 
parier, surtout en ce moment, des 
châteaux des Croisée. 

Le cri de « la Marseillaise > 

Ajoutons encore que Ton ne 
voyage pas toujours avec des 
jumelles, un projecteur et une 
échelle et que la qualité de la pré- 
sentation, de le lumière, permet aux 
Monuments français de voir ce qui, 
sur place, n'est bien souvent qu'une 
image Informe : je suis allé peut- 
être cinquante fols A Plaimpied. prés 
de. Bourges, c'est à Challlot seule- 
ment que j*af vraiment vu l'extra- 
ordinaire chapiteau de la Tentation 
du Christ B comme 11 vous saute 
eu visage le cri de la Marseillaise, 


de Rude, qu'à l'Etoile nous n'enten 
dons et n'apercevons même plus I 
Ajoutons enfin que, lorsqu'on 
pénètre pour la première fois dans 
ce musée, il est difficile de ne 
pas éprouver une émotion compa- 
rable à celle qui - faisait battre le 
cœur » de Michelet parcourant les 
salles de l’ancien musée des mono 
ments français d'Alexandre Le noir 
découvrant tout un monde de 
visages pâtes, de morts historiques 
venus se rendre, à te puissante voix 
de la Révolution, dans cette vallée 
de Josaphat ». C'est ici que se 
résume une culture, qu'un pays 
trouve son identité, que s'éveillent 
les vocations, que se forment les 
historiens et les archéologues, spé- 
cialistes ou amateurs, dont dépend 
que noua ne soylons pas, demain 
une société sans mémoire. 

L’ensemble est unique eu monde, 
cela a coûté d'efforts, d’argent, de 
talent et que tout cela, au nom de 
l'on ns sait quel caprice de cour, 
est mnacé, au moment même où 
l’on se prépare à célébrer ('anni- 
versaire de VIoIlet-ia-Duc et â la 
veilla de l'année du patrimoine, c'est 
le moment ou jamais de dire que 
les bras en tombent au peuple de 
douleur et (Tâtonnement 
Et puis, même si l'on ne vidB 
qu'une partie des musées, où met 
trs-t-on ceux des moulages qui n'au- 
ront pas été cassés lors de (a dépose 
et du transport ? Les visiteurs, dit-on 
pour Justifier catte méchante entre- 
prise, sont rares. Ce n'est pas cer- 
tain, surtout si l'on pense aux 
groupes scolaires, et un Instrument 
pédagogique de cette qualité ne 
relève pas des seuls critères de la 
grosse caisse et de te rentabilité tou- 
ristique. De toute manière, si nous 
avions une meilleure politique eultu 
relie, les visiteurs seraient plus nom- 
breux. 

Nombre de musées (Beaubourg, 
une grande partie des musées de 
province, certains départements du 
Louvre) offrent un spectacle assez 
affligeant et posent des problèmes 
qui ne seront pas résolus de silâL 
Le Musée des monuments français, 
qui est exactement ce qu'il doit être, 
n'an pose aucun : pourquoi e'en 
prendre â lui ? 

De sages avis, éclairés et compé- 
tents, l’ont jusqu'à maintenant pré- 
servé du scandale que serait sa dis- 
parition et qui ne serait pas seule- 
ment en France ressenti comme tel. 
C'est A Jules Feriy, rappelions-nous, 
qu'il doit d'avoir vu le jour. S'il a été 
maintenu en place, s’il s'est même 
vu attribuer des surfaces plus favo- 
rables que celles dont il disposait 
dam l'ancien Trocadéro. c'est aux 
responsables de l'exposition de 1337 
et au gouvernement de Léon Blum 
qu'il ie doit On n'almeraii pas être 
l'homme politique qui déferait ce 
qu'ont voulu Léon Blum et Jules 
Ferry. 

ANDRÉ FERMIGIEEL 


Rock 

Le nouveau visage des Who 


Depuis quinze ans, les Who 
sont sur le devant de la scène du 
roc k. international ; Us en ont 
marqué l’histoire grâce à des 
compositions percutantes et au- 
dacieuses qui ont donné leur 
couleur aux différentes époques 
qu'ils ont traversées, grâce à des 
textes qui relèvent Te défi du 
quotidien comme autant d'hym- 
nes adolescents, grâce aussi à 
Pete Townshend, leur leader, 
qui, avec John Lennon, reste le 
meiDeur symbole du worktng- 
cluas haro. 

Avec une rare Intelligence et 
un Indicible humour, Pete 
Townshend 1 guitares 1 , aux côtés 
de Roger Daltrey «chant >. John 
Entwlstle (bosse) et Keith Moon 
(batterie), a su se remettre per- 
pétuellement en question et re- 
mettre en question le groupe et 
sa musique. C'est ce qu'il a fait 
une nouvelle fois après la mort 
de Keith Moon, célèbre pour son 
jeu et ses facéties non moins 
explosives, survenue le 7 sep- 
tembre 1978. 

Le cri du présent 


Avec Kenny Jones, l’ancien 
batteur des SrnaJl Faces, les Who, 
qui ont fait leur rentrée scénique 
à Fréjus avant de venir à Paris, 
sont en quelque sorte â l’aube 
dune nouvelle carrière, même si 
celle-ci reste encore Imprécise. 
P Pendant longtemps, nous arons 
été perdus, explique Pete Town- 
shend, sans savoir qu'elle direction 
prendre. Je crois que pour conti- 
ntie à jouer, il faut en avoir le 
désir profond et surtout ü faut 
avoir quelque chose à dfre. 
Le rock est un cœur qui 
parle à d'autres cœurs, le 
rock est fait de frustrations, 
de désespoirs et d'espoirs, de 
grandes et de petites émotions, 
c’est de cela qu’il parle. Le rock 
est le support qui donne la force 
de se heurter à des murs plutôt 
que de les contourner. Les Who ne 
seront plus jamais ce qu’ils ont 
été. Les gens qui n’ont pas ru les 
Who avant la mort de Keith 
ont raté quelque chose : les Who 
sont un nouveau groupe. Evi- 
demment. ce n’est pas tout à fait 
exact, mais nous essayons de 
nous voir aussi libre qu’un nou- 
veau groupe avec Kenny Jones, 
même si nous n’avons pas encore 
une idée précise de ce que seront 
les Who dans le futur. Il est très 
difficile de ne pas être critique, 
de ne pas donner l'impression de 
travailler seulement pour 
l’argent après quinze ans d’exis- 
tence, de ne pas entrer dans la 
routine, de ne pas laisser ses 
ambitions prendre le pas sur la 
musique, parce qu’en vieillissant 
on apprend à contrôler son Ener- 
gie et cela peut paraître 
suspect » 

□ y a deux ans. devant la nais- 
ance de la a nouvelle vague ». 
Peto Townshend avait exprimé le 
désir qu'on lui laisse le droit 
d'être un spectateur. « La nou- 
velle vague, dit- 11, nous a surtout 
permis de réaliser que les Who 
travaillaient dans une espèce de 
bulle. Or, pour moi, il est très 
important de toucher réellement 
les gens. Lorsque fai demandé 


ce droit, sans doute était-ce une 
prière. J’ai besoin de me fondre 
à la société, de voir les gens vivre. 
C’est un peu une position de 
voyeur, mias c’est ce qui me pas- 
sionne, qui alimente mon inspira- 
tion lorsque ‘écris. Si je ne me 
mêlais pas à la vie des gens, à la 
cité et d ses vibrations, j’imagine 
que /'écrirais sur mot Je suis 
heureux, fai beaucoup d’argent, 
une famille merveilleuse, tout ce 
que je désire, aussi, si récrivais 
sur moi. aurais- je l’tmpressum 
d'écrire des platitudes. Ça n'a 
rien & voir avec le rock. J'aime 
les gens ordinaires, le rock parle 
des choses ordinaires, des aspi- 
rations des gens simples. Il est 
très difficile de considérer le rock 
comme un art, ça ne fonctionne 
pas comme ça. C’est simplement 
un cri, le cri d'une jeunesse . ie 
cri du présent, et. si l’on oublie 
cela, si l’on s’en écarte, on est 
Vite dépassé. » 

Dépassés, les Who ne le sont 
pas encore. Roger Daltrey tourne 
son troisième rôle au cinéma. 
Pete Townshend prépare un al- 
bum solo et le groupe présente à 
Cannes deux longs métrages des- 
quels seront extraits deux dis- 
ques ; l’un. Quadrophenia met en 
images le double-album du même 
nom, enregistré en 1973 ; l’autre, 
The Kids are abnght, retrace 
avec humour La carrière des Who 
à travers des Interviews et des 
prestations scéniques an cours 
desquelles Ton volt Pete Town- 
shend casser systématiquement 
ses guitares et Keith Moon ses 
batteries. « Si vous prenez les 
Who de 2964 à nos jours, vous 
pouvez avoir quelques idées de ce 
qui s'est passé durant cette pé- 
riode pour les gens de notre gé- 
nération. Ce n’est pas un exact 
constat mais un reflet a Les Who 
sont en effet l’un des derniers 
reflets cohérents des années 60. 

ALAIN WAIS. 

* Les 16 et 17 bu Pavillon de 
Parts. Discographie ebea Folydor. 


■ Le SWDEAC (Syndicat national 
des directeurs d'entreprises d’action 
enltnrellei. qni regroupe la plupart 
des responsables des théâtres natio- 
naux, centres dramatiques, maisons 
de la culture et centres d'animation 
cultureUe. constate que la réforme 
du ministère de la culture et de la 
communication, annoncée U y n près 
de denx mois i«le Monde» du 
22 mars), est b apparemment bloquée 
ponr des raisons financières et admi- 
nistratives n, denx postes essentiels 

restant à pourvoir dans le sectenr de 
l'action col tu relie (direction dn théâ- 
tre. mission de développement cultu- 
rel), Juge a extrêmement domma- 
geable a ce blocage momentané a â 
une époqne de Tannée où s’élaborent 
les choix politiques et budgétaires de 
l'année i960 ». Il demande a M. Jean- 
Philippe Lecat a d'assumer Ica choix 
de [ta] réforme et la concertation 

'elle présuppose ». 

•* Le Th* :e de la Carrtera donne 
onze représentations de via Fille 
d'Occitanîa », dn 15 an 26 mal, an 
Théâtre de la Tempête, à la Car- 
toucberle de VIncennes, 
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SPECTACLES 


Dans les coulisses du cinéma français 


LA PRODUCTION, OU LE CAPITALISME DE PARI Ai 


En dix ans. le cinéma fran- 
çais a perdu la moitié de sa 
clientèle et le nombre de films 
produits., a doublé. (Voir « le 
Monde » du 15 mai). Dans 
ces conditions, le» investisse* 
méats deviennent de plus en 
plus aléatoires et la produc- 
tion prend l'allure d'une série 
de coups de poker. 


Que peuvent les pouvoirx 
publics pour que les producteurs 
aient du talent ? s Lancée devant 
le ban et l'arrière-ban de la pro- 
fession — rt en présence de 
M. le ministre de !a culture — 
la pique a jeté quelque émoi. Son 
auteur. M* Georges Kiejman, alors 
tout juste investi dans ses fonc- 
tions de président de la # com- 
mission d'avances sur recettes ». 
s’est vu vertement reprocher par 
les gens du métier ses *t errements 
fâcheux » et ses « ph Hippiques 
mal inspirées ». En privé, pour- 
tant. certains d'entre eux ne se 
gênent pas pour reconnaître 
qu'après tout la diatribe n'étalt 
pas si gratuite et que, ce Jour-lé, 
c’est aussi» une certaine vérité 
qui a blessé. 

Mais quel est-Ll ce talent qui 
ferait tant déraut ? C’est en fait 
un mélange détonant, un ma- 
riage a contre nature » : celui 
de l’art et de l'argent. Oui. le 
vrai producteur, c’est bien cet 
alchimiste honteux qui mêle la 
création aux gros sous, clé d’un 
cinéma dont Tes sophistes cher- 
chent encore s’il est « un art et, 
par ailleurs, une Industrie*— ou 
vice versa. Or si les financiers, 
habiles ou non. ne manquent pas. 
si les créateurs n’ont pas tous 
— loin de là — disparu, l'artisan 
Janus qui joue des deux registres 
avec la même aisance s'est fait, 
lui. des plus rares. 

a C’est crui. admet M. Paul 
Claudon, un « ancien », à demi 
nostalgique, les producteurs ne 
sont plus ce qu'ils étaient, des 
maîtres d'œuvre qui cher- 
chaient et trouvaient une histoire, 
la faisaient écrire et rë-écrire. 
dirigeaient l’adaptation et les 
dialogues, choisissaient le rêali- 
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sateur. les comédiens et connais- 
saient le plateau aussi bien que 
n'importe quel technicien. Mais 
des patrons aussi, qui dénichaient 
les fonds et surveillaient le de- 
vis . .. » Révolue la belle époque? 
« Maintenant, on nous traite de 
sauteurs, d’irresponsables. Mais 
comment faire ? Les conditions 
sont telles qu’on est sur de 
s plonger a trois fois sur quatre. 
Alors, beaucoup finissent par 
sauter. Les plus vieux sont plus 
prudents : ils ne Rengagent pas 
sans sanotr ce qu’ils feront si 
ça tourne mal- * 

Drôle de crise que celle du ci- 
néma. Quelle industrie, voyant 
son marché s'effondrer, continue- 
rait, comme A l'aveuglette, à 
augmenter sa production ? Car 
c'est bien ce qui s’est passé : le 
cinéma, ea on peu plus d’une dé- 
cennie. a vu fuir de ses salles 
la moitié de son public et» a 
produit moitié plus de films ! 
Dans les années florissantes 
C194T-1957). la production 
moyenne était de cent neuf films 
par an. On en sort aujourd'hui 
cinquante de plus fl)» pour 
aboutir, selon une statistique du 
C.N.C., à quelque 30 % de pertes 
sur les sommes Investies. 


La folie en avant 


« Pour assainir le marché, il 
faudrait faire moins de füms, 
reprend Si Claudon. Mais ce 
serait une levée de boucliers : les 
exploitants, qui font tourner les 
füms de plus en plus vite, n'au- 
raient plus rien pour garnir leur 
écran ; les distributeurs se retrou- 
veraient sans marchandise ; les 
odeurs, les techniciens, les réali- 
sateurs, sans travail. Tout le 
monde — l’Etat compris, qui ne 
veut pas grossir les cohortes de 
chômeurs — pousse la production 
vers cette fuite en avant suici- 
daire— » 

En fait, disent les économistes, 
qui auscultent de prés le cinéma, 
suivre ce raisonnement malthu- 
sien. loin d’assainir le marché, 
contribuerait plutôt à le fermer 
davantage. Le rapport de la com- 
mission Malécot Indique airtsi 
qu’il aunut été néfaste de «subir 
la régression en ajustant l’offre 
à une demande rétrécie i—). Cet 
ajustement n’aurait jamais rat- 
trapé la chute de la fréquentation 
et il aurait continué jusqu’à la 
quasi - disparition du cinéma 
comme on l’a au dans de nom- 
breux page.» Pourquoi? Simple- 
ment, selon le même rapport, 
parce que « le cinéma, jadis 
consommation « banale » des 
Français, comme le poin, le café 
et le tiercé, est devenu une 
consommation s anormale » .* 
comme les parapluies — qui se 
manifeste à l’occasion, selon l’im- 
pulsion du moment, mais qui 
s’étiolerait sans peine si l’offre ve- 
nait à se tarir » 

Foin d'un marché amaigri : il 
fallait offrir, il fallait produire. 
Mais la chute de la fréquenta- 
tion. accentuant considérablement 
les écarts de carrière entre les 
films, a compromis les chances 
d’amortissement du plus grand 
nombre. Le schéma est connu : 
d’un côté, quatre ou cinq « loco- 
motives » drainant l’essentiel du 
public ; de l’autre, la masse des 
« petits ». qui se battent à armes 
inégales pour atteindre le seuil 
de rentabilité, ce qui . n’empêche 
pas chacun, au départ, d’espérer 
]’« explosion ». ce miracle d’une 
audience inattendue qui — en gé- 
néral, laisse pantois ses propres 
promoteurs. C’est, bien sur, le 
meilleur «coup», la plus belle 
affaire : petit budget, grosse re- 
cette, la fortune et la gloire assu- 
rées» pour un temps (comme Dia- 
bolo menthe; Cousin cousine—). 
Mais c’est aussi un coup de poker, 
même si. a posteriori, de bril- 
lantes analyses viendront démon- 
trer que l'explosion était prévi- 
sible. 

S’il n'y a pas â'e assurance- 
succès ». il existe tout de même 
quelques bonnes recettes. Las ! 
Elles coûtent cher et lancent tout 
le monde dans l’aventure du 
« gros budget » qui. sous peine 
d’un « flop » désastreux, devra à 


G Le dlx-haitiëme congrès de la 
Fédération nationale des centres 
culturels commua aux s’esrt achevé 
samedi 12 mai, 1 Clermont-Ferrand, 
par l'adoption d'os « manifeste 
d’action à l'adresse des communes 
de France », dont les signataires 
déclarent s solennellement » ne plus 
être en mesure de remplir leur mis- 
sion et réclament qne les moyens 
leur soient donnés d’assumer les res- 
ponsabilités qui sont celles des com- 
munes dans le domaine culturel. 


du mardi 1 5 mai au 
dimanche 3 juin 20 h 30 
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Texte français de Jfean Sigrid I 


par DOMINIQUE POUCHIN 


tout prix crever le plafond des 
entrées. Ici commence une dan- 
gereuse spirale, qui mène du 
risque à ! 'inflation et de l'infla- 
tion— A un risque supérieur. 

Far quelle fatalité? Le produc- 
teur d'une « grasse opération » est 
comme un joueur qui mise avec 
l’argent du casino. Financier sans 
finances, il cherche un crédit» 
qu’il ne peut garantir que sur une 
recette très aléatoire. Aucun ban- 
quier ne s'engagera avec tant de 
légèreté. C'est le distributeur, 
homme charnière entre le film et 
la salle, qui donnera le feu vert 
en garantissant un minimum de 
recettes, garantie que le produc- 
teur peut escompter en banque 
pour financer son film. Le dis- 
tributeur. engagé A son tour dans 
l'aventure, fera payer le risque 


cher. Le risque nourrit l'infla- 
tion : les stars se vendent à prix 
d'or. Leurs cachets, bien souvent, 
raflent 50 % ou plus de 1a mise 
du distributeur (2). 

A ce stade de l'aventure, cha- 
cun a tendance A prendre son 
pactole sans attendre la recette : 
c'est le cas des vedettes bien sûr 
(sauf une poignée de super-stars 
qui ont « passé la rampe » et en- 
trent dans l'affaire en coproduc- 
tion) mais aussi de leurs agents, 
des Intermédiaires de toutes sortes 
et parfois» du producteur lui- 
même qui prend son ■ salaire » 
sur les frais généraux et quelques 
frais divers imputés aux apports 
extérieurs du financement» L'in- 
flation galope I Et le risque gran- 
dit» Car même avec des recettes 
que l’on croit bonnes, s il est 


C 
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se répartissent donc sur les ceat 
seize autres films, soit» 
14.600 francs par film. 

Ainsi se stratifie la production 
française, le type de film sorti 
n'étant jamais tout & fait étran- 
ger aux sources et au montant de 
son financement. L'explosion de 
la s nouvelle vague », dans les 
années 60. ne répondait-elle pas 

— outre l'émergence d'unie nou- 
velle écriture cinématographique 

— a la volonté d’échapper aux 
normes de la production classique, 
à ses circuits financiers et & la 
loi des gras devis ? 

Hors des « locomotives », existe 
encore une production « commer- 
ciale » qui, contrairement aux pre- 
mières. n'est pas entièrement liée 
au star System et échappe 
ainsi, en partie, à la course-pour- 
suite du risque et de 1 Inflation. 
On y retrouve nombre de pro- 
ducteurs et de réalisateurs sans 
«grands noms». «C'est vat sec- 
teur flou, assez anarchique, 
explique on jeune producteur, an 
s’y « plante » saunent, mats ü 
arrive aussi qu’on y fasse beau- 
coup de fric. » Des succès récents, 
comme ceux du Coup de sirocco 
ou de Et la tendresse, bordel ? en 
témoignent . . 

Vient ensuite 1 a nébuleuse du 
cinéma d’ë amateurs». Une nébu- 
leuse contrastée, et il faudrait un 
fort esprit de système pour y éta- 
blir des cloisonnements étanches 
qui, en fait, répondent davantage 
à la subjectivité ou au jugement 
esthétique qu’à une réalité éoono- 
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mi que intangible. Restent pour- 
tant des différences qui, bien sou- 
vent. proviennent du financement. 
Les plus « favorisés » ont passé le 
cap — et le handicap — du ghetto 
en trouvant un mécène. Bon nom- 
bre sont ainsi tombés dans Tes- 
carrelle de Gaumont, qui entend 
se donner, depuis quelques années, 
les abouta d'une politique de pres- 
tige, laissant — dit -on dans la 
vieille m aison — à leur s hargne 
jalouse » ceux qui lui font repro- 
che de ne suivre, en fait, que les 
choix de l'establishment parisien , 


produire sans avoir perdu d* ar- 
gent, explique ai. Seydoux. C’est 
une vieille maison dirigée par des 
banquiers, et les banquiers n’ai- 
ment guère les paris. Ils préfèrent 
ta pierre, c’est plus sûr Pathé 
n'a ■ gardé que ses salles— » 
Délaissée par ses grands patrons. 
« 2a production, écrit ML René 
Bonnel (l’un des rares écono- 
mistes du cinéma, devenu direc- 
teur de la distribution chez Gau- 
mont) est abandonnée à une 
structure émiettée d’entrepre- 
neurs indépendants qui. faute 
de pouvoir croire à V avenir du 
cinéma, espèrent ■ toujours dans 
le destin d'un füm. Cette acti- 
vité relève,- selon une expression 
empruntée à Man Weber , d'un 
« capitalisme ■ de paria ». 

Ce « phénomène leucémique * 
(comme dit ME Claudon) de pett- 

' tés sociétés qui naissent et meu- 
rent sur un film est d’autant plus 
sensible que certains des grands 
artisans d’hier, ceux de la a nou- 
■ velle vague » par exemple, parais- 
sent avoir renoncé au déserté. 
M. Anatole Damnas, qui produisit 
Resnais, est allé chercher an 
1 Japon (T Empire des sens-) ou en 
Pologne les talents qui manquent 
en France. * Ma conception du 
cinéma n'est pas nattonale-chau- 
vine, expüque-t-fl. Je recherche 
les talents les plus neufs, où qu’üs 
soient. La création, chez nous, est 
entrée en crise, et pas seulement 
dans le cinéma. Lès contraintes 
économiques sont telles qu’on pro- 
duit à la hâte, pour vendre vite 
et rentrer dans ses fonds. En cas 
d’échec, on recommencera _ pour 
payer les dettes. C’est la fuite en 
avant. » Et Georges de Beaure- 
gard, producteur de Godard : « Je 
suis un des deniers sioux ». dit-il, 
mais je me suis fatigué, démo- 
bilisé. Les jeunes viennent me 
voir et je Us leurs textes : toujours 
les mêmes. Les histoires de cul 
à trois ou quatre dans un trois 
pièces ça ne m’intéresse plus. On les 
a racontées , avec beaucoup de 
talent . il y a quinze ou vingt ans. 
Pourquoi les refaire, talent en 
moins »? » 


Le mécénat d'ttat 


(Dessin de KONE.) 


consenti en prenant sur la recette 
une commission nettement supé- 
rieure à la stricte rémunération 
de ses services de mandataire. 


Des stars à prix d'or 

Mais il cherchera, lui aussi, à 
limiter ses risques. Il peut alors 
se retourner vers l’exploitant et 
demander une garantie de recet- 
tes. L’opération est plus rare, et 
l'exploitant, peu pressé de se 
mêler A l’aventure de la fabrica- 
tion, attendra toujours la livrai- 
son de la copie pour dégager le 
crédit. La meilleure garantie pour 
tous réside en fait., dans le géné- 
rique. Rien de tel pour rassurer 
que l’assemblage bien dosé et déjà 
éprouvé des tètes d’affiche : réa- 
lisateur. dialoguiste et comédiens. 
M ais la grosse mécanique coûte 


parfois, dit M. Seydoux, F.-D. G. 
de Gaumont, des mayonnaises 
qui ne prennent pas » (comme 
cela s’est vu avec Modo par 
exempte). Quelques parieurs im- 
pénitents l’ont appris à leurs 
dépens : la faillite n’est jamais 
loin» 

L’écartèlement de la production 
entre gros et petits budgets a 
amené les distributeurs à concen- 
trer leur financement sur les 
premiers. Quelques chiffres, pris 
sur l'année 1975, l'attestent clai- 
rement- : sur deux cent douze 
films produits, cent quarante-sept 
ont fait l'objet d'une « garantie 
de recettes » mais les interven- 
tions supérieures à un million de 
francs ne concernent plus que 
trente et un films et représentent 
85 % des sommes investies par 
les distributeurs ; les 15 % restant 


Que reste-t-il? Les « modes- 
tes » du rênpma de qualité, déjà 
suffisamment remarqués par 
l'institution pour obtenir un 
financement à peu près correct 
C’est le domaine classique de 
ce que ce rt ains appellent le 
« mécénat d'Etat ». La .commis- ‘ 
sion d’avances sur recettes fait 
alors office de banque et FR 3. la 
« chaîne du cinéma ». accepte — 
mais cela devient rare — de par- 


Absencs de producteurs? Ané- 
mie des auteurs ? Crise des struc- 
tures? I<e tout sans doute. Mais 
«st Tort cinématographique fai- 
blit , i concluait le rapport de la 
commission Malécot, c’est que, 
quelque part, l’économie cinéma- 
tographique défaille. Or, si l'on 
ne peut décréter le talent, on 
peut mener une politique écono- 
mique.. » La production, autant 
que lè resté du cinéma, plus 
peut-être. 1 en a effectivement bien 


ü ci per aux risques en coprodui- 
sant. En fin de parcours, sans 


saut En fin de parcours, sans 
compter le cinéma de pure re- 
cherche qui a ses salles et ses 
adeptes, les « apprentis » devront 
le plus souvent se satisfaire de 
l’e avance » pour tout budget en 
espérant qu’un Jour leur « oeuvre » 
dénichera un écran» 


(1) En fa». 326 films ont été mis 
en production en. 1978. Mais, sur ce 
total. 137 sont classés X. Ceet-à-dlre 
pornographiques. 

(2) René BonneU. le Cinéma ex- 
ploité. Le SeuIL 


Qui s'étonnera dès lors, devant 
pareil essaim et tant de risques, 
que dans bien des cas les « gros 
financiers » aient renoncé à la 
production et ses Investissements 
aventureux? t Pathé a arrêté de 
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SPECTACLES 
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théâtres 


J Les salles subventionnées 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


mté- 


Opên, 19 h. 30 : Billets. 

5aHe Favart, 17 11 « 20 11 
grale Ërtfc Satie. 

Comédie-Française, 30 h. 30 : le 

Barbier de Séville. 

ChalUot, Grand Théâtre. 30 h. 30 : 
Le tour ainsi qui- tue. — Gêmtar. 
20 h. 30 ; les Deux orphelines. 

Odéon, 20 b. 30 : 1‘ Atelier. ■ 

T. E. P., 20 h. 30 ! Qui Ht 
Marks 7 

Petit T. E. P» 20 h. 30 : l’Evénement. 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (li'snes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 15 mai 


Les salles municipales 


Les autres salles 


Châtelet. 20 h. 30 : Rose de NoSL 
Théâtre de la Tille, 18 h. 30 : 
Christ* Ludwig ; 20 b. 30 : Ballet 
Rambert. 


-Aire libre. 20 b. 30 ; Délire à dens. 
Antoine. 30 h. 30 : le Pont japon sis. 
Arts-Hébertot, 20 h. 45' : Mon père 
avait raison. 

Athénée, Z, 20 b. 30 T Avec ou as ns 
arbres. — U. 20 h. 30 : le Roi Lear. 


B lo théâtre, 20 b. 30 : Trois visages. 
Cartoucherie de VincCnnes, Théâtre 
de rAquarium, 20 b. 30 : Pépè. — 


Epée -dg- Bola. 20 b. 30 Specta- 
cle Xn. d'aprèi 


SALLE GAVEAU 

LUNDI 21 - MARDI. 22 MAI '-'21 H 


ï 


jean-pierre wallez 
jean-pierre rampai 




’ GAPDENAT - CIMAROSA 
MOZART -.DEVIENNE ' 

locations 1 - 

à OE PARIS - 


■hsne osveau 
D^rsna 


iV- A.M V r. 1 \t / 


PROLONGATION JUSQU’AU 1 er JUIN 


Les deux 



« Courez-y. Ce malheur des autres fera 
votre bonheur. » François ChalaJs, France-Soir. 
, Gémier (727-81-15). Cfe Martin Barbaz. 


CE som 



après les Justes. 
Théâtre de la Tempête. 20 b. 30 : 
la Pille d’Occlt&ola. — Théâtre du 
Soleil. 20 b. 30 : Méphlsto. 

C. L S. P„ 20 b. 30 : les Plaideurs. 

Comédie Canmartln, 21 b. 10 : 
Boeing-Boeing. 

C o m é d le des Champs-Elysées, 
20 h. 30 : le Tour du monde en 
quatre-vingts Jours. 

Damtou, 21 h. : Remaxle-moL 

Edoaard-vil, 20 b. 30 : le Navire 
Nlgbt. 

Essaïon, L 20 h. 30 : Autour de 
Martin ; 22 b. : le Silence et puis 
la nuit. — H. 20 h. 30 ; V. Hugo 
contre la peine de mort: 22 b. : 
Au bols de mon ccenr. 

Fontaine, 21 h. : Je te 1e dis, Jeanne, 
c'est pas une vie... 

Forum des Halles, 20 h. 30 : l’Enter- 
rement du patron. 

Gymnase, 21 b. : Coluche. 

Hachette, 20 h. 30 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

Lncernalre, Théâtre noir. 18 b- 30 : 
Une heure avec Baudelaire : 
20 h. 30 : Paçadea. — Théâtre 
rouge, 18 h. 30 : la Voix humaine ; 
20 h. 30 : la Baignoire ; 22 h. 15 : 
l'Homme de cuir. 

Madeleine, 20 h. 30 : le Préféré. 

Mathurins, 20 h. 45 : Oui. 

MlcbeL 21 b. 15 : Duos but canapé. 

MJchodJère, 21 b. : Une case de vide. 

Nouveautés, 21 h. : le Grand Orches- 
tre du Splendld. 

Oblique, 18 b. 30 : Tee. peut-être ; 
20 b. 30 : Macadam quatre étoiles ; 
22 h. : la Liberté d’être fou. 

CEnvrc, 21 h. : les Aiguilleurs. 

Orssj, I, 20 h. 30 : Diderot à corps 
perdu. — n. 20 h. 30 : Zadig. 

Pal aïs -Royal, 20 h. 30 : le Tout pour 
le tout. 

Plaisance, 20 b. 30 : la Vie secréte 
de Walter Mltty. 

Poche - Montparnasse, 21 b. : le 
Premier. 

R enaissanc e , 20 b. 45 : la Perle des 
Antilles. 

Saint-Georges, 20 b. 45 : Attention I 
fragile. 

Studio des Champs-Elysées, 20 h. 45 : 
Grand' peux et misère du 
m* Reich 

Théâtre d'Edgar. 20 b. 45 : D était 
la Belgique— une fols. 

Théâtre du Marais, 20 b. 10 : Arle- 
quin superstar. 

Tristan -Bernard, 20 h. 30 : l'Avocat 
du diable. 

Variétés, 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 


Blancs-Manteaux. I. 20 h. 30 
Tri boulet : 21 h. 30 : Tu viens, on 
s'en va ; 22 h. 30 : A. Valardy. 

Café d'Edgar, Z. 20 h. 30 : Signé 
Francis Blanche ; 22 b. : Popect — 
U, 22 h. 30 : le Roi de Sodome. 

Café de la Gare, 20 h. 30 : Roger, 
Roger et Roger ; 22 h. 15 : la Dame 
au «IJp rouge. 

Coupe-Chou, 20 h. 30 : le Petit 
Prince i 22 h, : le Tour du monde 
en quatre-vingts Jours ; 23 h. 15 
Raoul, je t'aime. 

Cour des Miracles, 20 h, ; D. Lava 
nanti 21 b, ; M. MorelU; 22 h. 

R. Magdaae. 

Dix-Heurts, 20 h. : Plume Latra 
verse ; 22 b. 30 : Te Souk tchouk 
nougah. 

Panai, 21 h. 15 : le Préaident. 

Les Petits-Pavés. 21 h. 30 : G. Ver 
Chère: 22 h. 30 : J. Aveline. 

Point-Virgule. 20 b. 15 : le Client 
Cl h. 30 : Alors, heureuse 7 : 22 h. 
Magnifique. 

Les Quatre-Cents-Conps. 20 h. 30 
Vents nombreux; 21 U. 30 
R. Minnont. M. Dolba ; 22 h. 30 
l'Eau en poudre. 


Les théâtres de banlieue 


Clamait, C. C. J.-Arp, 20 h. 30 : les 
Colombsioni. 

Nanterre. Théâtre des Amandiers, 
20 h. 30 : G e use rlc. 

Le Vésinet. CAL. 21 b. : la Nuit e 
le Moment 
Vin Mîmes, Théâtre Daniel - Sorano. 
20 h. 45 : M. Oeil lot. L. Poulain 
(Spohr, Ravel. Rosslnl._). 


Les cn»rprrj 


Lacunaire, lu h. 30 : J. Lu planez 
L. Maff lotte (Gurldl, Turin! 
Rodrigo-.); 21 b. : Duo J.-Horeatix 
J.-M. Tréhard ide Fallu, Haen 
del— ). 

Salle Pleyel, 21 b. : S. Rlcùter (Schu 
bert. Prokoflev). 

Théâtre des Champs-Elysées, 
20 b. 30 : W. Akl (Liszt. Mous 
sorgskl). 

Radio - France, grand auditorium. 

20 h. 30 : P. Amoral, j.- j. Juste 
fre, U. Beroff (Brahms) 

Salle Cortot, 20 h. 45 : M, Vlrlojeux 
Henri et (Schubert, Brahms. Cho- 
pin, Liszt) . 

Salle Gaveau, 21 b. r A Garog 
(Scsrlattl. Brahms). 

Studio- Théâtre 14. 20 b. 30 : P. Buf. 

fet (Schubert, Liszt, Debussy). 
Palais des glaces, 20 h. 30 : Drûle 
de drachme. 

American C en ter. 20 b. 30 : M. Feld 
manu (Feldmann, Wlillamaj. 
Forum des Halles. 20 b. 30 : Intro- 
spection 1 opéra de chambre). 
Eglise Sain t-Sé vérin, 21 h. : Orches- 
tra P. Kuentx (Bach). 

Eglise des Blancs-Manteaux. 21 ta. 
Quatuor de saxophones de France 
iBach. Mozart, Arma_), 

Cité Internationale. Grand Théâtre. 

21 h. : J. Léandre (Cage, Verdi. 
Léandre_). 


La danse 


Orsay, 18 h. 30 : Danse-poème de 
l’Inde. 

Bon ETes-dn-Nord. 20 h. 30 : le 
G. R. T. O. P.. C. M arcade. 

Ranelagh, 20 h. 30 : Fourni Lescaut. 

Palais des congrès, 20 h. 30 : Ballet 
-du Bolchoî flsadora, Roméo et 
Juliette). 


Les chansonniers 


Jazz. top*. rock, folk 


Caveau de la République, 21 L : 

P. -J. V alilard. Garcimore. 
Deux-Anes, 21 h. : Madame Rose est 
. au parfum. 


Soirée 


Matinée samedi à 14 b 30, dimanche à 
• Relâche dimanche soir et lundi 


Les cafés-théâtres 


Au Bec Du, 20 h- 30 : Chris et 
Laura ; 21 h. 45 : Spectacle Pré- 
vert ; 23 h. : 20. rue Jacob. 


Chapelle des Lombards, 20 h. 30 : 
Musique traditionnelle antillaise; 
22 b. 30 : Dolphin Orchestra. 
Caveau de la Huchette, 22 b, : Marc 
Lafertiére. 

Petit-Opportun, 22 b. : L. Puentea, 
G. Locale Ui. L. TruasardL 
Palace, 20 h. : Iggy Pop. 

Troglodyte, 22 h. : M. Lobko. 
Vieille-Herbe. 21 b. : Malvasla, 
F. Olomatatxlo. 


MERCREDI 

ELYSEES CINEMA v.o. - BALZAC ELYSEES 


v.o. - U.G.C. CAMEO v.f. - OMN1A 
BOULEVARDS v.f. - U.G.C. OPERA v.f. - CLICHY PATHE v.f. - MONTPARNASSE 83 v.f. 
FAUVETTE v.f. - CAMBRONNE v.f. - GAUMONT GAMBETTA v.f. - U.G.C. DANTON v.o. 



KEVIN CÛNWAY ANNE ARCHER JOE SPINELL ARMAND ASSANTE 
LEE CANAUTO JOYCE INGALLS FRANK McRAE TERRY FUNK 

TOM WATTS Ecrit ut réalisé par SYLVESTER STAUONE • Musique de BILL C0NTI 
Dtrecteor du la pbotognjjfi» LASL0 KOVACS - Produeuor associé ARTHUR CHOBANIAN 
Produit par RONALD SUPPA et JOHN RQACH • Producteur exécutif EDWARD PRESSMAN m 
UWRJé UftiVEHSAL - TECHNICOLOR® DfrtrftufS pg Chemt hagariaiHl CamoratM (j, 


EŸBT GeunoBè' 


CHAMP1GNY MidHeina - Porté - THIAIS BeUo-Epina 
AULNAY Parüwr - ARGENT EU IL Gomma - PARLY 2 


ORSAY Ulis 


Ballet-Théâtre 
JOSEPH RUSSILLO 
2 REPRÉSENTATIONS 
EXCEPTIONNELLES 


19 ET 20 MAI A 20 H 30 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
CRÉATIONS 

SACRE DU PRINTEMPS 
PRÉLUDE N° 13 CHOPIN 
PIERROT 

Location an Théâtre : 225-44-38 
et Agences 


NANTgBBE 

AM&leDIERS 

OvctJW: RaoJ SWGLA 



m 


IDE IAVHLE 






118 h 3Ô1 

une heure sens entracte 16 F 


du 1 5 du 1 9 mai 

christa 

ludwig 


au piano 

Françoise Tillard 

Schubert - Brahms 

Mailler - L Strauss 


du 22 au 29 mal 
pour la première fois eu France 
le flûtiste 


james 

galway 

piano et clavecin 

Phlfipp Mol! 


X place du Châtelet 
îél. 274.11.24 


J 


FEST VAL 
DE SAINT-DENIS 


ZMAi-28 JUIN 


BASILIQUE JllUMINÉE 


mardi 29 et jeudi 31 moi 21 h 

LE MESSIE - HAENDEL 

dir. JEAN-CLAUDE MALGOIRE 

mardi 5 juin 21 h 

LE PARADIS PERDU 

création 

dir. KRYST0FF PENDERECKI 

lundi II juin 20 h 30 

MAHLER dir. 0ZAWA 

Symphonie n‘ S 

mardi 26 juin 21 h 

MAHLER dir. LOMBARD 


Symphonie n* S 

Kindertôtenlieder 


THEATRE GERARD PHILIPE 


jeudi 14 


-vendredi 15 juin 20 h 30 

carte blanche a 

MICHEL PORTAL 

samedi 23 juin 20 h 30 

STEVE REICH 

création 

jeudi 28 juin 20 h 30 

récital 

SVIATOSLAV RICHTER 


IrenseignementsiCentre Culturel Communal 
61, bd Jules Guesde 93700 St-Denis 
tél. 243.30.97 -820.63.83 
location Fnac - Copar- Durand 
Théâtre Gérard Philipe 243.00.S9 


CALENDRIER 
DES ORGANISATEURS 
DE CONCERTS 


SALLE 
PLEYEL 
Mardi 15 mal 
à 21 heures 
Report du 
dlm. 6 mal 


(P.e. 

Valmalète.) 


Les Spectacles LUMBROSO 
et l'ALAP présentent 


Sviaioslav 

RICHTER 


Schoiiert - Prokufiev 


EGLISE 

SAINT- 

5EVERIN 

TOUS 

LES MARDIS 
b 21 hures 
IWemer.) 


Saison Parisienne 1979 
ORCHESTRE 


KUENTZ 


15 : Ctes Brandebunvaofe 
Le 22 : MOZART 


SALLE 

GAVEAU 


Mercredi 
16 nul 
â 21 beares 
(De 

Salnt-Oun.) 
(P .e. Mondial 
Musique.} 


Ens. Instrumenta! 
de Grenoble 

Direetln : STEPHANE 

Cardon 


UD0 HEINEMANN 
YVON CARRACILLY 
Uannergne. Vivaldi, 
DebussT, Tisni, Janacefc 


IHEBTRE UES 
CHAMPS- 
ELYSEES 
leudl 
17 mal 
8 30 b 30 


(Valmalète.) 


Récital da Phmlsta 


Nikîta 

MAGALOFF 

Chopin 


SALLE 
' GAVEAU 


Jeudi 17 mal 

1 21 heures 


j (P.e. wemer.J 


Planistes et Concerts 
Récital 
RAFTI 


PETROSSiAN 

Seartattf, Schubert Ctupbi 


CENTRE DRAMATIQUE 
de NANTERRE. 


du 2 ju 31 Mar 1979 /' > 

,a20h30;drm.à15h30;rel.Ian’dj 


K 


de.P MACRIS. m.en s'J.' M VVJMING 
\ a y THEATRE ;D ES' AM A N DIE RS ' 

. . : 725.02-.53 • 



SALLE PLEYEL 

Mercredi 16 mat - 20 h. 30 


R. SCHUMANN 
n’b^SÙ 2 WA MOZART 
4* et 5* récital 
c Les grands créateurs » 


VYRON BELLAS 


Orç3niB8t. Concerta VB - 028-28-1, 
Loc. PleyeL Durand, FNAC. Crous 


ABBAYE de 
ROYAUMONT 
Sara. 19 mai 
a 20 b 45 
Loc. Durand 
et 470-40-18 
tP.e. werner.) 


Récital de piano 
PIERRE-LAURENT 


AIMARD 


Debussy - Schumann 
Stockhausen - Webem 


EGLISE des 
B HUTTES 


24. nie 
des Archivas 
Dimanche 
20 mai 
à 17 heures 


(P.e. 


Kiesgen.) 


CONCERT BAROQUE 
Ph. BRIDE, violon 
C. CHASTAIN. flûte 
C. GiARDELLK. cello 
L. HORABITO, clavec. 

Bach - Tefentann - Vivaldi 


THEATRE de 
l'ATHEHEE- 
L-iOUVET 


Lundi 
21 mai 
é 21 heures 


tP.e. 

Valmalète.) 


LES LUNDIS MUSICAUX 
DE L'ATHENEE 
Récital du Baryton 


S1EGMUND 

N I M S G E R N 


Robert Leonardy, piano 
Roland Bertln, récitant 
BRAHMS 

< La Belle Magualone * 


THEATRE 

DES 

CHAMPS- 

ELYSEES 


Mercredi 
23 mai 
8 21 heures 


Location 
do verte 
an TMÜtrc 


concerts: 

J* 5ïàS." 

. ^ Radio, froince ; 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


RADIO 

FRANCE 


Mardi 
15 mal 
5 20 h 30 


CONCERT BRAHMS 
Pierre Àmoyal 
Michel Béroff 
Jean-Jacques Justafré 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 
Mercredi 
16 mai 
30 b 30 
(Complet.) 


Dir. : Seiji OZAWA 

Tchaikoviky - Dvorak 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


RADIO 

FRANCE 

Audiîsrlnm 

105 


Vendredi 
18 mal 
20 h 30 


SkalkoHas - Palester 
Zbar - Makino 


Soliste : Maria 5 ART Q VA 
tormatlou de chambre du 
NOUVEL ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 

Dir. : Alexandre MYRAT 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


THEATRE 
das CHAMPS- 
ELYSEES 
Lundi 21 mal 
20 b 30 


Dir. : VON MATACIC 

M.: Patrice F0mK4R0SA 

STRAUSS - BRUCKNER 


SAISON LYRIQUE 


RADIO 

FRANCE 

Erand 

Auditorium 


Mardi 

22 mal 

20 berne 


ZIMMERMANN 

DIE SOLDÂTEN 

C. Cayer, A. de Ridder, 

IL ftlntzler, P.-C. Runge, 

J. CasUe 

CHOEURS OE RADIO FRANCE 
NOUVEL ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 


{P.e. Wemer 
et Kiesgen.) 


Sons le Hast Patronage 
de H. Valéry 
GISCARD D' ESTAI HG 
présidé par M. M. PLANT 1ER 
Secrétaire d’Etat 
an And ras Combattants 


GRAND CONCERT 


avec l'DRCH. SYMPHONIQUE 
de la GARDE REPUBLICAINE 
Sulls te : GERARD 


POULET, violon 

Direction : ROGER 

BOUTRY 

an profit des oeuvres sociales 
de r Assemblée Matinale 
des Croix de Guerre, 
des T.O.E. 

et de la Valeur Militaire 
MoussergsU, Dvorak, Bizet, 
IcbalkBRky, Rimstd-KorsakM 


PALAIS 
des «RTS 
325. nie 
Saint-Martin 


Lundi 
28 mal 
A 20 h 30 


(P.e. 


Kiesgen.) 


Orch. du Conservatoire 
de Pans 

Direction ; CHARLES 


BRUCK 


av. Annick ROUSSIR, violon 

_ Bartok - Brahms 
Th. Carré -Ch esn eau (l n and.) 


SALLE 

GAVEAU 


Lundi 2B mal 
ï 21 taures 


(Wemer.) 


Réeital MICHAEL 


PONTI 


LISZT - MOUSSORGSKY 


PRINCIPAUTE 

DE 

MONACO 


SALLE 

GARNIER 

et 

CENTRE 
de CONGRES- 
AUDIT DH IUM 
Ts renseign. 
par téléphone 
OPERA 
93/50-69-31 


CENTENAIRE 


DE U SALLE GARNIER 

(1879-1979) 
les 2-3-4 Juin 1979 : 

LES BALLETS DE MARSEILLE 
ROLAND PETIT 
c LA CHAUVE-SOURIS, 
de J. STRAUSS (création) 
avec ZIZI JEAN MAIRE 
Les 20-22-24 juin 1979 ; 

« DON QUICHOTTE > 
opéra de 1. MASSENÇT 
Le 1 er juillet 1979 ; 
ORCHESTRE NATIONAL 


Dir. : Günther WICH 


Locatluo : RADIO FRANCE, S8H 88 9t Agences 


(P.e. 

DandeloL) 

DE L'OPERA DE MONTE-CARLO 
Dir. : Sir GEORG SDLTi 

THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 

BEETHOVEN 

Sonata Pastorale 

Mardi 

5 juin 
«20 b 30 

LISZT 

Transcription 

de la Symphonie Pas tarait, par 
CYPRIEN 

(Dandelot. 

p.e. 

LuxconcerL) 

K A T S A R I S 

THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 

Jeudi 31, - 
Vandr. 22 Juin 

DRCH. PHILHARMONIQUE 

; de BERLIN 

Herbert Van 

« 20 h 30 

Loc. 14 mal 
Salle Durant 

KARAJAN 

tvaimaiète/ 

OJU.) 

21 : Beethoven. Strauss 

22 : Mozart, Tclalkuvsky 


De 10 au 
22 juin 

Salle GAVEAU 
Du 10 au 
22 juin 
THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 
Les IG 
et 23 juin 
(Valmalète.) 


CONCOURS INTERNATIONAL 

M. LONG 
J. T H I B A U D 

Violon ef piano 


^ 2 1 

0 


Laf Nie dOccitania 


•‘.Mû* / .parle théâtre de la Carriera 

dètetempéte : • */' ' . ? • > / 

•- Théâtre Populaire Occitan 

' 328363S 7-' -• . ' /-//-; - .■* -t- 
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LE MONDE — 16 mai 1979* • • 


SPECTACLES 


cinémas 

Lu fil nus marqué* {*» font interdit* 
aux (noms dr treize ans 
(•■) aux moins de diz-huit ans 


La cinémathèque 

Cballlot. Vingt-cinq ans de cinéma 
Italien. 16 h. : Roméo et Juliette, 
de R. Casteüanl : 1S h. : 
Umberto D. de V. Oc Sica : 20 b. : 
les Nuits blanches, de Lu Vlacaatl : 
32 h. : Salvatore GluIUino. de 
F. Ras*. 

Beaubourg, relâche. 

Les exclusivités 

AMERICAN L'ULLEG e fA, roi : 
Luxembourg. 6* 1933-97-77) : M»n- 
rniû, 8 * i359-92-S2j ; v_T. : Berlin. 
3* 1742-00-33) ; Richelieu. 3* 1233- 
50-70) ; Montparnewe-Parbé. 14* 
(322-19-231 ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-161 : Cllehy Patbé. 18* (522- 
37-41) 

L'ARBRE AUX SABOTS (IL, VO.) : 
Epée -de- Bols. 5* (337-57-47) : Stu- 
dio Raspall. 14- (320-38-98). 

ASRANT1 (A, vo.) : Mercury. B* 
(225-75-90) : * r. : CaprL 2* (5(18- 
11-691 ; Para mou nt -Opéra. B* (073- 
34 - 37) : Para m ou ot> Galaxie. 13* 

(58 0-18-03) ; Pararaouat-Montper- 
□aa*e. 14’ (329-90- lO) ; Conreotlon- 
Samt - Charles, 15- (579-33-OPi : 

Paramount - Maillot. 17- l 7 5 R - 
24-24) ; Paramount-Moatmarire, 
18» 1606-34-15) : SeC rétan. 19* (106- 
71-331 

LES BELLES MANIERES (Fr.) 
Quintette. 9* (033-35-40) ; Pagode, 
T* (505-12-15); U O C -Marbeuf. 8* 
(225-18-45) 

LE BOIS DE BOULEAUX (PoL, 
VA ) ; Templiers, 3* (272-94-56). 


BfflN.l TOSHI (Jap» v a ) : La Clef 
5- (337-90-90) 

LA G4GE A US FOLLES (Fr.) : 

U.G C. -Opéra. 2- (281-50-32). 
CALIFORNIA HOTEL (A.. *. o.) : 

U.G C -Marbeuf. 8- (225-18-45). 

LE CANOID4T COCO LA FLEUR 
(Ant ) : Palais des Arts. 3- (272- 
62-98). 

CAUSE TOUJOURS. TU M1NTE- 
RESSBS iPr ) : Res 2 ■ (236-83-93) : 
Bretagne. 6* (222-57-97) ; Ü.Q C.- 

Oanton. 6* (329-43-62) : Norman- 
die. 8* (359-41-18) ; Halûer. B* 

(T70-H-24); DOC -Gare de Lyon. 
13* (343-01-59) : U G C -GobollOfl. 

13* (331-06-19) : Mistral. 14* (539- 
5 2 - 4 3 ): Magic -Convention. >5* 
1 818-20-64) ; Secrétan. ISP (106- 
71-33). 

LE CHAT QUI VIENT DE L’ESPACE 
(A., vf.) : U G C. -Opéra, 2* (281- 
50-32) 

LE COCP OE SIROCCO (Fr.) : Ri- 
chelieu, 2* (233-56-70) ; Saint- 

Germain- H u ch et te. S* (6X3-87-59) ; 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27) ; 

Mangnan. 8* (359-92-82): George- V, 
8* \2i5-«l-46> : Gaumont- Lumière. 
9* (770-84-64) : Oaumoot-Sud. 14* 
(331 -5I-I6) : Athéna. 12* (343- 

07-48) ; Camhronnn. 15* (734- 

42-96) : Victor- Hugo. 16* (727- 

49-75) : Gaumont - Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

LE COUTEAU DANS LA TETE (AIL. 
v. o.) : 14- Juillet-Bastille. Il* (357- 
90-81). 

CTCLONE (A, vJ.) ! Caméo. 9* 
(246-66-44) 

DOUX. DUR ET DINGUE (A.vo| : 
Paramount - City. 8* (225-43-78) : 
v f : CaprL 2* (508-11-691 , Para- 
mount-Opéra. 9* (073-34-371 ; Para- 
mou nt - Montparnasse. 14* (329- 

90-10) 

L*ECHIQUTER DE LA PASSION (AIL. 

co) : Marais. 4* (278-47-88). 

LES EGOUTS EU PARADIS (Fr.) ! 
Normandie. 8* (.359-41-18). 


ET LA TENDRESSE— BORDEL 
|pr.) : Impérial. 2* (742-72-521. eu 
soirée ; Quintette. 5* (033-35-40); 
Balzac. B- (561-10-601 : Mangnan. 
8* (359-92-821 : Parnassien. 14* 

(229-83-lH : Temea. 17* (380-10-41). 

FLIC OU VOYOU IPT » : Richelieu, 
2* (233-58-701 : Ambassade. 8* (359- 
19-031 ; Français, o* (770-33-88) : 
Diderot. 12* (343-19-29) . Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-16); Montparaaase- 
pathé. 14* (322-19-231 . Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27). 

GAMIN (Cou es.) : Bonaparte. 6* 
1326-13-12) 

LE GENDARME ET LES EXTRA- 
TERRESTRES (Fr i : Elyaées Point 
Show. 8* (225-67-291 : Français, 

9* 1770-23-88) 

GIBIER DE PASSAGE (AIL v-oj : 
Cluny-Bcoles. 5* (033-20-12) 

LES GIVRES (Fr. î ; Paramount-Opê- 
ra. 9* (073-34-37). 

GOLDORAK (Jap. rf) ; Madeleine. 
8* (073-56-03). en mat . Holly- 
wood Bd. 9* (770-10-41) 

LA GRANDE ATTAQUE DU TRAIN 
D'OR f A» v.o ) Botil'Mlcb. S* 
(033-48-29) ; Publias Champs-Ely- 
sées. 8* (720-70-23) . v ( Para- 

mou nt-Opéra. 9* (073-34-37) . Pa ra- 
re ou a t- Galaxie. 13* (580- 18-03 1 : 

Paramcu aï-Montparnasse. m* (329- 
90-10) : Paramount- Maillot. 17* 
(758-24-24). 

RARDCORE (A» vjo.) (**1 : SBJnt- 
Gerream Village. 5* (833-87-59) ; 
Martgnan. 8* (359-93-821 : VX : 
Berllia, 2* (742-«0-33i Salut- 

Lasare Paaanler. 8* (387 -39-43) : 
Nation. 12* (343-04-67) ; Montpar- 
Dasse- Paine. 14* 1 3Z2- ly-23 1 . Uuu- 
raont-Comection. 15* (828-42-27). 

LES HEROÏNES DU MAL (Fr.) ("") : 
Omnla. 2* (233-39-361 ; U O.C - 

Odfon. 6* (325-71-08) : Balzac. 8* 
(561-10-60). 

L’HOMME EN COLERE (Fr) ï 
Colisée, 8* (359-29-46) . Madeleine. 
8* (073- 56- 03 j. en eolree. 


L’HYPOTHESE DU TABLEAU TOLE 
(Fr.) : Le Seine. 5* (325-96-99) ; 
Aclioq -R épublique, 11* (805-51 -33)- 
INTERIBURS IA, vjO.) : Studio 
Alpha. S* (033-30-47) ; D jOC.- Mar- 
beu f. B* (223-18-45) 

JE Te TIENS. TU ME TIENS PAH 
LA BARBICHETTE (Fr.) : Riche- 
lieu. 3* (233-58-70) ; Montparnasse 
83. 8* (544-14-27) : Collée. »■ (359- 
28-48) ; Fauvette. 13* (381-56-86) ; 
Cllrby-Paibé. 18* (522-37-41). 

LE JEU DE LA PUISSANCE UL 
v.o.) Balzac. 8* (561-10-88) ; vX : 
Salnt-Laxara-Paaqiuar. 0* (387- 

35-43) ; Athéna, 12* (343-07-48) : 
fauvette. 13* (331-58-86). 

LA MADBIGUERA |8lp. VjO.) î La 
Ciel. 5* (337-90-901. 

MAIS OU ET DONC OttNICAR T 
(Fr.) . Glt-le-Ccrur. 6* (328-80-29). 
LE MAITRE NAGEUR (Fr J : Biar- 
ritz. 8- (723-89-23). 

MELODY IN LOVE (A, T-O-) (**) I 
Cluny-Paiaoe. S* (033-07-76) ; vX. : 
U G C - Opéra. 3* (361-50-83) ; 

Max e ru le. 9* (770-73-88) ; Para- 
mou nt- Galaxie. 13* (500-18-03) ; 

(mages, 18* (322-47-94) 

MESSIDOR faute.) : Bpëe de Bote. 
5* (337-57-47). 

MOLIERE (Prj : Bilboquet, 6* 
(222-87-33) 

la MORT DU GRAND-PERE (Sala.) : 

Le Borne. 5’ (335-95-98) 

MORT SUR LE NIL (A, VJt.) : 
Paramount - Marivaux. 3* (742- 

83-90) 

LE NAVIRE NIGHT (Fr.) : Olympic, 
14* (542-87-42) H- sp. 

PARTTTI ON IN ACHETEE POUR 
PIANO MECANIQUE (Sov. VOJ : 
Cosmos. 6* (548-62-25), 
PATRONS-TELEVISION (Pr.) f La 
Clef 5* (337-90-901 
PERCEVAL LE GALLOIS (FrJ : 

Panthéon. 5* (033-15-04) 

LA PLUS BELLE SOIREE DE AU. 
VIE (Fr -It j : O G C. -Opéra. 2* 
(261-50-32). HautefeulUe. 6* (833- 
79-38). Etyséea- Un coin. 8* (359- 

38-14). Par nasal en. 14* (329-83-U). 



CONCORDE PATHÉvo/ GAUMONT LUMIÈRE vf /MONTPARNASSE 83 vf 
GAUMONT CONVENTION vf / HAUTEFEUILLE vo / ST-MICHEL vo 



avec Richard Gère • Brooke Adams • Sam Shepard • Linda Manz 
Producteur exécutif: Jacob Brackman • Produit par Bert et Harold Schneider 

Écrit et réalisé par Terrence Malick 

Un film Paramount Distribué par Cinéma International Corporation T?) 


QUINTET (A- v.o.) : Studio de la 
Harpe, fi* (033-34-83) : L4-Jtul!et- 
Parnaase, 6* (328-58-00): 1 4-J aille t- 
BastUle, 11- (357-90-81) ; ». L : 

Impérial. 2* (742-73-5Z). 

RBBSCCA (Rééd. L. v.o.) i Hmxxte- 
fautUe. 6* (633-79-38). fflyséev-Un- 
«nin- 8* (359-38-14). Parnassien. 

-14- (329-83-11) ; v. L : Madeleine. 
8* (0 73-56-03) 

RETOUR (L. v^L) i Studio UM1- 
cia. 5* (833-25-97). PuibkWSL 

Elysées 8* (359-49-34). 

RETOUR A LA BIEN- AIMEE (Ft.J 
OjG CL - Odôon. e*' (335-71-08). 

D OC. - Gara de Lyon. K* (343-, 
01-69). MmraL 14* (539-52-43). 

Bieovenue-Mootparnana. 15* (544- 
25-89) Murat. 18- 1631-»- 73). Biar- 
ritz. 9* (723-69-23) U agio -Conven- 
tion. 15- (828-20-84). 

ROBERTS (Fr.). Le Seine. 6* (825- 
09-99) 

SERIE NOIRE (Pr ) : Quintette, fi* 
(033-35-40). Mangnan. 8* (359- 

92-89). Gaumont-Opéra. 9* (073- 
65-40). Nation, 12* (343-04-67), 

Olympic. 14* (642-67.42) Mompar- 
nana-PettaA 14* 1322-19-23).' Osu- 
mont-ConvenUon. Ifi* (828-42-77). 
CUehy-Patn*. 18* (522-37-41). Mu- 
rat, 10* (651-99-76). 

LE SKIEUR OS L’EVEREST (Can.) : 
Vendôme, 2* (742-97-52). 

LS SOUFFLE DE LA TEMPETE (A. 
va.) : Saint-Germain -Studio. I* 
(033-43-72). Monte-Carlo. 8* (225- 
09-89). Parnassien. le* (329-83-11) 
VJ : DOC -Opéra. 2v (261-50-32). 
BlCbeUeo. 2* 1233-58-70). 1*-Jall- 
Let-BeaugreneUe. 15* (576-78-79). 

LE TEMPS DES VACANCES (Fr.) : 
Parte. 8* (259-53-99). 

rORRS BELA (Port. »jO.) : Acaon- 
Cbruune. 8* (325-85-78), Adtaon- 
Ré publique. U* (805-51-83). 

LES TRENTE- NEUF MARCHES (L,' 
v.o) : Paramount-Odéon, 6* (325- 
59-83), PublIcis-Champs-BIyséù, 8* 
fT30-76-Z3) ; v. [. Paramount- 
Martvaux. 2* (742-83-90) Max- 

Llsder. 9* (770-40-04). Paramount-' 
Opéra. 9* (073-34-37). Paramount- 
Basalle. 12* (343-78-17), Para- 

mount-Gobauna. 13* . (797-12-28). 
Paramount * Montpartuuae. 14* 
(329-90-10). Paramount - OrMaue. 
14* (540-45-91) Don veutlon -Sain t- 
Charlea. 15* (578-33-00). Paasy. 16* 
(288-62-34). Paramouot-Malllot. 17* 
(758-34-24) . Paramouot-Mo utuw - 
tra. 18* (808-34-28). 

UN BALCON EN FORET (Fr.) : 
Bpée-de-Boia 5* (337-57-47), (L 

3p : Olympia. l«* (542-47-47) 
un jouet dangereux m.. v«) : 

U.G.C. Danton. 8* (329-42-83) ; 

Ermitage. 8* (359-15-71): vt : 
Ctnémonde -Opéra. 9* -(770-01-98) : 
Bien venu 9-Montpama»e. 15* (544- 
25-02). 

UN MARIAGE (A, tA) : Btyx. fi* 
(633-08-40). 

UTOPIA (Fr ). Marais, 4* (778- 

47-88) ï Luceraalxe, 6* (544-57-34). 
b- sp. 

LA VENGEANCE D’UN ACTEUR 
(Jap^vo.) 3alnt-Anoré-dee-Art8. 
8* (326-48-18) ; Qyeées - Point - 

Show. 8* (225-67-29) : Olympie. 14* 
(542-67-42) 


LA TILLE A PRENDRE (Fr ) : Salot- 
Sévena S* (033-50-91). 


VTVA EL PRESIDENTE (Vn. wjOJ : 
HautefeulUe, 6* (633-7U-38). - 


»J : D.GC Opéra, 2* (261-50-32) 
Rex. 3* (236-83-93) ; Botoode l 
(633-00-231 ; 0.0 C. Gare de Lyoi 
12* (343-01-59) : DOC. Oobefld 
13* (331-06-19). 


TUES D’ICI (Fr) : La CM, 5* (337- 
90-90). 


VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER 
(A_ vjo.) : DG O Odéoa, 6* (325- 
71-08): Btmrmz. 8* ( 723-89- 23 1; 

v.r ■ U.G C. Opéra. 2* (381 -60-32) ; 
Camto. 9* (246-66-44) ; Miramar. 
14* (320-69-92) ; Oonveuttnn-Saint- 
Chartea. 15* (979-33-00). 


Les films nouveaux 

UN BT UN. fum tuédoM de 
Brtaud Joupbeob ; t* ; Ma- 
nia. 4* (278-47-88) t Studio 

Cu)h> 8* (033-39-22) ; Olym- 
pia 14» (543-67-42). 
iJia SŒURS RH ONT 6, (Dm 
fronça ir d’André Técblné 
Berutz. 2* (742-80-33) : Quin- 
tette. 5* ffm-35-40) -. i» Pa- 
gode. T* (705-12-15) : COllMe 
8’ (359-29-46) ; St- Lazare Paa- 
quier. 8* (387-35-43) : PIM 
Balnt-Jamuea. 14* (589-88-42) ; 
Maytsir X8* ’. 525-27-06) : Oan- 
mont C on vention. 18* (828- 

42- 27) : Montpamaaaé - Pathô. 

14* (322-19-23) : Oeumoot 

Gambetta. 20* (797-02-74). 

LE COUP DU SINGE. fUm fraa- 
çale de Ode Binon et J--P- 
Kaifon : 4* Seine. 5* ' (325- 

. 95.991 

PATRICK - film australien de 
Richard Franklin {*) : v. o. : 
Quintette, 5* (033-35-40) : 

Elys*es -Lincoln. £>■ (359-38-14) . 
Faraànlen, 14* (329-83-21): 

vJ : Berlitz. > (7*2-60-33) : 
Eldorado. 10* (208-18-78) - 

CaraQïonne. 13* 1734-42-96) 
ZOO ZERO film français d’Alain 
FTetrté* : Palais des Arta. 3* 
(272-62-98) ; O rends- Augus- 

tin* fv (433-22-13) : Olymnle 
14* (542-67-42) 

L’ETRANGE AMOUR OB MA- 
NIA BECKER. 711X0 suédois 
de Us*>8Qne Ah me ; r.o 
Racine. 6* (633-43-71) : 14 JtzU- 
let-Parcsam. 8* F 328-58-00) • 
PubUds- Matignon. 4* (359- 

31-971 ; M Juillet- BwM lie. Il* 
(357-90-83) : 14 Juillet-Beao- 
grenella 13* (575-79-79) : ’-f 
Paramcont-Manvanx. 3* (742- 
83-91'). . 

CLAUDE FRANÇOIS. LE HLM 
DE SA TTE. ntm 4e nootae» 
de Sezny Pavei : A3 C- 3* 
(236-55-54) : Montparnasse 43 
6* (544-54-27) r Parts. ** (359- 
53-99) ; Gaumont - SuCL 14* 
(331-51-16) ; Cdchv-Paihé. 1» 
(522-37-41) : Oteumont Gam- 
be et a. Ê* (797-02-74) 

LA PROF JOUE ET GAGNE, 
tilin américain de Bod 
Townsend: *.o^ DOC. Danton, 
6* (329-42-6?) : France- El yoâes 
8* (723-71-m: vf ■ Berme 
2* (743-60-33) ; Nation, 12* 

(343-04-67) : Feovetta. 1> (431- 
96-86) : Cambronne. 15* (734- 

43- 96) : Secrétan. ’0* (208- 

71-33). 

3.05 CONCORDE, fUm italien 
de R. Deodato; v.o : U.G C 
Danton, 6* (329-42-62) : Ermi- 
tage. 8* (359-15-71); vL : 

Ses. 2* (236-83-93) * (LG ~ 
Ooo*Uoa. 13* 1 331-08-19) : iC- 
. ramer. 14* (320-89-52) ; .Jls- 
treL 14* (539-52 -43) ; Mura 1 

tB* (651-99-75) . Magle-Con men- 
tion. ï5* 1828-20-64) 

DEUX BONNES PATES, film 
italien de s. Citu : v. o- ■ 
CGC Odéoa. 6* (325-71-08)- 
Blarrlts. 8* (72 3-49-231 . v.f. : 
Bretagne, s» (223-57-97) ; "~-- 
méo. 9* (24* 66-44) : U O C 
Gare de Lyon. 12* '343-01-59) 
Mistral. 14* (539-52-43); 

Convenu on -Saint-Char les. 15* 
(579-33-00): Paramount- Mont- 
martre, 18* (608-34- 25) 

S O A JAGUAR nw omif 
film italien de B Misai ; 
vf : Caméo, 9* (246-66-44) ■ 
Mixénile. 9* (770-73-86) : Mou- 
lin-Rouge. 18* <608-34-2$) ’ 

Napoléon. 17* 1380 41-46). en 

HAÏR film américain de Mlk» 
Formai ; va : Quarmr-Larin 
5* (326-94-65); Rautereulile 

6* <833 - 79 - 38) : Gaumont 

Cbimn ■ - Elysées. 6* |359- 

04-67) ; Gaumont Rive-Oiu- 
cbe. 6* (548-26- 38) (va ous 
réserves) : ' v J : Impérial. 7» 
(742-72-83) Otenmont-Oonven- 
tton. 15* (828-43-27) : T epler 
18* (387-50-70). 


SPECTACLES POUR ENFANTS 

(du 16 au 23 mal) 


Carré sOvla ATon/ort, Jardin d'accli- 
matation (745-31-43), met, eam. et 
dira-, 15 h. et 18 h. 30 : Cirque 
Gras à l’ancienne : mer., sam-, 
14 h. 30 -t Ateller-mima G. Le 
Breton. 

Marionnettes du Lnxembonrg 
(328-46-47), mer. et dlxm, 15 b. 30 
et 18 b- 30 ; sam.. 15 h. et 16 h. : 
le Vie tus Château. 

Théâtre d’animation de Vin rennes 
(365-44-41). mer. et dlm„ 15 b. : le 
Roman de Renart (marionnettes]. 
Atelier du Chaudron, Tlneennes 
(328-97-04), sam. et dim* 15 b. et 
16 h. 30 : l’Arbre fleuri (marion- 
nettes) ; mer., 13 h. et 16 b. 30 : 
Pan ch inaile (marionnettes). 

Café d’Edgar (329-85-11). mer., 14 b. 
et 16 b-; «*m , 15 h. : les Turlu- 
pina. 

Palais des glaces (878-33-47), venu, 

14 b. 30 : Equipée bizarre au cir- 
que Bszlle; mer- H h. 30 : le 
Chat noir. 

Théâtre Adyar (878-33-47), mardi. 
Jeudi, vem. 14 h. 30 ; mer^ 14 h. et 

15 h. 30 : les Fabulettes d’A. Syl- 
vestre. 

Théâtre Astral, Para floral de la 
VUls de Parla (374-63-59), <Um, 
mardi, mer., 15 b- ; la Dame au. 
ebapean rose. 

Théâtre des Blancs - Migtenw 
(361-35-38), mer.. 14 bu 15 et 

15 h. 45; sanL.,18 h.: «un». 16 b. 30 : 
M. Gabiolo et la Petite Sirène. 

Théâtre Fontaine (281-48-40), tons 
les jouis, eaul «mu. dtm. et mer, 
10 h. : la Farce de Malt» Path alin. 
Théâtre Montparnasse "(535-57-04), 
tous les Jours, sauf dlm 

fêtes, et le 25. à 14 a. 30 : les 
Fourberies de Scapln. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-68), mer- 14 h. 30 : «m , 

16 lu : Robespierre le petit lapin 
magique. 

Théâtre de la Tanière (749-03-13), 


mer. et dhxu, 15 lu r les Pesanm 
Soucia d'Augustin Léger. 

Bonlogne-BUlancoort, T. B. B. (603- 
60-44), mardi, mer., jeudi. 20 b. 30 ; 
mer. et Jeudi, 14 h. : les Marion- 
nettes da Budapest. 

Cinéma. — Le label Chouette a été 
attribué par l'Association pour le 
.cinéma et U Jeunesse : (enfants) 
Peter et Elliott le dragon, la Bal- 
lade des D al ton ; Molière. Jona- 
than Livingstone le goéland. Cen- 

. drlUon, là Belle et le Clochard, 
Superman, le Petit Cheval' bossu, 
BambL, Goldorak, Allegro non 
- trappe, la Foreur du danger, la 
Flirte A six Schtronmpfs, le Cld. 
le Tour du monde en quatre-vingts 
Jours, la Princesse et le Petit Pois, 
Rounak. le lynx fidèle ; (adoles- 
cents) Mort sur le NU. l’Homme de 
marbre. Dossier 51. la Fièvre du 
samedi soir. Retour, 2001 Odyssée 
de l'espace, Harold et Mande, 
Monty Python sacré graaL Blue 
Collar, Un mariage, le Second 
Eveil, la Malédiction de la pan- 
thère rose. Intérieure, Alertes les 
bébés, l'Argent des antres. Confi- 
dences pour confidences, Noafe- 
ratu. fantôme de la nuit. Coup de 
tête. l’Amour en fuite. Perceval le 
Gallois. Cap Hom, les Guichets 
du Louvre. Un si Joli village, la 
Balcon en forêt. Mata ou at donc 
Ornlcar.- Vlva el présidante. Slow 
Dancing, le Couteau dans la tête, 
l’Echiquier de la passion. Voyage 
au bout de l’enfer, Qu Intel, le 
Coup de airocco, Rebecca. le Bal 
des vampires, le Skieur de l’Eve- 
rest, le Souffle de la tempête, les 
Trente-Neuf Marches, la Grande 
Attaque du train d’or, Préparée vos 
mouchoirs, la Taverne de l’enfer, 
■ Isa Saurs Bronté. l'Arbre aux 
sabots. Reaember my Nzune. On 
été 42; The Last Waltz. Llttle 
Blg Man. 
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A PROPOS D CS < DOSSIERS DE L'ÉCRAN » 


MARDI 15 MAI 


le mille et ne nuis de l'assassin de Mkii 


tusieors fols différé en raison des élections 
carmales' pois du voyage de M. Giscard 
d'Eaing en Union soviétique, te film d'Yves 
Glapi) snr an scénario de Jean ETleinstein, 
iniulé - Statme-Troteki, le pouvoir et la rêvo- 
lcrtn », est diffusé ce mardi 15 mai, à 20 h. 40, 

1ns la rubrique « Commu- 
niie » du Nczo Statesman & 

Niort (I) voici trois mois, 

M Roger Bayes présentait la 
ésme révélation de l’année sur 
nste britannique, sur la base 
Vcader, le 20 août 1940. lie jour- 
l’sasstnat de Trotsky par Raison 
difocmatlons obtenues d’un 
«le il émigré catalan », proche 
d la mère de l'assassin.- avan- 
ça l'hypothèse d’un «double 
en plot » contre la vie du fonda- 
tr de la IV* Internationale : un 
mplot <T « amateurs », préparé 
F le G-P.U. à. travers le peintre 
Queiros — et qui aboutit & 
ttentat manqué du 24 mal 1940; 
d'entreprise de « professionnels » 
mée & bien le 20 août, orga- 
sée et préparée cette fols, selon 
1 par_ la Gestapo. 

Nous reviendrons stzr les aigu- 
înta utilisés pour étayer cette 
■pothèse. Hitler n' avait pas 
3 ins que Staline peur de 
■otsky et de la révolution quH 
camait & ses yeux. On ne peut 
i b 1 1 e r ni méconnaître que 
xpulsion de Trotsky de France 
i avril 1934 avait été 


sur Antenne 2 dans l'émission des «Dossiers 
de l’écran ». 

Le livre tiré du. film a fait l’obiet d'un 
compte rendu dans «le Monde» du 2 mars et 
le film lui-même a été présenté dans «le 
Monde» daté 13-14 mai. 


précédée 
une violente campagne de la 
esse nazie contre la présence 
i « fauteur de troubles révo- 
tiann aires » en France durant 
mois de février précédent, à 
quelle la grande presse dite 
Information e t l'Humanité 

E vaient fait qu’emboîter le 
i (2). Oh ne peut oublier ni 
écormaltre non plus rétro! te 
élaboration entre Hitler et Sta- 
te dans la persécution contre 
’ntsky en Norvège, à l'époque oh 
lumantté. après le cambriolage 
ila Tna-ïRon de Trotsky & Weksal 
r les nazis, parlait de- la 
Halte » que ces derniers loi 
aient rendue (« Une entrevue 
tre des agents fascistes et 
otsky », r Humanité, 19 août 
36). On ce peut enfin négliger 
fait que c’est en pleine lune de 
iel entre Hitler et Staline, & 
dû «pacte», que Trotsky 


été assassiné — un crime qui 
■pondait aux besoins politiques 
: l’un comme de l'autre. 

Mais les choses ne sont pas si 
impies, car les « révélations » 
.e M. Boyes viennent, après bien 
.'autres, en 1978, dans un m ome nt 
,ù de toute évidence, l’assassinat 
le Trotsky et peut-être son pei- 1 
ionnage m ême sont 1 devenus un 
mjeu dans une opération poli- 
tique d'actualité dont les tenants 
et les aboutissants sont loin d'être 
encore apparus tous eu pleine 
lumière. 

Le signai de cette cascade de 
«révélations» a été. donné par 
la parution au Mexique des Mé- 
moires de l 'ex -dirigeant du P.C- 
mexlcaln, Valentin Campa, dont 
un exemplaire fut remis en mains 
propres à Georges Marchais. 
L’Humanité ' donna du relief à 
l'affaire en publiant les 26 et 
27 juillet 1378 des extraits du 
chapitre correspondant de ce 
livre, significativement présentés 
par Georges Foumial, « révé- 
lant » que Trotsky avait été 
assassiné sur ordre de Staline, 
avec la participation active des 
dirigeants et imitants du P.C. 
mexicain. 

La seconde gerbe de «révéla- 
tions» tournait autour de Ra- 
mnn Mercader lui -même. Des dé- 
pêches de Moscou, inspirées par 
les déclarations de son frère Luis, 
indiquaient que l’homme se trou- 
vait depuis le printemps de 1977 
à La Havane, où il allait mourir 


par PIERRE BROUÉ(*) 

d'un cancer des os. La nouvelle 
de la mort de R&mon Mercader 
& La Havane, puis celle de ses 
funérailles h Moscou ont suivi 
de près. Nous avons confié notre 
scepticisme aux lecteurs du Afa- 
tm le 21 octobre 1978. 

Le 6 novembre 1978, l’hebdoma- 
daire Der Spiegel opposait à la 
version du citoyen ou ex-citoyen 
soviétique Luis Mercader les 
conclusions de sa propre enquête. 
H n’y avait non seulement au- 
cune confirmation, mais, au 
c cm traire, de sdémeotis apparem- 
ment sérieux quant & la présence 
de Ram on Mercader dans un 
hôpital cubain. Un témoin l’avait 
rencontré à Varsovie & l’automne 
1977. Un autre avait reçu de lui 
une lettre postée à Moscou en 
septembre 1978. L’hypothèse de 
renquêteur. du Spiegel — sur la 
base des témoignages recueillis 
-r était que Mercader, gagné par 
1e doute, séduit par le «socia- 
lisme & visage humain» de Pra- 
gue en 1968, avait cherché & négo- 
cier la publication de ses Mé- 
moires à l’étranger. On pouvait 
dès lors donner ae sa disparition 
une interprétation 'sensiblement 
différente de celle que donnaient 
les dépêches de Moscou. 

Pour couronner le tout — mais 
est -ce vraiment la fin ? — , l'émi- 
gré catalan interrogé par M. Boyes 
fait maintenant de Mercader un 
tueur de la Gestapo. 

Brouiller les pistes 

Résumons, par égard pour nos 
lecteurs.. Que nous a-t-on «ré- 
vélé» h partir des sources qui 
remontent à Moscou ou aux dif- 
férents P.C., en ces six derniers 
mois de 1978 ? Que Trotsky avait 
été assassiné par Mercader sur 
ordre de Staline. D semble bien 
que nous le savions déjà. Merca- 
der est-il mort ou vivant ? Mbit 
d’un cancer des os ou d’un cancer 
policier? Mort à Moscou ou à 
La Havane ? Etait-il gestapiste 
de profession, ou, oommp te sug- 
gère Boyes, un fils Jaloux de 
l’amant de sa mère, un colonel 
du G-P.U. ? A-t-11 fini dans la 
peau cTnn admirateur de Duboek 
ou celle, d’un, écrivain sur le tard 
rêvant' ’aè dollârs en droits d’au- 
teur pour le best-seller du siè- 
cle? H reste A l'imagination un 
champ illimité d'hypothèses, bien 
que la plus «sensationnelle», 
celte de Mercader « trotskyste », 
ait été brûlée en 1940, puisque 
telle était l'explication proposée 
par une lettre trouvée . dans les 
poches de l’assassin, de toute 
évidence écrite sous la dictée des 
Ingénieurs du crime. 

Ce qui est certain en revanche 
et parfaitement clair. C’est que 
l’orchestre qui joue les morceaux 
essentiels de ce tintamarre n'a 
qu'un seul et unique objectif, 
« brouiller les pistes » / 

Disons- le très franchement à 
M. Boyes. Loi-même et son « émi- 
gré catalan » nous prennent pour 
des imbéciles. C'est bien A New- 
York. où, selon lui, te G-P.U. 
manquait de personnel, que les 
staliniens mexicains sont allés 
prendre les ordres du GJ?.U. — 
et Trotsky et son avocat Albert 
Goldman l'avaient affirmé dès 
1933. Selon M. Boyes. « en 1940, 
le GJP.U. était encore une orga- 
nisation internationale très 
faible a Cette organisation « très 
faible » a pourtant pu impuné- 


ment assassiner, en Suisse, Ignace 
Reiss. en 1937 ; en Espagne la 
même année, Andrés Nin et Fan- 
. cien secrétaire de Trotsky, Erwin 
Wolf ; en France, en 1938. selon 
toute vraisemblance. Léon Sedov, 
fils de Trotsky. et son ancien 
secrétaire, Rudolf Klement (3). 
« L'tn/üt ration à long terme de la 
maison de Trotsky », « Vimpec- 
cable passeport belge » dont était 
muni le tueur, suggèrent, selon 
M. Boyes, une a organisation plus 
hautement développée que le 
G JP JJ. ». M. Boyes ignorerait- il 
« r infiltration à long terme » de 
l'agent du G-P.U. Mordka Zbo- 
rowski dans l'entourage de Léon 
Sedov ? N'aurait-il pas entendu 
parler des faux passeports impec- 
cables. fabriqués par le G.P.U. 
pour ses agents, qui devaient en 
1938 servir A un nouveau procès 
destiné A compromettre des mem- 
bres de la commission d’enquête, 
présidée par John Dewey, la- 
quelle venait de proclamer l’Inno- 
cence de Trotsky et de dénoncer 
l'imposture des procès de 
MOSCOU? (4). 

On a beaucoup parlé récem- 
ment, dans les marges de partis 
se récalmant de l'« eurocommu- 
nisme », de réhabilitations, celle 
de Trotsky après celle de Bou- 
kharlne. Nous ne pouvons ici nous 
empêcher de penser A l'ultime 
message, transmis par San do r 
Kopacsi, du vieil Imre Nagy, pro- 
mis A la potence, sûr d'être réha- 
bilité un jour, mais souhaitant 
seulement de ne pas l'être par ses 
bourreaux. 

La légitime exigence de vérité 
qui s'exprime dans la revendica- 
tion de la « réhabilitation » ne 
serait-elle pas mieux servie par 
ceux qui la présentent dans les 
rangs du P.C.F. et du P.CJ. si 
ces derniers s'adressaient publi- 
quement aux survivants de ceux 
que Trotsky et ses proches ont 
ouvertement accusés d’être au 
centre des préparatifs d’assas- 
sinat ? Deux au moins sont bien 
connus : Georges Fournial, pré- 
cisément, dont le Soeialist Appeal 
du 5 mars 1938 annonçait l'arrivée 
A Mexico comme un élément 
inquiétant pour tous ceux qui 
craignaient que « des plans précis 
soient mis sur pied pour assas- 
siner Trotsky », et vittorlo 
Vldall, mis en cause par Trotsky 
dans un texte du 17 août 1940. cet 
homme dont l'anarchiste italien, 
vaillant lutteur pour les droits 
de l'homme, Carlo Tresca, assas- 
siné lui aussi en 1943, écrivait 
qu'il « émanait de lui une odeur 
de sang ». Vldall. cet homme qui 
fut réélu en 1969 au C.C. du P.C.I. 

Le temps presse. Ces hommes 
peuvent mourir. Comme Merca- 
der. Même si le cancer des os leur 
est épargné. 

(*) Historien, directeur scientifique 
de l’Institut Léon-Tiotstf, 2fl. sue 
Descartes, 75005 Parla. 


111 Neu» Statesman & Nation du 
S décembre 1078. 

(2] Nous avons reproduit dans le 
volume tH des Œuvres de Trotsfcy 
(EDI) des extraits si gnific atifs de 
cette campagne de presse. 

r 3 ) Nous avons consacré un article 
aux collaborateurs de Trotsky — 
dont Wolf et Klement — dans le 
n> 1 des Cahiers Leon-Trotifcÿ, édités 
par 11L.T. 

14) L’Institut Léon-Troteky pré- 
pare pour cette année un numéro 
spécial consacré aux aspects exté- 
rieurs é 1‘D.B-B.S. des procès de 
Moscou, ob 11 sera fait notamment 
la point de cette affaira. 1* « affaire 
Hoblnaan-Bnbens », peu connue en 
Europe. 






Pour investir 

ou pour habiter 
avec un apport personnel 
mmimnn 



2 pièces: 54 m 2 dont 10 m 2 de loggia 
avec 1860F par mois la 1 K année. 



Vous pouvez devenir proprietaire de votre 
appartement et Fhabicer tout de suite, en 
constituant votre apport personnel sur 
deux ans. 

Cctrc formule de location-vente permet 
également l'investisse ment. 

La résidence Chancellerie II est située 
20 à 30, rue de Belfort, à proximité des 
commerces, écoles, moyens de transport 
(autobus, RER). Renseignements . "" 
sur place, 20 à 30, rue de y* 

Belfort à C o n r bevoie, S chancellerie H 

/ oca 

Ko£S / ^ruefcCourcdl» 

et 227.04.30 / 75008 Pjns 

/ Nom. 

/ Adresse 



cica 

' 45, rqe de Courcciles 75008 Paris 



/ 

/ 'RL 

/ Je suis intérëssc(e) par □ 2 pièce 
I D 4 pièces □ acquisition 
J □ locarion-venre □ investissement 


CHAINE I : TF 1 

19 ft. Discours du président de la Répu- 
blique, en direct de Hoerdt (Bas-Rhin) : 19 h, 45. 
Les inconnus de 19 h. 45: 20 h.. Journal 


Changez pour 
une meilleure 
literie 



20 h. 35. Variétés Des magiciens. 

2] h. 45, Emission médicale : La dépression 
nerveuse. d’I. Barrère et E. Lalou 

One enquête a l’hûpUai de ta Pitié-Satpt- 
trtère. Des médecins traitant évoquent les 
differentes thérapeutiques à 2a maladie du 
siècle. Des parents témoignent. 

22 h. 45. Les musiciens du soir. 

23 h. 15. Jnu maL 

CHAINE II : A 2 

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19 h. 45. Top-ciub i 20 h., Jour nal. 

20 h. 35. Les dossiers de l'écran, téléfilm : 
Slaline-TrotskL le pouvoir et la révolution. 
dT. CiamoL écrit par J. Elleinstein. Avec 
H. Virloleux M Barrier. M Garrel 

Portrait d'un intellectuel juif ; reconsti- 
tution style c théâtre filmé ». En particulier. 


sont bien retracées les e fournées décisives » 
de 1937. la montée de Staline. 

Vers 22 h_ Débat: L'instauration du stali- 
nisme. 

Avec MSI M Poniatowski, ancien mmurre, 
A. Ermite, membre du bureau politique de 
ta Ligue communiste révolutionnaire. 
J.-P. Cherènement. animateur du CERES, 
J.-P. Scot. historien, membre du P.GJ* 
G. Boffa, historien, journaliste, membre du 
P. C. italien. 

23 h. 30. Journal 

CHAINE (Il : FR 3 

18 h. 55, Tribune libre : Centre d'information 
civique ; 19 h. 10 . Journal : 19 b. 20 . Emissions 
régionales ; 19 h. 55, Dessin animé : 20 b„ Les 
leux. 

20 h. 30. FILM (cinéma pour tous> ■ HARDI. 
PARDAILLAN. de B Borderie (1963). avec 
G. Barray V Lasrance. C Minazzoli. C. Ftatni. 
J. Danno. I. Miranda. P Lemaire. J. Topart 
(Rediffusion.) 

Prmr préserver le trOne û'Henn III. Par- 
dalllan lutte contre le due de Guise maie 
reflue d'assassiner celui-ci 

Une œuvre t trahie) de Michel Zévaca a 
servi de prétexte d ce mauvais film français 
de cape et d’épée, qu'il vaut mieux ignorer. 

22 b. 5. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

U b.. Dialogues avec J. Delameau et R. Rémond : 
Lea peurs d’hier et d’aujourd’hui ; 21 h 15. Musiques 
de notre temps : Pierre Petit ; U b 30. Nuits magné- 
tiques *. Le Festival du fl Ira 4 Cannes. 

FRANCE-MUSIQUE 

30 b 30. En direct du grand auditorium de Radio - 
France, musique de chambre avec P Amoyal. violon. 
M Beroff. piano e: J -J JustaFré. cor - « Mouvement 
de sonate pour violon et piano en ut mineur ». r Sonate 
pour étalon et piano d’ 3 en ri mineur». «Trio pour 
vtolon cor et piano » fBrabmst ; 23 b.. Ouvert [s 

nult„ une communauté musicale Marlboro : Beetho- 
ven. Schubert; I b. Jazz pastel. 


MERCREDI 16 MAI 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Réponse A tout; 12 h. 30, Midi pre- 
mière ; 13 h„ Journal ; 13 h. 35. Les visiteurs 
du mercredi ; 17 h. 55. Sur deux roues s 18 h. 10. 
TF 4 ; 18 h. 25. Un, rue Sésame : 18 h. 55. C’est 
arrivé un lour: 19 h. 10. Une minute pour les 
femmes : 19 h. 15, Loterie nationale ; 19 h. 45, 
Les Inconnus de 19 h. 45; 19 h. 50. Loto: 20 h„ 
Journal. 

20 b. 35. Concert : En direct du Théâtre des 
Champs-Elysées. l’Orchestre national dirigé par 
Seiji Ozawa Interprète : Roméo et Juliette, de 
TchaîkovskL et la Symphonie du Nouveau 
Monde, de Dvorak. (Diffusion simultanée sur 
France- M usi q ue. ) 

Directeur du Boston Symphony Orchestra 
A quarante-trois ans. Seth Ozawa est à Paris 
pour deux mois. A ne pas manquer. 

21 h. 35. Téléfilm : l’Orange amère, de R. Ha- 
nin. Avec : M. Daems. R. Hanin. R. Dumas. 
M.-0. G rin e val d. etc. 

Drame de conscience et dépression ner- 
veuse . un patron à qui tout réussissait 
remet c tout en cause ». Succombe. Et le 
téléspectateur s’ennuiera peut-être un peu. 

23 h. 10. Journal. 

CHAINE H : A 2 

12 h.. Quoi de neuf ? 5 12 h. 15. Série : CériUa. 
médecin de campagne ; 12 h. 45, Journal ; 
13 h. 20. Magazine : Page spéciale : 13 h. 50. 
Feuilleton Bonjour Pans ; 14 h.. Aujourd’hui, 
madame ; 15 h. 15. Série : Super Jaimie s 
16 h. 10. Récré A 2 ; 16 h. 35, C'est la vie : 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 45. JoumaL 

20 h. 10. Sports : Football (F.C Barcelone- 
Fortuna Düsseldorf). 

Fi tu le des rainqueurs de coupes, en direct 
dé Bâte. 

22 h. 10. Magazine médical : Les fours de 
notre vie (L'hypertension artérielle, qu’est-ce 
que c’est ?l. 

23 h.. Journal. 

CHAINE Ml : FR 3 

18 h.. Emission du secrétariat d’Etat à la 
condition des travailleurs manuels ; 18 b. 30, 
Pour les leuoes : 18 h. 55. Tribune libre Parti 
radical socialiste ; 19 h. 10. Journal -, 19 h. 20, 
Emissions régionales; 19 h. 55. Dessin animé; 

20 h.. Les jeux. 


20 h. 30. FILM iun nim _ un auteur) : LE 
RETOUR DE SABATA. de F. Kramer (1971. 
avec L. van Cleef. R. Scbone. A. Jncontrera, 
G. P. Albertini. P Sanchez (Rediffusion.) 

Texas. 1870 Un tireur d'élite, ancien offi- 
cier de l'armée confédérée, entre en lutte 
contre an bonifuter et un affairiste quï tien- 
nent une ville sous leur coupe 
Copie italienne mal conforme d’un wes- 
tern américain. Même les intentions paro- 
diques tombent â plat. 

22 h. io. JournaL 

FRANCE-CULTURE 

7 b. 2. UaU cales ; 8 b.. Les chemins de la connais- 
sance» Les Langage? de l'espace : l'Empire du Milieu ; 
à 8 b 32. L’homme dans l’univers l'univers dans 
l’homme; 8 h. 50. Echec an hasard ; 0 h. 7. Matinée 
des sciences et des techniques: 10 b. 15. La livre, 
ouverture eux la vie • les Aventures très douces de 
Timothée le rëveiu ». de P. Fournel ; il h. 2. Salade 
de musique, souvenirs de J Wiener (et & 17 h 32) ; 
12 h. 5. A comme artiste : 12 h 45. Panorama. 

13 h. 30. Les tournois du royaume de la musique; 
14 b„ On livre, des voix > le Livre du rire et de 
l’oubli», de M. Kundera; 14 b. 42, L'école des parents 
et des éducateurs ; les enfants de sept ft onze ans ; 
14 h. 57. Points d'interrogation : Philosophie. Idées, 
Idéologies ; 16 h. 10. Rapports de la science et de la 
morale : 16 h 50. Libre appel au comte de Parta ; 
Quai dialogue avec les Français. 

18 h. 30, Bonnes nouvelles, grands comédiens : 
J. Topart Ut « Simple Histoire > de J Manotti : 19 b 30, 
La science en marche : la recherche. 

20 b„ La musique et les hommes : l'Eglise contra 
les musiciens ; 22 h 30. Nuits magnétiques : le Festival 
du film à Cannes. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 b„ Quotidien musique : P b. 2. Eveil A la musique ; 
9 h 17. Le matin des musiciens ; Hongrie ; 12 b., 
Musique de table, musique de rbarme Dvorak, 
Brahms ; 12 h. 35, Jazz classique : L Armstrong ; 
13 b.. Anniversaires . MonreverdL 

14 II. Eveil A la musique ; 14 h L5. Musique en 
plume : Wal-Berg: 15 b„ Musique- France- Plus : Cou- 
perïn. Capdenai. TchaîkovskL. Debussy ; 17 D.. La pause 
tartine; 18 h. 2. Kiosque; 19 h. 5. Jazz pour un 
kiosque ; 

20 h 30, En direct du Ttaèktre des Champs-Elysées 
en liaison avec TT 1. Orchestre national de France : 
« Roméo et Juliette ». ouverture fantaisie iTcbarkovski). 
« Symphonie n° 9 en mi mineur», du «Nouveau 
Monde» (Dvorak); 22 n 30. Ouvert ls nuit. Baga- 
telles : Beethoven. Dvorak ; 23 b.. Cna communauté 
musicale, Marlboro... autour de Pablo Casais, avec 
M. Deboet et A. Meunier ; Bach, Brahms ; 1 b.. Douces 
muai QU es— épigraphes : C. Cbaynes. J. Dovland. 


R.T.L. vend... 3 tonnes de 78 tours 


Les collectionneurs de micro- 
sillons Introuvables, les nostal- 
giques des flonflons de la Belle 
Epoque, les vétérans — habit nés 
des guinguettes d’avant la pre- 
mière guerre, — les ethnologues 
en quête d’enregistrements de 
folklore extra-européen établis 
entre 1935 et 1959. tes fans 
d’Edith PUT. de Frank Ponrcel 
ou de Charles Trenet, cens que 
cela axe userait d'entendre Eddie 
Barclay chanter, les cinéphiles 
désireux de connaître U pre- 
mière version de la musique de 
films comme v Bis nche- Neige ■ 
ou a le Troisième Homme s. ou 
ceux encore qnt souhaitent 
acquérir les albums des grands 
dn Jazx des débats, pourraient 
bien trouver leur bonheur à 
l'Espace Cardin, le mercredi 
16 mal A partir de 26 h. 30, et 
le Jend! 17 mal. i partir de 
14 h. : R.T.L. met en vente 
quelque douze mille disques eo 
78 tours, une vraie col lcr O on A 
laquelle les programmateurs, 
depuis des lunes, n’aralent plus 
guère reenurs — pour des rai- 
sons techniques. Par exemple, 
un disque de 1908 gravé dans 
la rire sur une seule face et 
commençant par le milieu, 
a cela passe mal h ranrenne ». 
■ D’ailleurs, nous u'avons plus 
les têtes de lecture appropriées ». 
explique la responsable de la 
programmation musicale Elle 
ajoure ■ Le stockage des 
71 tours devenait au problème, 
ne serait - ce qu’eu raison de 
leur poids : 3 tonnes eu tout, 
ce qui nécessitait des soubasse- 
ments spéciaux.» 


Les 3 tonnes out donc été 
confiées à l’étude de M* Blan- 
che. Dorant un mois et demi, 
quatre personnes se sont em- 
ployées à trier l’usé du neuf, 
écartant les exemplaires rayés 
ou abîmé*, classant par genre 
(variétés, classique, pyrai. etc.) 
et par chanteur (la liste est 
longue). Cinq cents lots de 
vingt-cinq disques seront pro- 
posés an cours de cette curieuse 
vacation qui, selon la commis- 
saire-priseur. devrait attirer an 
publie assez aillèrent de celui 
des habitués de l'hôtel Drouot. 
K.T.L, qui se targue de toucher 
un public populaire, a large- 
ment annoncé l'événement snr 
ses ondes. Max Mrynler prési- 
dera à la dispersion et en assu- 
rera un commentaire en direct 
sur l'antenne. 

Les lots très rares seront rnis 
& prix 1 000 F, mais beaucoup 
de choses seront proposées à 
50 F. Les enchères monteront- 
elles beaucoup ? pour ceux qui 
en ont décidé, «le produit de 
la vente ne peut être farami- 
neux, mais les quelque quatre- 
vingts disques de Etay Ventura, 
par exemple, seront mieux chez 
ceqs qui en rêvent que dans 
une discothèque morte ■> 
La discothétalre de R.T.l_ dépôts 
trente ans dans ta maison, a, 
elle, te cœur gros- Elle reeretre 
surtout les vieux classiques» 
Même fli tout a été plus ou 
moins reporté sur 33 tours. 
C'est du repiquage. Plus U 
même chose— — U. L. B. 


TRIBUNES ET DEBATS 


MARDI 15 MAI 
— En direct de Hoerdt, M. Va- 
léry Giscard d’Estaing parle de 
la politique européenne de la 
France, sur TF 1. France-Inter et 
RJM.-C-, à 19 heures. 

MERCREDI 16 MAI 
— if. François Mitterrand., pre- 
mier secrétaire du P .S- est l'in- 
vité du journal d’A2, â 12 h 45. 




VOTRE COCKTAIL - . < 
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CARNET 


Naissances 


— M. CUti de BATLLtEfX et Mme, 
née Sylvie FRILEUX Sophie et 
□uUUume ont U joie d'annoncer 
la. naissance de 

Géraldine, 

le I*» rnal 1979, à Parla. 


— M. et Mme Lools DCCAMP et 
Nathalie ont la Joie d'annoncer la 
nalassnce de 

Damien, 

le 25 avril 1979. 

Résidence la Sale des Anses. 
Océanie Z, 13600 La Clotat . 


— M. Iran LEVAI et Mme, née 
Anne SINCLAIR, ont U Joie d'an- 
nonces la naissance de 
David. 

le JO mal 1979. 


— Sylvie et Alain StUBERSTEIN. 
Sboshana et Santa ont la Joie d'an- 
noncer la naissance de 
Jérémie. 

12. rue de Franche-Comté, 

25000 Besançon. 


— Isabelle et Xavier WrEGER, 
ainsi que Nicolas, ont la joie de 
faire part de la naissance de 
Chloé. 

le 8 mal 1979. 


Mariages 

Bernard VIDAL 

et 

Claudine MONTVEEET. 
font part de leur mariage, célébré 
le 5 mars 1979 à Ctaambéry. 

37. avenue Jean-Jaurès, 

73000 Chambéry. 

Joseph RABAUD 

et 

Françoise MON*NERET. 
font part de leur m art âge, célébré 1 
le 10 mal 1979 A Parla. 

2. rue Cler, 75007 Parla. 


Décès 

— Le personnel et U direction 
des Parfums Weii Parts ont la dou- 
leur de faim part du décès acci- 
dentel de 

Henri-Luc ABOULKER, 
administrateur de la société, 
survenu le 10 mai 1979. 

L'intamnatlon s eu lieu dans l’ In- 
timité à Paris. 

15. rue Cortambert. 75016 Paris. I 

— Le personnel et la direction des 
sociétés Vernier et Syderlc ont la 
douleur de faire part du décès accl- : 
dentel de 

Henri-Luc ABOULKER, 
directeur du développement, 
directeur commercial- France, 
survenu le 10 mal 1979. 

L'inhumation a eu lieu dans l'In- 
timité à Paris. 

22. boulevard Anatole- Pranoe, 

«340 La Trinité. 

15. rue Conambert, 

75018 Paris. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Mme Mare BENTGNtS, 
née Fernande Desachy, 
survenu en son domicile, 2. rue de 
Belgrade, Parla (7*1, le 29 avril 1979. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'Intimité familiale la 3 mal 1373 au 
temple de l’Oratoire du Louvre & 
Paris. 

De la part de sea enfants, petits- 
enfants et parents. 


— Les familles Buisson, Bellaud et 
alliées ont la douleur de faire part 
du décès du 

colonel Robert BUISSON. 

Les obsèques ont eu heu en 
l'église de Bouelans, le samedi 
12 mal. 


— Mme François Détroyat. Doro- 
thée et Sébastien, ses enfants. 

U. et Mme Hubert Schilenger, 

Mlle Monique Détroyat, 

M. et Mme Jean-Michel Détroyat 
et leurs enfants, 

M. et Mme Olivier Détroyat et 
leur fils. 

Mme Bernard Jolhlet. 

M. et Urne Bruno Julhlet et lenra 
enfants. 

U. et Mme Didier Jolhlet et leurs 
filles. 

M. et Mme Jean -Loup Julhlet et 
leurs enfants, 

Mlle Raymonde Carpentier, 
ont la douleur de faire part du 
rappel k Dieu de 

M. François DÉTROYAT, 

survenu subitement le 11 mal 1979, 
A l'&ga de t renie- six ans. 

Les obsèques auront lien en 
l'église Saint-Pierre de Neuilly, Le 
mercredi 16 mal. A 11 heures. 

NI fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu ds faire-part. 


■■■■■■ fpubumtej 

Moquette 100 % pure laine 

Divers coloris, classement T4 au 
prix exception»! de 98 F le m2. 
Pose par spécialistes 
et devis gratuit 

334, rue de Vaugirard. Paris (151 
M° Convention. 

Tft î 842-42-62 25WI-85. 


— Mme Français EmmantiettL ses 
enfants et petlta-enfanta, 

Mlle Lucie Qully, 

Les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du 

décès du 

docteur François EMMANUELLE, 
chevalier de la Légion d’honneur. 
Agé de soixante-huit ans. 

La cérémonie religieuse suivie de 
l'Inhumation aura lieu A Zalana 
< Haute- Corse), le Jeudi 17 mal 1079. 
118. avenue du Bac, 

94210 La Varenne-Balnt-HUalre. 


— Jean-Marie et Pauline Hervé, 
et Romain, 

Brigitte et François AUeaumet 
Martine Hervé, 

Patrie le Hervé et Jean -Christophe, 
ses enfants et petits-enfante. 

Le docteur et Mme Edouard 
Qrartel et leur famille. 

U. et Mme Pierre Hervé et leur 
famille, 

ont la douleur de faire part de la 
mort de 

Mine Jean HERVÉ, 

née G liberté Cary, 

pieusement décédée A Paris, le 
12 mai 1979, dans sa soixante- neu- 
vième année. 

La cérémonie religieuse et l’Inhu- 
mation auront lieu . A Ta îlo 1 res 
CHaule-Savole). le mercredi 16 mal. 
A 10 h. 30. 

Une messe sera célébrée A sou 
Intention le lundi 38 mal 1979. A 
18 ta. 30. en l'église SM nt-86 vertu, 
Paris fS'j, en y associant le souvenir 
de son mari. 

Jeun HERVÉ, 

décédé le il octobre 1971, 

De sa belle-rme. 

Mme Patrick HERVÉ, 
née Maldo Vidal, 
et de sa petlte-flUe. 

Isabelle, 

décédées le l* r août 1977. 

63. rue du Bac. 75007 Parle. 


— On noua prie d'annoncer le 
décès. A l'Age de soixante-dix-sept 
ans, le 8 mal 1979. ds 

M. Jean (TARD, 
professeur honoraire 
au lycée Benrl-IV. 
rinstlîLrteur de formation. Jean (tard 
poursuivit des études qtrl l*ortf finale- 
ment conduit A renseignement des ma- 
thématiques aux classes préparatoires 
aux grandes écoles. Passionné d’histoire 
des sciences, Il appert le grec pour tra- 
duire les Livres d'arithmétique d'Euclide. 
Il a écrit plusieurs ouvrages de vulga- 
risa Man mathématique el a fondé, avec 
M. René Talon, un séminaire d'histoire 
des mathématiques A l'institut Henri- 
Poincaré.] 


— AL et Mot Tvn L ancien et 
leurs enfants. 

Mlle Françoise Lucien, 

M- Jean Lanclen. 

ont la douleur de faire part du 
décès de leux père et grand-père, 
AL Germain LANCIEN, 
Ingénieur en chef honoraire 
des Manufactures de l’Etat, 
officier de la Légion d’honneur, 
combattant volontaire 
de 1a Résistance, 

survenu accidentellement le 12 mol 
1979 dans sa quatre- vingt-cinquième 
année. 

Les obsèques auront Ueu en l'église 
Notre - Dame - de - Nazareth. 351, rue 
Lecourbe. Parla fl 5”), le mercredi 
16 mal. & 8 ta. 30. 

Cet avis tient lien de faire-part. 
10. rue du Docteur-Baux, 

75015 Paris. 

103. avenue Félix- Faure, 

75015 Parla. 


— Mme Gaston N a b o m, son 
épouse, 

M. et Mme Frédéric Frank, Jenny 
et Laura, ses enfanta et pettta- 
enfanta, 

M, et Mme Albert Nahum, son 
frère, sa belle-sœur et leurs enfants. 

M. et Mme Léon Dlaz, son beau- 
frère. sa belle-sœur. 

U. Jacques Ma talon, son neveu, 

Mme Irène Dlaz, sa nièce, 
ont la douleur de faire part du 
décès, le 8 ma! 1979, de 

M. Gaston NAHUM. 

Les obsèques ont eu lieu la 
H mal 1979. 

La famille s’excuse de ne pas 
recevoir de visites. 

8, rue de Varias, 75016 Parla. 


— Le directeur et le conseil. 

Les enseignants, étudiante et per- 
sonnel du département de mathé- 
mat biques de l'université Claude- 
Bernard, 

ont le très grand regret de faire 
part de la disparition subite de leur 
collègue, maître et ami, 

M. Francis PENNANEACH, 

logée leur des Arts et Métiers. 

agrégé de l’Université, 
maître de conférences honoraire 
A l’université Lyon-L 
survenue le !0 mal 1979, après qua- 
rante années consacrées A rensei- 
gnement des mathématiques. 

Sea obsèques auront Ueu le mer- 
credi 16 mal. A lé h. 15, en l’église 
de la Rédemption A Lyon. 



ALTXTRÛIS 

QUARTIERS 


Messes anniversaires 


— Pour le premier anniversaire de 
la mort de 

M. Fernand RO U GNON, 
une messe sera célébrée A son inten- 
tion le vendredi 18 mal, A 19 heures, 
en l’église Ssfnt-Françols-de-Sales. 
8, rue Brémontler, Parts (17*). 


Bienfaisance 


— Les Petits Frères des Pauvres 
cherchent des chauffeurs bénévoles 
(avec voiture) ou des personnes 
pouvant accompagner en taxi, pour 
assurer les départs et retours de 
vacances de leurs vieux amis, A 
partir do 7 Juin, ea juillet, août 
be septembre. Ces transports se 
feront essentiellement en semaine 
et principalement A l'heure du 
déjeuner, dans Paris et la proche 
banlieue, au départ ou A l'arrivée 
des cars ou des trains, dont les 
horaires peuvent être obtenus en 
prenant contact avec Pierre, chez les 
Petits Frères. Téléphoner su 355-39-19 
ou écrire pour recevoir le programma 
détaillé des départs et retours. 
33. avenue Parmentier, Paris (il*). 


— La kermesse d' Action française 
aura lieu les samedi 19 et diman- 
che 20 mal A la Maison de Bour- 
gogne, 12, rue du Pare - Royal. 
Parts (IF), métro Saint-Paul. 

Comptoirs de rente, stands de 
propagande, attractions, signatures 
de livres par les auteurs, bar, buffet, 
restaurant. 

Les doue peuvent être adressés A 
M. Miche! Thuillier. 62. rue Jean- 
Jacques- Rousseau. 75001 Paris. 


Conférences 


— Dans le cadre des «Rendez- 
vous de la rue dTJlm », Jean 
Rlcardou donnera une conférence 
sur «Les leçons de l’écrit ou place 
et rôle de la lecture dans l'exer- 
cice de l'écriture », mercredi 16 mal 
1979, A 20 h. 30, 45, rue d*UIm. 


Demain est un autre Jour. 
Bavez l'antre SCHWEPPES, 
le SCHWEPPES Léman. 


CENTRE RACHI-CUEJ 

30. bâ de Port-Royal. PARIS (5*) 
TéL : 331-98-30 

SÉMINAIRE DE UTIftATURf 

*Ie Judaïsme f Afrique da Nord 
à travers sa poésie et ses langues 
judéo-arabes. • 

Mercredis 16 et 23 moi à 2 0 II 30 

par M Joseph CHETBIT. 


PRESSE 


— M. et Mme Jacques P é rotin et 
leurs enfants, 

Mme Jacques René-Dotxxnlc. 

Lee familles Pé rotin, Du pu y, 
DoumJc et Boubrler, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Nicolas PÉ ROTIN, 

Agé de trente ans. disparu en mer 
la 30 avrlL 

397, route dq Uédoc, 33520 Bruges. 

48. rue Jacob, 75006 Parts. 


— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

M. Raoul POLITIS, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
ingénieur des Mines, 
survenu le io mal 1979 A Paris, dans 
es soixante-dix-neuvième année. 

Les obsèques ont lieu ce mardi 
15 maL dans rtntlmllé familiale. 

De la part de : 

Mme Marguerite WlUmann, 

Mlle Tüéodosle PoLltls. 

Hélène, Nicolas et Michel Poilus, 
Earlne Sadon, 

Irène Folltls. 

131, rue Jeanne-d’Arc. 75013 Paris. 
Villa Yasmina, La Salis, Antibes. 


— Professeurs et amis ont rendu 

hommage A 

Pierre THEUBET, 
directeur honoraire 
de l'École nationale supérieure 
des arts appliqués, 
décédé A Nice, le 28 février 1979. 

Réunis A Parts dans l'ancienne 
école. Us ont évoqué « la carrière 
exemplaire de celui qui a bu réa- 
liser une profonde réforme de son 
établissement, organisant une for- 
mation polyvalente, créant un cours 
supérieur d'esthétfqne industrie lie. 
un atelier pour les matériaux de 
synthèse et ponant renseignement 
de l’Ecole vers le niveau qu’exige 
aujourd’hui la compétition euro- 
péenne ». 


Remerciements 

— La famille de 

M. Boris EPHRU5SI 
souhaite adresser des remerciements 
très émus A tous ceux qui se sont 
associés A son deuil. 


— M. René Fort, ses enfants et 
sa famille, profondément touchés 
des marques de sympathie qui leur 
ont été témoignées lors du décès de 
Mme René FORT, 
née Marthe Chevrier, 
remercient sincèrement ceux qui se 
sont associés A leur peine. 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

La mort d'un journaliste 


Cette semaine, les articles pu- 
bliés par la presse hebdomadaire 
sont pour la plupart consacrés à 
la routine : les querelles de la 
campagne peur l’élection euro- 
péenne la crise du pétiole, le 
vingt- troisième congrès du F.C -F- 
la victoire des conservateurs en 
Grande-Bretagne, les pelotons 
d’exécution iraniens, etc. 

Mais. Inscrite « Au fll de la 
semaine », II y a aussi la mort 
d'un journaliste. Pierre Viansson- 
Ponté. dont le souvenir est évo- 
qué avec amitié par nombre de 
ses pairs, ses confrères, ses amis 
de toutes les générations, qui lui 
rendent hommage comme l’avaient 
fait, spontanément, beaucoup de 
ses lecteurs. 

a Toute 3a vie. ü avait gardé à 
Têgard des êtres et des événe- 
ments une distance attentive et 
secrète, écrit Georges Suffert 
dans LE POINT. Il n'a pas voulu 
changer d'attitude en face de sa 
propre mort. Avec lut. c’est sans 
doute run des meilleurs obser- 
vateurs de notre époque qui dis- 
parait. (-) Clavel il y a deux 
semaines, Viansson ü y a quelques 
jours : déjà les rangs parmi nous 
s'éclaircissent. L’un était la pas- 
son. l’autre la retenue ; nous 
aidons besoin de l’une et de 
Vautre. VoOà la tristesse et le 
temps du souvenir. » 

Dans LE FIGARO MAGAZINE 
Jean d'Ormesson rappelle que 
a tris loin de l’image du journa- 
liste telle que Ta popularisée le 
cinéma américain, Pierre Vians- 
son-Ponté était la rigueur et la 
pudeur mêmes. Le talent, chez 
lui, n’avait rien d’échevelé ni de 
désordonné. ajoute-t-ll. Tl voyait 
dans le journalisme une espèce de 
devoir moral. Ce devoir . ü Va 
accompli jusqu’au bout, donnant 
un exemple très pur de conscience 
professionnelle. » 

L’EXPRESS, dont Pierre Vians- 
son-Ponté avait été le rédacteur 
en chef et l'éditorialiste de 1953 
à 1958. souligne la part qu'il avait 
prise dans le « grand courant du 
journalisme moderne français » : 
« Documentation solide, étendue ; 
mais rédaction concise, claire, 
légère. Union subtile de Vanalyse 
politique, de la psychologie des 
hommes, du jugement moral Ces 
qualités valurent en particulier d 
sa « Lettre ouverte aux hommes 
politiques », entre autres Mores 
lus par son vaste public, une écla- 
tante carrière. * 

L'EXPRESS a salue avec émo- 
tion la mémoire d’un grand 
confrère et d'un grand aîné ». 

Pour TEMOIGNAGE CHRE- 
TIEN, « talentueux e t discret, 
Pierre Viansson-Ponté a été. dans 
une profession où les jalousies 
ne manquent pourtant pas. una- 
nimement respecté et estimé. 
Chrétien, ü était animé par le 
souci de la justice et de la vérité 
et c’est pour elles qu’il lutta jus- 
qu’à son dernier souffle, note cet 
hebdomadaire. Dans un métier 
qui, par nature, vit de l’éphémère, 
ü sera un des rares à laisser un 
nom. » 

Le NOUVEL OBSERVATEUR 
s'interroge: «Tout a été dit sur 
Pierre, comme sur Clauel. avec 
une unanimité qui réconforte 
mais qui aussi, dans un sens, 
étrangement. iTiquiète. S' agit -il 
d’un désir empressé d’exorciser la 
mort ? Peut-être. Pourquoi 
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Il y a maintenant 
3 boutiques 

PUIFORGIT 

pour vos cadeaux et 
vos listes de mariage 


129 bd Haussmann * Ram 8* 
téL 5630020 

48 av. Victor-Hugo - Paris 16 e 
téL 50L74X58 

8 a da Vieux-Colombier - Paris 6* 
téL 544.7137 


cependant, avons-nous l'impres- 
sion que la mémoire de ces morts 
est saluée aujourd’hui comme 
l’adieu d une époque ? Comme si, 
par le dépeuplement de quelques 
témoins, une sorte de désert glacé 
s’annonçait à l’horizon. 

» Peut-être Viansson - Ponté 
aura it-a été embarrassé par la 
solennité des hommages qui lui 
ont été rendus. Sa sensibilité, son 
talent, sa morale ne ^expri- 
maient qu’à travers la mesure, 
celle qui dan témoin fait un 
guetteur et d’un journaliste un 
écrivain. Le vœu secret des hom- 
mes d’expression, ce n’est pas 
tant l’hommage ni les honneurs, 
c'est qu’on souligne et qu’au se 
rappelle la singularité de leur 
apport : ce qui précisément les 
empêche d’être ùiterchangcaàles. 
Qu’est-ce que faisait Pierre, dont 
on ne voyait pas que qttelqu’icn 
d’autre put le faire i sa place, 
avec son aisance, sa ponctualité, 
son talent 7 A bien y regarder , 
c’était son aptitude unique, 
inmaisemblabie de finesse et 
d'efficacité, à capter ce que Tan 
appelle raïr du temps. » 

« Lorsque disparaissent des 
hommes comme Pierre Viansson- 
Ponté, comme Maurice Clavel, les 
hommages qu’on leur rend ne sont 
pas forcément sincères, écrit 
Claude Estter dans L’UNITE. 
organe du FJS. 71 n’est pourtant 
pas nécessaire d’avoir toujours 
été d’accord avec eux pour saluer 
sans réserve des vies bien accom- 
plies. » 

Dans LES NOUVELLES LIT- 
TERAIRES, c’est un. ■ pigiste 
permanent », un de ceux qui 


forment, comme H 1er dit, 
fanterie du journalisme », loin. 
Lande, qui livre son ténraHage 
personnel en reooçtanlses 
contacts professionnels tvec 
s P. V.-P. » r c Pierre V ianpn- 
Ponli avait le souci des ares, 
un souci somme toute asseacre 
dans me époque d’apporend et 
de gesticulations (—)■ » j 
» De cet homme, par-dei le 
journaliste brûlant, a arrivé s fil 
était devenu, t'habitué des fies 
oà rasseoient les « grands ace 
monde », je ne veux conséer 
comme premier souvenir qwta 
main tendue en toute franc/te, 
qu’un regard d’ami à la fo 
proche et lointain. » J 

Dans les colonnes de MAlNi- 
NANT. un Jeune Journaliste qta 
fait ses «classes » dans «le Mofc 
Aujourd’hui », Pierre fflmmer. - 
conte, lui aussi, et resservie : | 

« Je tiens simplement, parie 
dernier hommage, à remercier t 
homme qui a suscité chez mois 
certainement chez beaucoup c,”4 
très, la passion d’écrire aè 
rigueur et tendresse. Je le revu 
de de ne pas m’avoir découn i 
comme le font tant de 
confrères, bien calés dans 2r 
petit confort Je le remercie - 
sa sévérité, qui cachait une gras 
générosité, car elle fut une bon 
école pour mes débuts ■ dans j 
métier. Je le remercie de sa tu 
ponibüité et de ne pas m’avi 
dit .* «Laissez votre adresse, i 
voua écrira. » Merci, Mai 
sieur Pierre Viansson-Ponté. » i 
Quelques témoignages parq 
tant d'autres. ! 


CINQ CENTS JOURNALISTES 

de la télévision danoise 
CONDAMNÉS 
POUR FAIT DE GRÈVE 

(De notre correspondante). 

Copenhague. — Cinq cents 
journalistes de la radio- télévision 
danoise ont été condamnés à des 
amendes de 28 couronnes par 
heure (23 francs) soit un total 
d'environ un demi-naülioa de 
cour onn es (400 000 francs) pour 
avoir cessé leur travail entre les 
3 et 6 avril dernier, ce qui avait 
entraîné l'annulation de la plu- 
part des programmes de ces 
quatre Jcrars- 

Cette grève avait causé un 
grand mécontentement parmi les 
téléspectateurs. Certains- avaient 
déclaré qu’en conséquence ils re- 
fuseraient ■ de payer leur licence 
ou n'en acquitteraient qu'une par- 
tie. 

Les collaborateurs de la radio- 
télévision danoise avaient entre- 
pris cette action par solidarité 
pour un de leurs collègues qui 
n’avait pas été engagé apres 
avoir effectué sa période normale 
d'essai et ce malgré ses qualifi- 
cations. Ce refus d'engagement 
est extrêmement rare à la radio- 
télévision danoise. Depuis 1974, 
c’est le seul cas de ce genre sur 
deux cents journalistes engagés. 

C’est un arbitra un « opmaad », 
désigné pour la circonstance — 
en L’occurrence un juge de la 
Cour suprême — qui a rendu le 
verdict. Ce magistrat a en outre 
refusé, comme le réclamait la 
direction de la radio-télévision 
danoise, de condamner conjoin- 
tement 1e Syndicat national des 
journalistes danois pour avoir 
soutenu ouvertement ce dé- 
brayage. U a décidé enfin que les 
deux parties se partageraient le 
remboursement dès dépens. 

Les journalistes condamnés en- 
visagent de faire appel. 

CAMILLE OLSEN. 


• Le comité exécutif de 
la Fédération internationale des 
journalistes, an terme d'une réu- 
nion tenue à Vaduz (Liechten- 
stein) entre une quarantaine de 
délégués d’Europe occidentale, 
d'Amérique dn Nord, d'Afrique et 
Asie, a dénoncé vendredi il mai 
les entorses aux libertés de la 
presse. Ainsi estime-t-il que, à la 
radio-télévision française, « le 
droit de grève est menacé », que 
les actions de la direction du 
Times A Londres sont « un 
exemple d'abus de la propriété 
privée », etc. 

Le comité condamne également 
les « violations incessantes » de la 
liberté de la presse en Argentine, 
la réglementation récemment 
adoptée en R-D.A. pour les 
correspondants étrangers. U 
demande la libération du jour- 
naliste tchèque Jlri Lederer. 


Aux Bafa-Unis j 

ACCORD ENM «LOOK»! 

ET «R0UJN6 STONE» 

Le prochain ■ numéro de Loi 
Magazine, publication reloue 
aux Etats-Unis si février demi 
par M. Daniel Filipacchi (pii 
priétaire de Paris-Match), pi 
raitra. en juin, si adoptant | 
périodicité mensuelle. 

Ce sera le premier exemplati 
réalisé avec la collaboration 3 
bimensuel RoHtng stone. avç 
lequel Look a conclu le 8 mal ut 
accord ayant pour but de fah; 
partager certains coûts — proj 
duction, distribution, administra 
tkm — par les deux magasines 
Mais le capital (qui est en qussii 
totalité détenu par des action, 
n aires français) reste inchangé 
depuis l'origine. ReXttng Stone né 
figurant pas parmi les action-* 
□aires. 

Look, qui tire A 1 200 000 exem-- 
1 plaines, est diffusé à 700 000: 
exemplaires, Roütnç Stone Aj 
650 000 exemplaires. , 

En passant au rythme mensuel,] 
Look semble maintenant se placer i 
directement ea compétition avec ; 
Life, reparu depuis octobre 1978 \ 
aux Etats-Unis. \ 

1 

• Dons le groupe c France \ 
catholique-Bcdesia », la majo- ■ 
ri té des journalistes s’est mise en : 
grève * à la suite du licenciement 
sans préavis, ni indemnités de ) 
leur rédacteur en chef , M. Michel j 
Denis ». C*est ainsi que les trois 
derniers numéros de La France 
catholique ont été réalisés sans 
leur concours. 

Les négociations menées avec 
la direction semblant sur le point 
d'aboutir, le travail doit reprendre 
le mercredi 16 mut, c sous réserve 
que la solution escomptée soit 
confirmée dans les prochains 
jours », déclare la rédaction en 
grève. 

• Les clubs de la presse ae 
neuf voies françaises réunis à 
Lyon ont annoncé jeudi 10 mal 
la création de l'Union des clubs 
de. Dresse de France. 

Cette association dont le siège 
social sera A Rennes et qui 
regroupe les Journalistes mem- 
bres des divers clubs, devrait per- 
mettre selon ses créateurs c un 
échange d’idées et de sugges- 
tions ». Ces clubs, a carrefours 
de journalistes respectueux de 
leurs différences », restent auto- 
nomes. 

• Le Moniteur des travaux 

S b lies et du bâtiment, hebdoma- 
ire professionnel et industriel 
français tiré à 85000 exemplaires, 
publie un nouveau supplément 
magazine & partir du 14 maL Ce 
supplément, intégré à r édition 
habituelle, devrait permettre, 
selon la direction, « une ouver- 
ture sur les hommes et les 
entreprises ». 






tout bien pesé 

Votre poids vous préoccupe. Vous vous pesez 
régulièrement Très bien ! mais aussi, surveillez 
votre alimentation. Et puis, buvez Contrex. L'eau 
minérale naturelle deContrexévilfe.en stimulant 
l'élimination, agit pour maîtriser votre poids. 
Tout bien pesé, vous-même et votre régime, fai- 
tes confiance à Contrex. 
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OFFRES D’EMPLOI - : ‘ 

, DEMANDES- DTEMPLOl - ■ 
■Tmmobiubr 
automobiles 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


l*Hm rUBon TJL 

46.00 64,09 

«,00 - >%ss ■ 

32.00 - 37,63 

32,00 ' 37,63 

-32,00 37,63 ‘ 

86,00. 06,96 
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MIMEES ER CAMÉES 

Le w/n eaL 

TJL 

OFFRES D’EMPLOI 

27,00 

31,75 

DEMANDES D'EMPLOI 

6,00 

7,05 

IMMOBILIER 

21,00 

24,69 

AUTOMOBILES 

21,00 

24,69 

AGENDA 

21,00 

24,69 


REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ internationaux emploi/ internationouH 



emploi/ régionaux 
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efte pour Société Nationale Algérienne Personnel destiné à P étude, 
la conception,- fe contrôle et la fabrication des matériels du 

tOMPUEXE ÉLECTRONIQUE GRAND PUBLIC 
TÉLÉVBEURSNOIR ET BLANC et COULEUR - 
: RADIO - ÉLECTROPHONE - AUTORADIO 

INGÉNIEURS pour les domaines ci-après . 


- - Semi-conducteurs. -, , . ~QoaIiiéet Assurance-quotité. 

- ComposantspassHs. — Mq m f e nance in sta Bâtions et équipements. 

- — Sous-ensembles électroniques.' — Spécialiste verre tube cathodique. 

- Tubes cathodiques.^ . - Réseaux MT et BT - CEmafisafion, Chaudières - 

r ~ Amer as^ulage. * Compresseurs. . 

^Maintenance. — Chimiste traitement des eaux industrielles. 

’■!> Engine e rin g et développement. ■ — Métallurgiste laboratoire. 

Il esf exigé: • ' • une expérience de 5 à 10 ans dàns ces spéaa&és dans des Sociétés en électronique grand public; 

> références Ingénieur, UniversScnrs, ou Technicien Supérieur suivant postes. 

H estsouhaifé: ■ la connaissance de la langue anglaise; 

U est offert: - • une rémunération nette d’impôts et eh partie transférable/ 

■ un logement de fonction ou indemnités; 

■ .-^Sécuifté, Sociale rtnrtrtâe; 

•pdssïbitité d'adhésion. îrKfivîch/ëne aux ASSEDIC 
Adresser curriculum vil» détaiUâ à EXPANS1AL • 6, rue Halévy - 75009 PARIS. 


INGÉNIEURS . FORAGE 


Tâche: Conseiller sur les -qoextteni.x 


— Amélioration dé ‘la Production. - 

— Amélioration t*U flmr*-tTiTiTtam.n* ' ‘ <T nno 

oentralq A boas. . T 

— Conoéptton et ftn c eme i i t <K protêts ■ 


ir - ea.KrJi. sou' 

■ .. y.i 

Conditions:- : - 7 - ~ .. j-- v *_ 

Ags.: 33 us. m. octaa. ; v . _ • 

— Longue expérience 'dsaij Iss . foatgis 
pétroliers. • - - 

— DiplOme universitaire or <Vçina " éc o le. . 
supérieure. 

Anuittitt: / ■. 

- — BénrontiistUm tnt h a H Uit a . . 

— Logament .assuré,; . 

INGÉNIEURS CHIMISTES 


— Analyse dos produits. 


— .Conception et structuration 
labo tt uuna 


— pSTtldpexton .4 de nous 
Conditions: 


aux produits. 


— 'Spécialité ■ souhaité*, dans ja boue de 
tango. 

— Longue exp ér ience. 

— Dlpldm»- imlmxttalra ou : dtme école- 
supérieure. . ■ • 


4 Awrcmo, 

a - ALGER. 
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— Logement uuut 

Ecrire aras emrlcatam 
A «ne A bon Hamata I 


' Chef de mission 
organisation 

2ÔQ.000 F + 

Groupe - Internationa} de conseil en organisation recherche Chef de 
''/mission.. Afrique du Nord pour piloter uns équipe de 10 ingénieurs 
organisateurs. 

il «'agit peina paiement d’un pilotage technique portant sur un large' 
èti/entafl de spécialités : Informatique, Personnel, Gestion de Pro- 
ductiôn,' . Maintenance, assumées par des ingénieurs expérimentés. 
-Une très bonne capacité de dialogue avec ces Ingénieurs et les 
. .entreprises.clièntes est indispensable, ainsi que l’aptitude à percevoir 
J es conditions de réussite des opérations m cours ou en démarrage. 

. -Ce posté convient à un Consultant de formation supérieure, ayant 
une dizaine, d’années d’expérience dans ie métier de conseil, dont 
_ 2 en position d’authentique ingénieur en chef. Les candidats seront 
reçis, après sélection sur G.V., par le Directeur de Division auquel 
ils seraient directement rattachés. Avantages : logement et voiture. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé à PUBUVAL n* 5034, 
70 rue du -Point-du-Jour - 92100 BOULOGNE, qui transmettra. 
v Discrétion assurée. 



GROUPE FRANÇAIS 


ingénieur 
commercial W ooo.ooo™ 

|| Snctité MÉnBarÿqm (noféia (CJLZH H ri* F r 750 

pp {Kjrmasu). ; ■ ■ ; . - - 

il ' . Hn&afïâfalttGFMt fËA,1SHifa Fj, «péefalU** Eau : 

Si a auB*wri*liMtfw «fa TBduâqnes et rit matériels 


rechercha pour 

NIAMEY (Niger) 

ANALYSTE 
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CONDITIONS EXIGEES : 

— S en» TrLtntrnri m d'expérience ptrofeMl «mette ; 
— . pratique confirmée du COBOL ; 

-- anpulnuoH matériel CR3-ÜB lède EL 

MISSION: 

Adj oint du ' responsable Informatique, participant 
4 la mise en place du arHm pule 4 La mauite- 
uance et déndoppemant futur, sera également 
chargé de la formation dn personnel local (pro- 
grammeurs, pupitreurs, encodeurs). 

- Situation, comportant ton». avantage» expatriation. 

Adresser C.V.. photo et prétentions s n" 1U385. 
20. av. os l’Opéra. PARIS (l«r). 


OUTRE-MER MUTATIONS 
Voir rubrique EMPLOIS 
INFORMATIONS DIVERS 


Pour AFRIQUE NOIRE 

1 meDfiEus 

CIVIL METALLURGIQUE 

5 INGÉNIEURS 

DE CHANTIERS 

SECRÉTAIRE TECHNIQUE 

HOMME 

• Avantages sociaux 

• Contrat très longue durée 

Envoyer C.V. S : 

A JM. F. sous réfèr. CMH Ml 
40, nie OlNIer -de-Serres, 
Parts-U*, qui transmettra. 



. ri4vdeoinasst-*Bf«c tt purtictpatraii d'an oriUonuac 
CSaunérdaL fagrialear ris lenutioa cf-pwltst eoeràn- 
■Mot ta fngfM. ntritao M rieghia 

Ses résultats damàtet tn janHOre dt pwmir ucté- 
- *ft dani Z ans m Onour CnmnM.A ta WtHa.; 

Ecrite mx Ç.V. riHaSH tns rHÉraaca SS41 41 é 
ICONSEtt ésl KCRtrtEMasn ’ ‘ ' 

ICNP-G lK«f. V.HoBg-7S1«pMi* 



société électricité 

recherche pour 
ARABIE SAOUDITE 

CHEF AGENCE 

1 souhaitée Ingénieur ou «"""il» d‘< 




SOatTt PARAPÜBtlQÜE 
ENSEMBUER - 


• DÉLÉGUÉ ■ 
RÉSB 0 IT EN AMÉC 1 ÛUE ŒNIBALE 

• MGfNIEDR 1 >E PRÉFÉRENCE ... 

avant « nuriimivi " -tntamuinaiiê» OR 

Svwu.^oSSer ^ ^toateance» ' de la Jaogué 

Swwiï rt ” poesOde exprine&oe. üsna le 

jmwIMnit. ' ' - ’-j '. . 

Adnssar carr. ettae. prétw n tinpg; W» T lA M à I M . 

ÏEBOŒ mtgffm, SS Un, RM Béaumur, 15002 PABE L 


Pormatlon sonhaltés 'ingénieur ou commis d’e 
treprlse. 

Angala oonnmt exigé. 

Kcrtce n* MOI < lé Monde » Publicité, 

. A, ..eue dm italien». TM27 PARIS CEDEX 08. 


ET DE PHYSIQUE 

(LaboratoTre) 

Ces postes sont à pourvoir é 
l'Ecole d'ingénieurs de l'Institut 
algérien du pétrole. 
Adresser candidature avec CV 
et prétentions é Département 
de coopération I.N.P.L. Parc de 
SaurupL 54042 NANCY, 
ou Section Spécialisée Cadre» 
A.N.P.Ew 

12, pt. de la Craix-de-Bourgogne, 
B.P. 3606 54016 NANCY. 



National ne tunisienne 
w soudanaise, perlant arabe, 
anglais, français, 

Ecr. no T 13166 M Rtaé-Presu 
M bis, rue Réaumur, Paris r. 


emploi/ internationauH 


<Cette- classification permet aux sociétés nationales ou 
. internationales- de faire publier pour leur siège - ou leurs 
établissements situés hors de France leurs appels Coffres 
d'emplois* • 


diriger une usine dans l’Oise 

150.000 

Notre unité de production spécialisée : daasJaJsbncarîon d’ensembles mécaniques a une 
taille humaine mais nous sonnnes fifadSTun groupe-américain et notre activité est iutcnia- 
uooate. Nous concevons ce pqstéconu!» \ 


un/ClraU^nge 
un ingémeureX^ 


g " 1 , 

rimente 


capable de partir d’une situation asainie pour donner un nptrral essor à noire activité. 
Sa formation d’ingénieur (AM ou équivalc]t) comf)lctjc-pSr des connaissances en g^iîow, 
son expérience réussie yans k semeur fabricaügp^râaanique sont bien sûrs des atouts 
importants pour maîtriser la fonction corjfiééT Mais ce son/ surtout ses qualités de 
‘'patron”, sa capacité à créer une véntabiéequipe avec ses collaborateurs qui lui permet- 
tront de réussir. \ J 

Le poste dépasse la tedmiquq^tire car 3 comporte h participation A la recherche de nou- 
veaux marchés dans k cadre de^otre politique actudk dv'diveniScatiou dans le 
de la sous-traitance. Une bonne connaissance de bjangue anglaise serait appréciée. 

Nous vous remercions de bien vouioï'aÜrcsscïvQs dessers sous référence A 5727 à 
Madame Sgokt 1, me de Berri 75008 Paris. 


■ MEMBREDESMTEC 






directeur commercial 




de l’Ouest (150 véhicules, CA. : 65 MF) cherche son directeur 
commercial. U anime les commerciaux des 15 agences dans leur 


<[♦] il* U»TTl A-d Fi Î^TTéT* [TLi i l 


spédafisés, 9 traite lui-même les grands contrats régionaux et nationaux, 
issu d’une grande école, c’est un professionnel, connaissant bien le 
terrain, capable de structurer et de renforcer son équipe de ventes èt 
son organisation commerciale. Il peut être domicilié à Parts. 

Ecrire à G. BARDOU, réf.3556LM. 


ALEXANDRE TIC S. A. 

1 0. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - ULLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 



wssasSi 


PRODUITS GRANDE CONSOMMATION 

CHEF DES VENTES 
EUROPE 

Cette société est une finale d’un des premiers groupes industriels 
français. Elle exporte 65 * de son C.A. Des moyens nouveaux sont 
mis en œuvre pour accroître le volume des ventes en Europe de 
l’Ouest qui représente le 1/3 des exportations. 

Le titulaire de ce poste en création participe 4 l’élaboration de la 
stratégie commerciale qu’Q met ensuite en œuvre. 11 dirige et anime 
les wî*i« commerciales implantées A l’étranger, ainsi que les agents, 
représentants ou importateurs. H négocie personnellement avec les 
clients importants (grande distribution). 

Nous souhaitons rencontrer un diplômé de l’enseignement commer- 
cial supérieur qui Justifie d’une expérience de 5 ans mmimum h»ih c 
l’exportation de produits de grande consommation. □ maîtrise par- g 
Caitement les langues allemande et anglaise. - 

Localisation du poste « ville universitaire 100 km/Paris. | 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous référence 
M 4314 A. A J 

5 rue Meyerbeer, 75009 Paris J 


I hutchinson-mapa 

propose à son 

RESPONSABLE 
de TRESORERIE 

de vivre en Province... 

Fonctionnellement dépendant du Directeur Financier du groupe, il 
sera basé au centre administratif et comptable près de Chateüe- 
rauft. 

II devra connaître parfaitement les mécanismes financiers et la 
gestion des crédits à court terme. U assurera : 

- l’élaboration des dossiers de financement, 

- la gestion de fa trésorerie, 

- tes relations avec les banques du groupe. 

De formation Sup. de Co. ou équivalent avec option finances, 
ayant environ 30 ans, l’homme que nous souhaitons rencontrer 
aura déjà une expérience de quelques années dans la banque 
avec des contacts entreprise ou dans un poste similaire. 

Envoyer C.V. manuscrit à la Direction du Personnel de 
HUTCHINSON MAPA, 2 rua Balzac 75008 PARIS 


Noos prions les lec- 
teurs répondant aux 
"ANNONCES DOMI- 
CILIEES" da vouloir 
bien Indiquer lisible- 
ment sur l'enveloppe 
ie numéro de l'annon- 
ce les intéressant et 
de vérifier l'adresse, 
selon quH s’agit du 
"Mondé Pubücfté" 
ou d'une agence. 


Centra mêdlco-chlnixgieal 
da VTLUERS-SAINT-DSNlS. 02310 CHARLY 
80 km est de Paria 


ATTACHÉ DE DIRECTION 

— 30 ona environ, niveau supérieur CD-E.C-S. ou 
LC.G.) souhaité; 

— possédant connaissances Juridiques (droit privé 
et social, et Informatique) ; 

— ayant une expérience des relations sociales et 
administ ratives, al posa, an ml lien hospitalier ; 

— conditions Intéressantes, logement possible. 

Ecrira au Médecin Directeur avec C.V n prétentions 
et photo. TéL ï (23) 83-01-40. 











} 
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ü l<gse 

Le ligne T.C. 

OFFRES D’EMPLOI 

46.00 

54,09 

DEMANDES D’EMPLOI 

T 1.00 

12,93. 

IMMOBILIER 

32,00 

37,63 

AUTOMOBILES 

32,00 

37,63 

AGENDA. 

33,00 

■37,63' 

■PROP, COMM. CAPITAUX 

85.00 

99,96 


annonce* année* 


MMMCE3 BfaUfflÉES 

LP H/b est 

ML 

OFFRES D’EMPLOI 

27,00 

31.75 

DEMANDES D’EMPLOI 

8,00 . 

7,05 

IMMOBILIER 

21,00 

24.69 

AUTOMOBILES 

2IJQQ 

24.69 

AGENDA 

21,00 

24,69 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


C RE DIM 


CR ED IM EST LA Fl U ALE FRANÇAISE DE LA «CONSUMER SERVICES DIVISION-EUROPE » de 
CITIBANK [2* banque mondiale), présente également au Benelux, en Grande-Bretagne, en Allemagne et en 
Italie. Les filiales belges et allemandes se sont déjà fait remarquer dans le marketing bancaire. 

CR EDI M spécialisé dans le crédit au consommateur a des agences en Bourgogne et dans la région 
Rhône- Alpes. 

Une croissance rapide et un élargissement de la gamme des produits offerts aux consommateurs sont prévus. 
Nous offrons un poste d' 

ASSISTANT DU DIRECTEUR DU MARKETING 

qui nécessite un degré d’indépendance élevé. le Directeur devant consacrer 50 % de son temps aux autres 
développements du groupe en France. 

Le candidat devrait devenir Directeur du Marketing après 2 ou 3 ans. 

Le poste recouvre le planning et l'exécution du processus de croissance de la Société. 

Le Siège se trouve à Dijon, ce qui offre les avantages de travailler pour un groupe international et ceux de 
ia via en province. 

Le salaire : ? - Nous paierons le prix nécessaire pour avoir ta qualité. 

PROFIL: 


I I-l t s-M». *1-; t f LgjtyJJiT» [«Eîïïl 






ALEXANDRE TIC S. A. 

1 0. RUE ROYALE . - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


• 28 ans -H.E.C. / E.S.C. ... 

• 3 à 5 ans d'expérience dans une société réputée 
pour son marketing, de préférence dans les servi- 
ces banque, assurances, voyages... 

• Généraliste du marketing qui sait développer le 
marketing à l'intérieur de la compagnie. 


• Expérience dans différents champs d'activité de 
marketing : recherche et planning, développement 
des produits et des services, distribution, commu- 
nication interne et externe. 

• Habitué aux contacts fréquents avec la force de 
vente. 




Anglais courant indispensable. Nationalité française de préférence. 


Envoyer lettre. manuscrite, photo, CA/, et prétentions sous réf . LM à : 1 

.V;:... J MILLARD, Chef du Personnel CREDIM. BP. 449. 21012 DIJON CEDEX. 


Vtfle de VALENCE fDrfimel i 
recrute pour la Direction de ion 
Bureau tf'Efudea, Travaux neufs 
et Urbanisme, un INGENIEUR 
PRINCIPAL. Formation ingé- 
nieur souhaitée. Rémunération 
de début : 5JB0 F par mois 
pour un célibataire. 
Adresser candidature et C.V. A 
M. le Députe-Maire de 
VALENCE 34021, 
avant le 31 MAI 1*77. 

Pour ts renseignements, s'adr. 
a la Mairie, 

Service du Personne*. T, J3-93-D0 


SOCIETE NATIONAE 
DE DISTRIBUTION 
ALIMENTAIRE ROUEN 
*8 millions de CA., filiale 
d'un IMPORTANT GROUPE 
recherche SON 


CHEF ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 


Cadre directement attaché 
au Directeur de la Société 

— Niveau DECS 
— ÏB ans minimum. 

Homme de terrain. 

expérience comptabilité PJU.E. 
et usage informatique. 

— Animera équipé 15 personnes 

— Responsable comptabilité 
clients, compte exploitation, 
protêts bilan société. 


Adresser lettre manuscrite, CV, 
photo et prêtent s/rëf. 6 606 à 
M. Jean G AUSSI N, 

IM, r. de Richelieu, PARiS-ï-. 


LE CENTRE D'ACTION 
CULTURELLE DE ST-BRIEUC 
(Côtes-du-Nord) recherche 

UN administra™ 

pour un poste A pourvoir 
au 1" octobre 197*. 

Les candidatures A ce posté 
(réfèr. et C.V. det.) sont à adr. 
au Centre d’Aciion Culturelle de 
ST-BRIEUC. *. r. du 71«-R.L, 
22000 ST-BRIEUC. av. le 7-6 -79. 


St# a" péntérte générale 
Bâtiment et infrastructure 
ayl son slése A Motdreufl 1*31 
recherche pour son Arnica 
de GIVOFS i69) 


coordonnateur d'Etudes » 
Travaux avan de a A S arc 
d’expérience de cette lonctloa 
en entreprise ou en Bureau 
«T'Eludes Bturfdlstiplinalre. 
Une période l'essai de t mois 
aura obligatoirement lieu 
au siégé de M Société. 

Ecr. à O.P F. (n> 4J16J. 


SO CI ET E PHARMACEUTIQUE VETBBXXAIRB 
filiale groupe international 


PHARMACIEN D'INDUSTRIE 


INGÉNIEUR CHIMISTE 

pour production et contrôle 

— Age : 30 ans minimum. 

— Expérience antérieur» nécessaire. 

— Résidence : TOUtfS . 1 

Adresser en r rtc. vltae et photo sons la a® BJB8 1 
HAVAS. — 37047 TOURS Cedex. 


CADRES OU FUTURS CADRES 

VOUS ÊTES AMBITIEUX : 

0 Vous possédez l'esprit commerçant 

0 Vous avez le courage de vos ambi- 
tions 

0 Vous aimez les activités physiques 

0 Vous aimez décider, entreprendre, 
porter des responsabilités 

0 Vous voulez diriger des hommes de 
bon niveau 

0 Vous vouiez abonder la vie par un 
métier formateur. 

LEROY- MEBLIN 

Pour faire face à son expansion 
(+ 50 % par an) 

VOUS OFFRE : 

0 Une entreprise performante dans un 
secteur en expansion : le libre service 
spécialisé. 

0 Une école enrichissante sur le plan 
humain et professionnel. 

0 La certitude que nous serons exigeants 
avec vous dans le cadre d'une large 
délégation. 

0 La responsabilité d'un secteur d'ac- 
tivité et de votre Personnel. 

0 Une évolution de rémunérations liée 
à vos résultats économiques et 
humains. 

0 Une évolution de carrière grâce à 
notre politique de promotions internes 
et d'expansion. 

Ecrivez- nous en Joignant A votre lettre manuscrite 
C.V_ photo et prétentions. 

LEROY -MERLIN S. A. 

Poste 82 

40t. route Nationale - 62290 NŒ U X- LES -MINES 



Innover, créer, réaliser. 

Le pneumatique est un ensemble complexe. Sa fonction essentielle est d'assurer la 
liaison entre le véhicule et le sol. Elle exige de lui de multiples propriétés, elle impose 
précision et rigueur. Elle en fait un produit de haute technicité. 

Le pneu MICHEUN s'est imposé par sa conception d'avant-garde, son originalité, sa 
qualité. (I équipe dans le monde entier tout ce qui rouie : des véhicules de tourisme dans 
plus de cent pays aux chargeuses de 200 tonnes ; despoids lourds qui sillonnent les routes 
des cinq continents aux bolides qui gagnent à Long Beach, oü au Mans. 

Pour étudier les matériaux qui le composent, concevoir les architectures qui feront 
le pneu de demain, créer les moyens qui permettront de l'essayer, le fabriquer, le contrôler, 
5.000 personnes travaillent au Centre de Recherches situé près de Clermont-Ferrand. 
MICHELIN est dans son domaine un leader, il entend le rester. 

Et progresser encore. 


NGEN 





m w vf ’sf f,\>c 


MAINTENANCE INDUSTRIELLE 

(LYON) 


deux ingénieurs 
pour un service qui grandit vite 

>tre entreprise conçoit construit et livre "dé-ert-main" des ensembles industriels de très grandes dimensions. 
Le nombre d’unités réalisées, les projets actuels et nos perspectives à court et moyen terme impliquent 
un considérable développement de la Division Maintenance. 

Cest pour la renforcer et mettre en place ses futures structures d'encadrement que nous souhaitons 
recruter des Ingénieurs diplômés et expérimentés. 


responsable 

d'intervention 

(Réf. 76674 AM/LSJ) 

Cet ingénieur coordonne l'ensemble des opéra* 
dons de maintenance d'une ou plusieurs installations, 
il définit les besoins, mobilise les services internes et les 
sous-traitants, et plus généralement organise et planifie 
les opérations. Il entretient en outre des contacts avec 
les clients et différents organismes extérieurs. Interve- 
nant sur des opérations d'ordres très divers, il a une for- 
mation et une expérience (5 ans au moins) polyvalentes 
(mécanique, tuyauterie, électricités). II a si possible 
acquis cette expérience sur des chantiers faisant appel 
à de nombreux fournisseurs. Prévoir des déplacements 

m n K- n ► Jjb — . JL .1 t I ■« 


responsable 
robinetterie industrielle 

(Réf. 76674 BM/LSJ) 

L'ingénieur responsable de ce secteur prend en charge 
les nombreux problèmes de robinetterie pouvant sur- 
venir sur les installations: il analyse les causes d'incidents 
et propose les modifications nécessaires, il fait adapter 
les matériels aux exigences de fonctionnement II assure 
les contacts techniques avec les clients et les fournis- 
seurs. Cet ingénieur a acquis une solide expérience 
(5 ans au moins) dans une entreprise où existent des 
problèmes similaires (robinetterie, tuyauterie, échan- 
geurs de fluidesJ. Des déplacements de courte durée 
sur les sites sont à prévoir. 



y. — , . — — I jui juin a uievuiii 

fréquents et de courte durée sur les sites. « 

Les candidatures, accompagnées d'un CV. détaillé, sont à adresser, sous la référence correspondant au posta 
" a HAVAS CONTACT, 136, boulevard Haussmann - 75008 PARIS, qui transmettra. 



mmm 


a a 


D’ÉTUDES 

INFORMATIQUES 

Rattaché à la direction de l'informatique, 
ü devra animer mie petite équipe d'analystes- 
programmeurs, chiffrer et planifier les 
travaux à effectuer dans les domaines dont 
2 aura la charge. 

Le candidat sera un analyste-programmeur 
de formation maîtrise ou D.U.T. informatique 
avec au moins deux années d'expérience. 

De bonnes connaissances en télétraitement 
CCICS), en base de données CDU), et au \ 

moins dans un langage évolué de ! 

programmation sont exigées. j 

Le poste nécessite une bonne autorité 
naturelle avec un bon sens des relations 
humaines. 

Lieu de travail: VILLERS-COTTERETS. 

Envoyez C.V„ photo et prétentions 

au Département du Personnel - RP. 62 - 

02600 Vfflers-Cotterêts; 

sous réf. cn/ 212 . AV#? 




CHEF 

COMPTABILITE 

Nhreatf D.EXJ5. 
Rattaché Direction Générale, 
personnalité affirmée et éner- 
gique. 35 ans minimum, 
capable prendre «n main et 
diriger Service 70 oerunnes. 
non organisateur et homme 
d'expérience. 

Connaissances fiscales et 
Juridiques, pratique de rm- 
formatiQue M du centrale 
de gestion. 

Souhaftaaie avoir assume 
avec succès une resoonsa- 
Mme semwawe. 
Déplacements posstoes. 
Salaire motivent. 

Env. C.V. + lettre manuscrite 
sous référence 05.775, réponse et 
discrétion assurées, a 
DELTA MARKETING, 

3, rue 5olnt-AAa*tmln, LYONO®. 


fi mus nie do meutrie 
HONFLEUR recherche : 

UNE WIMfM 

EXPERIMENTEE pour 
travaux de codlflcailan et 
1 préparation au traitement 
. sur DnOnateur Résidence 
HONFLEUR ou environs. 
Stage oe formation 
rémunéré d'environ s mois A 
Paris. Pendant es lape de 
tarots : frais de déplaceme n t 
. et de sa tour remboursés 
par ia SociéM. 

Emr, CV sa le réf. /JDI s 
P. LECHAI» SJl. B.P. 220. 
7S063 Paris Cenex 02, 
eu> trans m ettr a . 
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""OFFRES; D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI ' 

■ : 'lMMOSttlÈR - •: • 

c AUTOMOBILES ; 

AGENDA ' ■ 

- prop: comm. capitaux 


Bjir TJL. 

r; 46,00 «4.09 

: ■n.oo- 12.83 

3£0Ô ; 37,63 

• 82.00 --37,63- 

.1. 32,00 .37.63 

“ 85,00 . «9,96 


Mnonccs cuusas 


AinOKCES ERUDRÉES 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le n/n csL 


**** 






KEFRODCCXION INTERDITE 

X 

emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 

emploi/ régionaux 




Conseil 


-* .'A.,:. 


.<> A- 

- T .r*. ? _ 

-T . *-i J 


-SAUTER Appareils AutBmtfquw. spécialisé dans là 
venta dà matériel de régulation. rachuct» .. .. 

^ RESPOMSÂfliÉH • - 
AGENCE SUD-ÔÜEST 

78.000 F - 

Sous rautoritfi du Onrfd»^ Vantez. « sure, pour mMon 




dejMwtopper te chiffre d'affaires da la régfon Mîdk 
Pyrénéss an vue.da créer rantfté agence Sud-Ouaot par 
» wBroupnnwn des wma Aquftafeta. Il son responsable 
«• profit Sud-Ouest. Le candidat recherché, 
agd^au motns 30 ara» ingénieur. BTS. DUT,’ aura- una 
yP* ia nca . çommarciato.coftfirirnép dent J» patît matértel 
•«promipia, tiearamécanJotue, pneumatique, de réou- 
letlon, de mesure, et une bonne cona&twei du bfiti- . 
mont et de nndtistrte. Ce doit être un vende uç, un caccra- 
enour ». ayant la sens da la rentabilité/ de fa Bastion «t de 
f organisation. La Sau de travail ëdt iià li * Toulouse, 
voiture. de fonction assurée. 

-AAesser lettre manuscrite, C.V. et photo ”- 
sous référence J3/505M - . • 

... JPS COflSEa ;»• •• • 

8, ne Bdfint - 75782 Paris Cedex 16 '/ ■ 





. VOLKSWAGEN - - 
FRANCE SLA. rechercha 
pour sa.DfvisîoiL 

INFORMATIQUE en 


-rî | ! C;û v 

•r* W4*elW^ti 


RESPONSABLE 

D’EXPIOHAIION 


Formation supérieure. . 

Expérience 3 ans nûràmmh dans là fonction. 
Matériel IBM 3031 -VM/ CMS - DOS/VSE- 
POWER/VSE - CICS - DL1 - Saisie sur 322a 0 

Important xéseauTIP. local et '• 5 

télécommunication à distance. o 

Lieadetravail: Villers-Catterôts. . ^ 

■ ... • • $ 

Ecrire avec photo et prâtêntipiis ' ■ ' ' x 

au Départem entrin-Peiçoimêl t J31RS2 - ■; ~ •' 
02600 VüIers-CotterétSL- - • . 

sons ré£ REL/212. [Vj| 


^-^ALPHA ENCYCLOPÉDIES^^ 
à Chartres 

2e entreprise de vente directe d'encyclopédies * 
eh Francs 
recrute 

Chef d’exploitation 
informatique 

Tl animera et supervisera une équipe de 1 T. personne* 
rappelée à croître en fonction des besoins- chargée 
de la production, du planning, du contrôle et des 
activités techniques, (optimisation, nouvelles chaînes. 
Intégrité etc.). Le matériel : HB 66-20, 256 Km os - 
T3 unités à disque - 4 dérouleurs - 2 Imprimantes - 
20 terminaux. 

L’exploitation -sous superviseur déjà développé- 
fonctionnera dans un proche avenir en «presse - 
boutons». A terme, il bénéficiera d'une large auto- 

- homîe (budget, études de configuration). 

Le candidat aura une formation supérieure (Ingé- 
nieur, maîtrise ou équivalent) et une expérience 

- indispensable sur un des matériels suivants : 

RB 66, IBM 148-158/OS 1 4e préférence, CD 6000 
ou 7600, UNIVAC 1100 : 

. soit d’adjoint système en exploitation 
* soft de responsable exploitation avec une bonne 
connaissance système. 

La connaissance de la téléinformatique est souhai- 
ts*- Les capacités de production et de recherches 
-.d'intégrité et d’optimisation sont aussi importantes 
-que celles d’animation et de pédagogie. 

Veuillez écrire en Indiquant votre salaire actuel à 
notre conseil Richard Bénatouîl, GROUPE BBC. 

37 boulevard Sébastopol, 75001 Paris, sous la ré- 
férence 01- A. 

^Discrétion et réponse rapide assurées. 


r PME AYANT TRES BONNE IMAGE 

DEMARQUE 
FABRICATIONS 
E LECTROM ECANI QUES 

[ . BIENS D'EQUIPEMENT POUR 

! COLLECTIVITES 

PETITE VILLE REGION CENTRE 
recherche son futur 

directeur général 

Il aura environ 1 8 mois pour sa préparer 
à prendre le relais et à devenir l'anima- 
teur et le gestionnaire d'une affaire 
saine, très bien placée sur son marché 
national et international et susceptible 
d'aocraître encore son développement. 

Souhaitons candidats 8yant vocation 
de CHEF D'ENTREPRISE, issus d'une 
Grande Ecole d’ingénieur, 33 ans 
minimum, pariant anglais couramment, j 
ayant expérience de l’animation et j 
de la gestion d'une petite affaire i 
industrielle ou d'un département dei 
grande société (production, relations] 
sociales, marketing, finances...). î 

Adressa* C.V. et prétentions sous i 
référence 29 M 079 au CENTRE ! 
rn DE PSYCHOLOGIE APPLIQUEE, ! 
69» nje 6e Monceau 75O0B PARIS. 
Partenaire pour la France de 
Consnlt-Eur 


Conseil 


Un important groupe industriel français (1.400 personnes), 
leader sur son marché (Matériels et biens d'équipement) 
et exportant 30 % da sa production dans la monde entier, 
rechercha un jeûna 

DIPLÔMÉ HEC, ESCP OU ESSEC 

parlant l'allemand 

débutant ou ayant quelques années d'expérience dans un 
service commercial, pour lui confier la responsabilité da 
l'Administration des Ventes Export, A Strasbourg. 
Chargé au départ de l'administrai ion commerciale export 
et de l'organisation d'un service an développement rapide, 
il sera également disponible pour des voyages à l'étranger 
auprès des agents et des filiales. Ses responsabilités 
pourront rapidement évoluer bü fonction de son potentiel 
vers las études de marketing et la promotion des produits 
da la société sur las marchés étrangers at éventuellement 
' en France. Une bonne connaissance da l’allemand est 
indispensable pour ce poste. Des connaissances an anglais 
ou an espagnol seraient appréciées. Las réponses seront 
traitées confidentiellement par 0. H ATT. 

Adresser C.V. sous réf. A/614M d : 

PS CONSEIL 

3, quai Kléber - 67000 STRASBOURG 
Tél. (88) 22-01-54 




ÎS 



DeDietrich^ 

Division Équipements Thermiques 

rec he rcha 

CHEF DE PRODUITS 

pour lignes 

chaudières et radiateurs 

Il aura tue prêta) ère expérience de technico- 
commercial dans .poste similaire - et sera issu de 
la filière des ingénient* thexmldeaa on ooxmnetr- 
ciaux. . 

Sa mission : cahier des charges, suivi dé Tétade 
technique, mise au point, du lancement- des' pro- 
duits nouveaux -et évolution -da. leux marcha. .. 

Lien de travail 1 NIBDE3BBOWS-T/SBUiB. 

Possibilté da logement. 

Faire offre avec e mt. vltt e. prétentions et photo à : 
- UE DEETSICH at Ole, 

Direction du personnel ' 

67iio m bË^mbo wiws-baiwsl 


. ,=JS1 Conseil 

SAUTER Appareils Automatiques spédefiaé . dans la 
vente de matériel de régulation électromécanique et 
électronique, pneumatique, recherche, pour son siège 
situé dans le Haut- Rhin, le responsable 

MARKETING DÉVELOPPEMENT 

100.000 F 

Rattaché au Directeur Général, il aura pour mission de 
prospecter (e marché industrial français, de concevoir et 
. de. développer des produits nouveaux adaptés A ce mer- . 

- ohé,' tour en assurant r appui technique da le vente. Air 

- eebi du groupe.' Ü sera le correspondant mariuting des 
responsables produire .et assurera le contact avec les 

- pcmcipales fiGates ét ra ngère s . Ce poste convient parti- 
-eufièrantent è un.candület ègé d'au moine 35 ans, de 

' formation Grandes Ecoles, - ayant une expérience de 
Bureaux d* E l u das ou de production, et apte à assumer 
des responsabilités commarcfetea. U doit être capable de 
s'adapter t un travail d'équipe et faire preuve da qualités 
peraonnellM. Le poste exige la pratique de la longue atie- 

- monde et une grands mobilité. - 

Adresser lettre manuscrite , C.V. et photo 
sous référence B/504M à ; 

-PS CONSEIL 

8, nte Bcffioi - 75782 Paris Cedex 16 



PHILIPS 


Data 

Systems 


pâturait son expansion 
et recherche " ' 

... pour région SUD-EST 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

CONFIRMtSIÉES) dans la VENTE : 

— d'ordinateurs de gestion destinés aux PJHLB. et 
Pif J. - 

— de . àystèmee de saUde et de traitement en temps 
• réeL 

X,*mt de oes postes pourrait évoluer & court terme 
sur dés responsabilités de chef des ventes pour 
candidat ayant démontré ms capocltéB. 

Noua souhaitons voua rencontrer rapidement et 
■ noue voue prions d'adre sser votre candidature 
manuscri te k U. PRIS (JR, 300. avenue du Prado. 
13008 MARSEILLE. 


Voua avez une formation supérieure, vous êtes 
tourné vexa l'extérieur, et démarcher un prospect 
ne voua fait pas peur. 

Vous connaissez l'informatique, la comp- 
tabilité et Iq finance. 

Voua souhaitez trouver une P.M.E. dyna- 
mique et sûre où votre travail ne sera paa 
anonyme. 

NOUS VODS PROPOSONS ON POSTE DE 

CADRE TECHNICO-COMMERCIAL 

Installé dans nos bureaux parisiens (dépla- 
cements en province una fols par semaine) ; 
voua voua occuperez d'un marché où noua 
sommes bien connus : celui da la vente 
directe par courtage ou correspondance. 
Vous aurez une clientèle existante & déve- 
lopper.- 

Nous offrons une rémunération qui tiendra 
compte de vos résultats (fixe + intéres- 
sement). 

Le poste est & pourvoir en septembre 1978. 

Envoyer curri culum vltae manuscrit -f- photo, à: 
NoPI DECHE LOTTE - SOOECOR INFORMATIQUE, 
5, rue Ernest-Chaput - 21016 DIJON - CEDEX. 


LEADER SUR LE MARCHÉ NATIONAL 
DE LA TÉLÉPHONIE PRIVÉE 
FILIALE D'UN DES PLUS PUISSANTS 
GROUPES FRANÇAIS 

Nous construisons des matériels téléphoniques 
entièrement électroniques, pilotés par micro- 
processeurs, qui, conçus an toc r d’une technologie 
de pointe, évoluent très rapidement vers des 
systèmes télématiques. 

Souhaitant renforcer notre équipe technique, 
noua recherchons 

2 INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

confirmés 

Leur expérience professionnelle leur permettra 
de prendre en charge d’importants projeta. 

3 INGÉNIEURS D’ÉTUDE LOGICIEL 

Us apporteront 2 & 3 ans d’expér. professionnelle. 


COTE ATLANTIQUE 

TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
INDUSTRIELLE PRODUISANT 
MATÉRIEL ELECTRO- 
MECANIQUE EN GRANDE 
SERIE, 2000 PERSONNES 



5 INGENIEURS 

débutants 


Lee candidats auront une formation universitaire 
ou d'école d'ingénieurs spécialisée en systèmes 
Informatiques 

Lee projets en coure de développement sa rap- 
portant k des systèmes électroniques de pointe, 
a . base de microprocesseurs, uécèsslteot. de la 
part des candidats, une forte volonté de progres- 
sion technique. 

Cea postes sont & pourvoir & STRASBOURG. 

Envoyer C.V. et prêt., sous le numéro 10.398. à 
Contes» Publicité. 20. av. Opéra. 75001 PARIS. 



jeunes 
ingénieurs 

A & M, ECP, ESE, 

ENSM, ENI, INSA 

j 1 2 2 ans d'expérience ou drbutanls 

i 

■: Chargés de missions ponctuelles et dira silices en production 
\ pendant tin an. ils aureni ensuite des responsabilités 
opérationnelles m de commandement. 

' Pour informations complémentaires Immédiates et 

‘•i InfonnationGuricre appela SVP 

.■ ... : — . Information Carnée e 

■1 ■ ■„ ' . ■>. . i aux heures de bureau. 

- sV. j ’ ..j Réf. bm 

^ . -y On peu! aussi adresser 

son dossiet à : SVP 
RESSOURCES HUMAINES, 

ff SWPP l **»»■« w.vwit ae Wag«am 

I L Bn mttl mwfatmt-ruiww 75017 Parc. 


La CAMIF, 3* Entreprise française de VENTE PAR 
CORRESPONDANCE, située A NIORT, recherche 
pour son Service ENQUETES : 

UN (E) CHARGÉ (E) D’ÉTUDES 
QUALITATIVES 


Ponction : Conception - Réalisation - Analyse 
d 'Etudes psychosoclo logiques auprès des consom- 
mateurs et rédaction de questionnaires d'enquêtes 
r Interviews individuelles on de groupes, analyses 
de contenu et rapports de synthèse). 

PROFIL SOUHAITE : Licence de sociologie ou de 
psycho-sociologie. Expérience d'entretiens non 
directifs dons un cabinet d'études MARKETING. 
Capacité à s'intégrer au sein d'uns équipe restreinte. 

Ecrire avec C.V. et prétentions k : 
Département Personnel CAMIF - 79039 NIORT Ced. 


SOCIETE FRANÇAISE D’ELECTROMENAGER 
PREMIER FABRICANT D'EUROPE 
EN LAVE-VAISSELLE 



SOCIÉTÉ SPÉCIALISÉE 

dons le domaine sous-marin 
recherche 

peur bureau d'études (80 personnes) 

Région TOULON 

INGÉNIEUR É.EGTRONIGIEN 

(E.S.F. ou équivalent) 

Ayant 2 ans d'expérience. Le candidat devra 
posséder de bonnes connaissances en Composants 
et Circuits, notamment le domaine analo- 
gique. 

Après une période d'intégration, sa responsabilité 
pourra allez de l'étude Jusqu'à la mise en oeuvre 
de systèmes complexes. Poste A pourvoir rapide- 
ment. 

Envoyer C.V. et prêt. & THi VTiJ.rFR DAB R AS 
(CUXAC) - 168. avenue Charles-de-Gaulfo, 
92200 NEUILLY. qui transmettra. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numën» d« l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit da 
« Monde Pub Raté » eu d'une agence. 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres <T emploi 


offres d T empioi 


PARTICIPEZ 
A NOTRE 
DEVELOPPEMENT 


SPECIALISTE RECRUTEMENT DE CADRES 
F 1 00.000 + 


Nous sommes une société de conseils en manage- 
ment et avons trois départements : Gestion et 
organisation, Informatique et Ressources Hu- 
maines. 


Notre departement Ressources Humaines»: 

- mène des actions de conseil en matière de struc- 
tures. de systèmes de communications et d'in- 
formation internes, de gestion participative. 

- assiste les entreprises dans le recrutement de 
leurs cadres. 

Devant le développement des activités de ce de- 
partement, nous venons de prendre la décision 
d’étoffer son service recrutement. 


V ous avez au moins 30 ans, de formation supé- 
rieure l gestion et/ou psychologie). Vous pou- 
vez faire' état de plusieurs années d’expérience 
dans le recrutement des cadres soit comme 
consultant, soit au sein d’une entreprise et savez 
en mener de bout en bout le processus. 

Vous avez le sens des relations publiques pour 
développer notre clientèle dans ce domaine. 

Vous etes bilingue français/anglais, de préfé- 
rence au courant des méthodes de gestion 
anglo-saxonnes. 

Voulez-vous rejoindre notre équipe? 


The 


t 

=>Vl Tf 


Envoyez -moi votre 
curriculum vitae 


photo et prétentions : 
lonsieur de Sainte Marie 


Fxetutive 

T?° U P „ 


Monsieur de Sainte Mar 
TEG, Tour Maine 
Montparnasse. 

33 av. du Maine 
75755 Paris Cedex 15 
Discrétion assurée. 


° U P 


J 




4,rue Massenet 75016 Paris 



Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Directeur 
administratif 
et financier 


UN ORGANISME D’AMENAGEMENT REGIONAL 


référence MV 438 AM 


recherche son Directeur Administratif et Financier. Il sera mis sn place parle 
titulaire actuel du poste qui part en retraite. Cette situation peut convenir â un 
candidat HEC - ESSEC - ESC - Sciences PO... ayant une expérience confirmée 
et polyvalente de type secretanat general, impliquant bonnes connaissances 
en matières financières et comptable, juridique et gestion de personnel. 

Poste intéressant pour candidat aimant assumer des responsabilités variées 
au sem tf une équipe soudée. 

Poste : ville du SUD-OUEST. 


Futur 
directeur 
personnel 
et affaires 
sociales 


IMPORTANTE FIRME METALLURGIQUE FRANÇAISE (plus de 
1-500 personnes) GRANDEVILLE UNIVERSITAIRE OU EST FRAN- 
CE, société filiale puissant groupe national 


référence KS 436 AM 


recherche en une accession rapide (2 ans environ) au poste de Directeur du 
Personnel et des Affairas Sociales. Cadre formation supérieure. 38 ans mi- 
nimum. avant acquis en usine très solide expérience de la gestion du personnel, 
de l’amélioration des conditions de travail et des rapports avec les partenaires 
sociaux. 

Charge dans un premier temps démissions, il prendra progressivement l'inté- 
gralité des fonctions et responsabilités afin de promouvoir et mettre en oeuvre 
une politique moderne de relations sociales. 

Traitement : 180.000 à 200.000 F. 


Juriste 
haut niveau 


PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS, nombreuses filia- 
les France et étranger 


référence LT 437 CM 




offre au sein de son Siège un poste de Juriste haut niveau. Le titulaire devra 
disposer d’études supérieures en droit : maîtrise - 0ES et si passible SC - PO 
(ou équivalent). 

Son expérience confirmée de 7 A 10 ans en droit des affaires (notamment droit 
à la concurrence et de la consommation en France et à )’ étranger) devra lui 
permettre d’assurer : un rôle de conseil auprès de la Direction Generale, des 
Directeurs des départements et de filiales pour l’erude et la réalisation d'ac- 
cords a dominante commerciale. 11 s’agit d’un rôle important impliquant des 
qualités de contact, de rigueur et d’imagination. 

Bonne connaissance de l’anglais et si possible de l'allemand. 

Lieu de travail : PARIS. 


Groupe industriel américain leader, dan? sa 
Spécial ité recrute pour son centre européen 
d 'engineering 


région parisienne sud 


ingénieur 

fedinolQgie 

machines 


vous avez : 


•une formation d'ingénieur à dominante 
mécanique. 

•('aptitude à de larges contacts tous niveaux, 
•une expérience technique de 3 à S ans, 

•un intérêt pour la construction ou la mise 
au point de machines et d'équipements de 
production, ou pour la conduite et la 
coordination de projets d'engineering de 
production. 


•Formation complémentaire hydraulique, 
électrique appréciée, 

•anglais écrit et parlé indispensable, 
•possibilité de courts séjours à l'étranger, 
•perspective d’évolution ultérieure en 
production. 


Scrivez-nous : CORNING EUROPE, B. P. 3 
77211 AVON CEDEX à l'attention du 
Service du Personnel 


AUDIT 


CABINET INTERNATIÛÎ.'.-.L 


JEUNES DIPLOMES 
DE GRANDES ECOLES 
COMMERCIALES 


(HEC, ESSEC, ESCP) 


it. : . : - -'i - v.» ■ • fir„ 3.- ■ . j 

..il.;.». iur.-- 2- ’ -i nf; 



Chef 

de service 
personnel 

référence BL 443 AM 


UNE IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 


recherche le Chef de Service du Personnel pour un de ses établissements 
de production (500 personnes). 

Ce poste conviendrait a un candidat. 32 ans minimum, ayant de bonnes 
connaissances en croit du travail, organisation et l'experience des relations 
avec le personnel d’atelier, l'encadrement et les partenaires sociaux, 
il assurera l’ensemble des fonctions de personnel et pourra évoluer vers un 
poste de direction du personnel. 

Lieu de travail : ville Rhône-Alpes. 


Ingénieur 
électronicien 
(ESE - ISEP - 
ISEN) 


UNE IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE D'EQUIPEMENT POUR 
L'AUTOMOBILE renommée dans sa spécialité (plus de 2.000 
personnes) 


référence CM 444 AM 


recherche pour préparer évolution technologique à forte dominante électro- 
nique un Ingénieur Electronicien qui sera chargé de conception et de dévelop- 
pement de nouveaux équipements (études - protos - industrialisation) pour 
grande sene. 

Ces fonctions nécessitent 3 à 5 ans expérience minimum dans poste études 
et développement de bonnes connaissances des composants actifs (circuits 
hybndes et microprocesseurs) et des techniques digitales et analogiques ainsi 
qu’un sens marqué des réalisations concrètes. 

Reelfes opportunités de carrière dans firme moderne en expansion. 

Poste PARIS. 


LE CENTRE DE 
PSYCHOLOGIE APPLIQUEE 

Conseil 

en recherches de personnel 
depuis 1 946 : 

a le plaisir de vous communiquer 
un nouveau numéro de téléphone 

561.98.99 f ^^. '1 


et de vous présenter 
son nouveau sigle 




Son équipe vous accueillera 
comme par le passé 
69, rue de Manceau 
75008 PARIS 


Partenaire pour la France de 

■ ~ .- ■■ Consult-Eur 


SOCIETE PARIS crée le poste do 


RESPONSABLE COMMERCIAL 


Chargé d’assurer la gestion 
et le développement de i‘»ecivlt<ï. 


ÉQUIPEMENTS ÉLECTRIQUES AUTOMATISMES 


Cette responsabilité sera confies a un Ingénieur 
avant assuré des fonctions commerciales chez un 
constructeur ou uiie entreprise d 'installations. 
Une bonne conaaLæaDce de U clientèle industrielle 
est Indispensable. 


Ecrire avec curr. vitae et prétentions & K" 12.415, 
CONTESSE Publicité- 

20. av. de l'Opéra. 75040 PARIS CEDEX 01. qui W. 


Jeunes 

assistants 

chefs 

de produits 

référence OW 440 AM 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIE ALIMENTAIRE 


renforce la structure de son département MARKETING et recrute Jeunes 
Assistants Chefs de Produits diplômés d'une ecofe supérieure de gestion 
(HEC. ESSEC. ESCP ou équivalent) 


• n’ayant pas nécessairement ('expérience mais au moins le goût d’un mar- 
keting opérationnel et etroitem ent beaux activités de la force de vente • dont la 
première annee (f intégration dans l'entreprise comportera 6 mais passes sur 
le "terrain'’, au sein des équipes de vente et de merchandising • pour débou- 
cher progressivement sur la responsabilité de l’animation et de la gestion 
commerciales d’une partie de notre gamme de produits. 

Lieu de travail : banlieue Sud PARIS. 



4, rué Massenet 75016 Paris 


1/iZjX-jtr *- 1 ï ■. ’fre f ; - : ÿé: • ; > y n - : : • . . - ; . - : -.- •' 




Dâj ôtant ou ayant quelques années d’expé- 
rience. 


Four développement de logiciel en temps 
réeL 


Connaissance de f anglais indispensable» 


Ecrire avec CV et prêt, sons no 111 OS 
à CONTESSE Publicité 20. av. Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


S NEC MA 


recherche pour ses unités de 


CORBEIL et VILLÂRQGHE (près MELUN! | 

ingénieurs informaticiens 



1ère Société Française 
de Réassurance 
PARIS 9ème 

rechercha 


Animer une Agence 

Matériau de Construction 

90/120 000 -f*par an 


‘^enieur c 
'galicien 


Pour assurer : 

- la conduite de proiets de gestion 

- la mise au point des systèmes de gestion de bases de données (IMS..) 

- la définition de la méthodologie de techniques de développement 
de programmes [TDP, IPTI 

- la participation aux études télécommunications 

- la mise en place de relevé automatique de mesure. 

Profil : 

Les candidats retenus seront diplômés d'une grande école d’in- 
génieurs (Centrale, Sup'Aéro, Mines, etc..) seront débutants ou 
présenteront une première expérience dans l'un des domaines 
cités ci-dessus. Anglais parié apprécié. 


DROIT - GESTION ou MARKETING 


Pour postes administratifs et techniques 
comportant des contacts avec des cor- 
respondants étrangers. 


Possibilité évorution vers une activité 
A caractère commercial à moyen terme. 
Anglais nécessaire. 


Horaire mobile 38H45 en 5 jours. 
Restaurant d'entreprise - 13éme mois - 
Participation aux bénéfices. 


Réponse à toute lettre manuscrite, c.V_ 
photo -t- salaire, adressée sous référ. 198 
à Monsieur ROY -SCOR 
37. rue de la Victoire - 75Q09 PARIS. 


Adresser lettre, CV, photo et prétentions à 
SNECMA, 2, boulevard Victor, 75075 PARIS. 


Nous dâtrixions sur la région pari sienne une large gamma de produits 
destinés aux marchés du bâtiment. Pour so u tenir notre développe, 
mène nous souhaitons engqer plusieurs hoirynea » de for ma ti o n 
supérieure ou équivalent, aux po s tes de : 

CHEF D'AGENCE (Réf. 79 524 ML Agé su minlniumda3Sa«,3a 
acquis une solide expérience du dévatoppeman r t comman d ai, de la 
direction et l'animation d’une équipa de vente et d'une unité opéra* 
lionne! le à personnel varié, de la gestion de stocks im p ortants. 

ADJOINTS A CHEF D'AGENCE (Réf. 79 525 M). Agés d'au moins 
2J ans, as auront occupé des fonctions commerciales 'tmptiqusnt' 
ranîmatiaii de vendeur*, si possède dans le domaine des matériaux 
de construction. 

Rémunération de départ : 90 000 à 120 000 F. et plus par ai selon 
rimportance dur poste. 

Adresser lettre man u sc ri te, CV, photo et rém un ér atio n 
sous référence choisie à notre Conseil 


EMPLOI 


13 bis, rue Hess 
75009 -PARIS 


Un des groupes les plus importants du 

BATIMENT -TP. 


recherche pour son 


SERVICE INFORMATIQUE | 

RESPONSABLE D'EXPLOITATION 


SA MISSION : 

.• le suivi de (j préparai km et du planning 
• la responsabilité de U salle machines. 

Sa formation et/ou son expérience (4 à S ans) danî une fonction 
similaire lui pumiztecnc d'assurer l'encadrement et ie suivi technique 
de lu production. 


En fonction des résultats obtenus, il pourra accéder à de plus 
larges responsabilités. 


Adresser un dossier personnel sous No CONTESSE 

PUBLICITE, 20. avenue de l'Opéra, 75040 PARIS eeJcx 01 q.rr. 


150.000 + 


CONSTRUCTEUR AUTOMOBILE EUROPÉEN 


CHEF DE SERVICE 


JURIDIQUE SOCIAL 

FISCAL 


• 35 ans rn Immun. 


a Diplômé grande école oa université. 


• Expérience 5 ans poste similaire dont gestion 
personnel, droit social, contentieux. 


• Exper. complément., al possible comptabilité. 


Envoyer lettre manuscrite, avec C.V. et photo 
soua le numéro T38-143 M.. a REGIE- PRESSE 
B3 bis. rue Réaumur, 75002 PARIS, qui transm.' 


chef de produits confirmé 


130.000 F + 


Nous sommes un GROUPE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS fabriquant et 
commercialisant des produits éthiques et des produits grand public. Notre gamme de 
produits grand public est connue depuis de longues années, mais a une place encore 
modeste dans noire chiffre d'affaires. Nous souhaitons développer ces produits et en 
créer de nouveaux. 


Ce poste convient à un homme ou une femme de Formation commerciale, ayant une 
expérience de cinq ans minimum- de chef de produits dans une entreprise deproduits 
de grande consommation. Les candidats ont une par faite connaissance des études 
consommateurs. L'expérience de la vente de produits publics en pharmacie serait bien 
sûr un atout supplémentaire. 

Lieu de travail : sud de PA RIS. 


AîTO 


Veuillez adresser, s'il vous plaît, votre curriculum vitae avec une lettre manuscrite â 
noire conseil, sous la réf. i 17 LM. 


iacquestixiers.a. 7 

7 rue de logelbach 75017 paris ^ 


Ü^jJj 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d 'emploi 


KSr 


te 


Poursuivant sa campagne de recrutement 

(100 INFORMATICIENS pour 1979) 

recherche pour des postes i pourvoir wnnédUtereent 

et ea J nfltH proc hai n 

Ingénieurs confirmés 

3 & 0 «os d’qptidta B éc pour assurer des tScbes de 
conception et da réalisation sur des et des 

-grands projets de types variés. 

Réf. 9051 

Analystes Programmeurs 

3 A4 aos d'expérience ai infanziaifajtie de rv^î f^ sur 
gros systèmes IBM ou HB 66. 

R£f. 9052 

Ingénieurs débutants 

Grandes Ecoles - Ubtanbés -Option InlbnMtîque 

Réf. 9053 | 

Ecrivez eu tfléphouezpQOT «aovqârd^mrenâeg^ons 1 
en préris anl rif . A MSe Christine JACQUEMINET . 
CAP SOGETI SYSTEMES 92, Bd. dn Montparnasse ! 
75692 Fans Cedex 14 Tfléphow : 320L13.81 


Noos ixwnmPB tmo Importante société américaine 
leader dana la domaine des AUTOMATES PRO- 
GRAMMABLES et COMMANDES NUMERIQUES. 

Notre expansion rapide en .EUROPE noos conduis 
& rechercher pour notre 
DEPARTEMENT COMMANDES NUMERIQUES 

UN INGÉNIEUR APPLICATIONS 
UN INGÉNIEUR SOFTWARE 

basés à Dusseldorf 


UN INGENIEUR COMMERCIAL 

pour PARIS 

Diplômée d'une école <T électricité, ayant quelques 
années d'expérience proferai ann elle. Nationalité 
Européenne indifférente. H est Indispensable de 
parler et d’écrire couramment l'Anglais et le 
Français. 

D aéra répandu -à tontes candidatures adressées 
avec O.V„ photo et rémunération actuelle sons 
référence n* 7-80Bv. & Marie GILMERT. Conseil 
en Recrutement, 47. me de Prony. 75017 PARIS. 


BESoamsai mimcwl 


-, • ■ K. 

V ; ; ji w * 


ÉDITEUR PARISIEN 


RESPONSABLE DE RÉDACTION • 

Revue pédagogique enseignement secondaire 
Expérience enseigneme nt littéraire Indispensable 
Référence presse, périodique souhaitée 

Adresser lettre manuscrite. C.V* prêt, et photo 
n« T 797 jB 94 U REGIE-FREBSE 
B3 Ma. r. Réamnur, 75002 Paris, qui transmettra. 






'"L /*tk £ 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Gestionnaire 
directeur 
de cfinique 

réfères» ND 433 AU 


Secrétaire 

général 

référence KU 451 AM 


Directeur 
des ventes 

référence RP 434 AM 


Futur 

directeur 

financier 

filiale aux U.SJL 

référence AK 442 CM 

Jeune ingénieur 
électronicien 

pour orientation 
fabrication 

référance DN 445 AU 

Cadres 

commerciaux 

produits 

industriels 

référence PX 441 CM 


UN IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

recherche le Directeur d’une dé ses cliniques, li s’agit d’un centre obsté- 
trico-pédiatrique très moderne, considéré par l'ensemble de le profession 
comme un établissement pilote. Ce poste conviendrait ê un candidat HEC - 
ESSEC - ESC— ayant 8 à 10 ans animation de personnel (notions de droit 
sanitaire français appréciées mais non indispensables). 

Situation très intéressante pour candidat ayant qualités marquées de ges- 
tionnaire et de contact. 

Poste : grande ville OUEST FRANCE. 

UNE SOCIETE INDUSTRIELLE FRANÇAISE (100 millions CA - 
400 personnes) réputés dans sa spécialité 
étoffa sas structures et crée le poste de Secrétaire Générai. La prise de 
fonction sera progressive et le titulaire du poste sera d’abord chargé de l’im- 
plantation de l'informatique, de la mise en place de procédures adminis- 
tratives et de gestion (tableaux de bord, contrôle de gestion). 

La réussite dans ces missions iui permettra d'assumer Pensemble de la 
fonction (gestion administration générale, personnel..) et d’âtre un mem- 
bre actif de l'équipe de direction générale. 

Ce poste de confiance présente une opportunité de carrière pour un diplô- 
mé d'enseignement supérieur (Sciences PO, ESC! ou équivalent. 32 ans 
minimum, ayant assumé des fonctions polyvalentes da préférence dans 
une PMI. 

Lieu de travail : PARIS, proche banlieue NORD-EST. 

UNE IMPORTANTE SOCIETE PRODUITS ALIMENTAIRES filia- 
le d'un groupe européen 

recherche son Directeur des Ventes. Ses missions concernent essentielle- 
ment : • l'élaboration de la politique et de la stratégie commerciales en 
étroite collaboration avec le Di recteur Marketing • l’organisation et ranimation 
d'un réseau de vente étoffé (contacts clients importants, réunions, formation.) 
• la réalisation des actions promotionnelles et la gestion de budgets. 

Ces fonctions impliquent une formation supérieure commerciale ou équiva- 
lent la connaissance des produits de grande consommation et des circuits 
mode mas de distribution acquise dans entreprise performante. 

Rémunération 150.000 F +. 

Lieu de travail : Métropole Nord. 

UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

recherche le Futur Directeur Financier de sa filiale aux UAA. Le titulaire 
de ce poste aura une formation supérieure (de préférence ESC + DECS) et 
quelques années d'expérience â dominante comptable et contrôle de gestion 
(une formation ou une expérience de quelques années aux USA serait appré- 
ciée!. 

Au début il séjournera environ 2 ans au Siège à Paris avant de prendre son 
poste aux U. SA. où il devrait demeurer une dizaine d’a nnees. La connaissance 
parfaite de l'anglais est indispensable. 

Salaire de début : 140.000 F. 

IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE EQUIPEMENT POUR L'AU- 
TOMOBILE 

recherche pour usine 1.500 personnes ville une heure Nord de Paris Ingé- 
nieur Electronicien ESE - ISEN- ISEP ou école équivalente pour préparer la 
fabrication en grande série d'appareils utilisant composants modernes 
(circuits hybrides et microprocesseurs), capable concevoir et étudier les 
moyens da fabrication et de contrôle et d'assumer progressivement la respon- 
sabilité de ces fabrications. 

Poste avenir pour jeune ingénieur 1 ou 2 ans expérience, éventuellement 
débutant. 

LA FILIALE FRANÇAISE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 
offre à de Jaunes Cadres Commerciaux la possibilité de participer à des 
démarrages d'activité et de progresser. Nous recherchons deux candidats 
(l'un de formation école de commerça, l’autre de même formation ou ingé- 
nieur) ayant 2 ans environ d’expérience ventes produits industriels (la connais- 
sance du secteur matières plastiques serait appréciée). Ils auront de réel- 
les qualités da vendeurs et la capacité de progresser et de gérer réellement 
leur secteur ou leurs produits : crédits clients, gestion stocks, etc. 
Connaissances allemand ou anglais appréciées. 

Postas â PARIS. 





Pour da nombreux projets informe- jR 
tiques de Gestion de production, de H 
Gestion commerciale et de Gestion hI| 
Industrielle, associant les techniques ffij 
du temps réel, des bases de données Kj£| 
et des procédures de Télécom mu- H 
nïeation, JE 

RECHERCHE DES : H 

ANALYSTES- H 
PROGRAMMEURS D 
CONFIRMES 

INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

Les candidats sont assurés d'une rapide 
intégration dans une Société parmi les 
leaders de sa spécialité en Europe, en 
forte expansion, disposant de solides 
méthodes de travail et offrant de larges 
possibilités d’évolution. 

Adresser C.V. et prétentions A 
L V. DJOURACHKOVITCH 


147, rue de Courcellss 
75017 PARIS 


L'Institut National de la Propriété Industrielle 

PARIS 

recrute 

INGÉNIEURS DIPLÔMÉS 

pour examen des demandes de brevets d’invention. 
Etudes et traduction de documenta anglais 

Spécialités demandées : 

— Mécanique générale, 

— Imprimerie. 

— Formage des métaux. 

— Commandes, 

— Mécanismes hydrauliques, 

— Robinets. 

— Electrotechnique. 

Adresser demande et curriculum vltae & ï 

I.N.P.I. (Recrutement) 

26 b la. rus de Leningrad. 75800 PARIS. 


r ÉTABLISSEMENT FINANCIER 

recherche 

pour la réalisation 
de son plan informatique 
DiPLOMÉ(ÉE) I.U.T. 
au équivalent 

— 2 ans d’expérience minimum es base de données 
et/ou temps réel, pour participer au dévelop- 
pement d'importantes applications de gestion 
sur matériel IBM 370. 

— Formation permanente assurée. 

— U eu de travail : PARIS. 

Adresser currie. vltae, photo et prétentions à : 

LEBEUF (référence Ml, 6. place de la Madeleine, 

l 75008 parer, qui transmettra. . 





Machinisme agricole : 
un ingénieur doublé 
d'un praticien 

Votre formation : nne bonne base te c hni que -(Ecole dTag é a te og, BTS, IUT, 
etc—). Votre secteur d 'inte rv ent ion :1a machine agricole. 

Votre expérience profcsdonnelle : technicien deteasiu. Et bon jxatJden. Trois 
à qu a t re 

Votre intérêt actuel : développer des compétences mofesshranelles pour 
conseiller notre réseau dn concessbumairos, à partir dn siège social (pioche 
ha n R ana parisienne), sur toute la France.. 

A tenue : SÆV, Formation, CommerdaL 

La rwtinmi de ihnglais vous a ^ p ° ra dans votre carrière an sein de notre groupe 
rntutinaaonaL . ' 

H vous évoluer. 

Vous aimez à'dévetopper des c o n ta cts variés (concesionndas, chefs d’atefisr, 
agriculteurs), de la Bretagne àPAtace et dn Nord an M id i . 

Ce poste ? 

Usera ce que vous le ferez. 

Envoyez CV et prétentions soi& référence 9020 M â :rsc carrières -9 2, rue 
Bonaparte 75 006 - PARIS. 


PARIS BASED 

MXJIJTNmONAL FINANCIAL GROUP 

seeks 

ATTORNEY 

to ■work in ils Legal Department 
Idéal candidate w31 be Fteüch with a doctocat en droit 
Hc or she should hâve a minimum of 4 yeara ejçperience in 
diaftingandnegottiting emrxu'ediîfiiianciijgsgairied in the Legal 
Department of a bank and/or a cabinet de conseil juridique, 
Written and spoken fluency in English is also reqmred. 

The position wül report diréctiy to tbe General Counsel of 

the Group. »... , . , 

Interested candidates should forwaru their curriculum vite to 
HAVAS CONTACT, 156, bd Hanssmann. - 75008 PARIS, 
iét 76670 M 


Noire activité es! l’industrie pharmaceutique et nous 
sommes un lies leaders dans noire spécialité. Vou- 
lant donner une place importanteau développement 
social, nous recherchons pour la Direction du 
Personnel en région parisienne 

un cadre 

chargé des 

conditions de travail 

de formation supérieure, il devra avoir une expé- 
rience significative “sur Je terrain" eiusecleur indus- 
triel, (éludes de postes, hygiène el sécurité, enrichis- 
sement des lèches) el une connaissance assez large 
de la fonction Personnel dont U aura fait partie pen- 
dant quelques années. 

Celle fonction el cette expérience devront lui per- 
m el tre d 'a pproch er de façon p ragm atique les projets 
de la société en matière de : 

- structures humaines. 

- organisation du travail. 

- investissements matériel. 

Il devra enfin prouver son aptitude & travailler en 
équipe. 

Vous êtes homme de contact, dynamique, intéressé 
par les problèmes d’amélioration des conditions de 
travail. 

Vous avez le sens de la négociation et des réalités. 
Vous pourrez alors trouver chez nous l'opportunité 
d’une fonction dont la création peut être passion- 
nanle. 

Envoyer lettre manuscrite C.V. 
photo et prèlenlions à n° Sine 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18. rue Voiney 75002 PARIS 


IMPORTANTS SOCIETE 

CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 

Diplômé EJLE. - LSJ3. - 

Plusieurs mreüwi d'expérience Indispensables. Situa- 
tion d'avenir. Posta an région parisienne. Facilités 
de logement. 

Adresser C.V détaillé sons la référence 1.641 k : 


UNE DES PREMIERES SOCIETES 
INDUSTRIELLES FRANÇAISE 
recherche un 


IISTE 


ayant quelques années d'expérience 
Possédant une sérieuse formation universitaire en économie 
plus particulièrement, il sera chargé de la rédaction 
d'UN JOURNAL D'ENTREPRISE destiné aux cadres et 
â la maîtrise 

II devra témoigner d'un esprit ouvert lui permettant de 
traduire pour un public non initié aussi bien les problèmes 
économiques du monde contemporain que des questions 
relatives' aux techniques pratiquées dans cette Société. 
Son expérience devra également l'avoir conduit à collaborer 
étroitement avec maquettistes et metteurs en pages. 

Envoyer CV détaillé avec lettre manuscrite 
sous référence 9002 J à rsc carrières 
92, rue Bonaparte -75006 Paris. 


le Crédit Mutuel 

WBT jw recherche 

I Inspecteurs de Banque 


i deux pour PARIS 


e un pour REIMS 


Diplômés de.rEnsefenement Supérieur avec nne expérience professionnelle 
d6 3 ans minimum pour effectuer des missions de contrôle et d’audit. 

One préférence sera donnée, aux candidats ayant une expérience bancaire, 
cabinets d audit ou d’expertise comptable. .Déplacements fréquents, 

, Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions 

• pour tes. postes à pourvoir & PA EUS [sous référence 51 RHU) 
Confédération Nationale du Crédit Mntnel 

Direction des Relations Humaines 29 Avenue Mac Mahon 75017 Paris 

• pour le poste à pourvoir d REIMS (sous réference 52 RHU) 

Fédération du Crédit Mutuel Champagne/ Ardennes 

41 rue Bacquemois BP 418 - 51064 REIMS 
W Discrétion absolue assurée J 
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offres d’emploi 


offres d’empioî 


offres d'emploi 


offres d’empioî 


Diriger une grande opération 

Engineering-Thermique- Electre- mécanique . Génie Civil 

200/250.000 F. an 

Vous avez pins de 30 ans, tme solide formation d’ingénieur grande école et une bonne expérience des pro- 
blèmes de travaux acquise de préférence dans les domaines :engmeering, c e ntrales thermique», installations 
' électro-mécaniques, gros génie eml, pétrochimie ... 

Vous souhaitez animer sur le terrain an important effectif, assisté dans votre tache par de nombreux mge- 
1 mènes et des techniciens de haut niveau. . ^ . 

. Nous vous offrons l'opportunité, dans une entreprise d'engineering et de # travaux en très fort développement, 
. et après vous avoir initié à nos techniques, de prendre en charge la réalisation en France de l’une de nos 
; grandes opérations. , , . 

Votre réussite dans cette mission vous assurera, apres 4 ans environ, un avenir de -tout premie r plan dans 
notre gsouoe,en France ou,peutétte,méme à L'étranger _ 

Envoyez votre CV sous référence 710 M aux consultants «fa GFC chargés 
de prendre avec vous les premia n contacts. Discrétion absolus asmréa- 


Directeur de la Formation 


en milieu bancaire 


200/280,000 F. an 


ira et dans la f ormation . 


: un homme de haut ; 

; contact. 11 devra, de pins, : 


'une belle réussite > 

Nou s sommes un . 

TEUR DE LA “ 
me ttr e en oeqvzb _ 

doemnentanou, diriger ünefifcctif 3e 75 collai orateurs et-aniznàtenn. 

Si vous pensez que ee posta correspond bien è votre profil, envoyez votre CV sont référence 712 M : 
consultants de GFC, Afin de donner aux candidatures toute ta cUscrftioa nécessaire, nous le» J 



SPECIALISTES EN RECHERCHE DE CADRES RESPONSABLES 

110 rue de Sèvres 75015 Paris 


Patron des Achats: 

Un poste clé en électronique professionnelle 

140/180.000 F. an 



chanés da prendre confidantteOemaot avec voua te» premiers contacts. 


SPECIALISTES EN RECHERCHE DE CADRES RESPONSABLES 

110 rue de Sèvres 75015 Paris 


Vous partagez ce point de vue et vous avez déjà prouvé combien vos capacités de négociateur et votre 
connaissance du monde à [es COMPOSANTS (en particulier aux U JS A.), peuvent permettre d'optimiser le 


Nous sommes tme 

dont k taux de croissance a 


Logistique 

140/180.000 F. an + 

, avec phakaw filialeaàPétsangeret 



prix de revient d’on matériel de pointe. 

Filiale d’un grand Groupe Français, nous occupons une place prépondérante dans le ccmsRUctsm et la. 
diffusion de HATERJELTElU-iWORMATIQUE. 

Noos souhaitons rencontrer un spécialiste de tout — — 


La fonction transports occupe chez noa a IStfp asomies et c ouvr e sa budget de 150 nSttfruim de francs. 
Noos souhaitons placer à' sa tete on JMREt.Xfc.lJK. ’ .... 


Nous souhaitons rencontrer un spécialiste de tout premier plan coimatssi 
à qui noos confierons la direction de notre service achat» (20 personnes). 


Un connaissant bien le monde de l'cl ec tronique 


Nous 


acten 


> progressons 
dons » 


en moyenne de 33% par an depuis 5 ans. Ce rythme risque de s'accélérer. Nous tous 


Envoyez votre CV sous référence 713 M aux consultants de GFC chargés 
de prendra avec vous les premiers co nta ct s . Discr é tion absolue assurée. 


niveau au sem de notre direction générale. La connaissance de 

Le siège est situé près d’une grande ville de Provinec,(2Ü0 kms de L . 

Envoyez votre CV sous réf éren ce 715 M'atsx co nsu l ta n t» de GFC 
pue nous avons chargés de mener conffdantiattomerrt carte recherche. 


SPECIALISTES EN RECHERCHE DE CADRES RESPONSABLES 

110 rue de Sèvres 75015 Paris 


GFC 


SPECIALISTES EN RECHERCHE DE CADRES RESPONSABLES 

110 rue de Sèvres 75015 Paris 





Pour faire face â son développement, re ch er ch e 


réviseur romptutte 


NIVEAU DECS 

Débutant ou ayant une première expérience. Il participera â la révision 
et au suivi comptable de sociétés de service après-vente situées â PAR IS 
et en Banlieue, 

Larges possibilités d'évolution au sein de la Société. 


cadre de comptabilité 


Rattaché directement au directeur des services comptables, R aura la 
responsabilité d'une équipe d'une quinzaine de personnes. Le candidat 
retenu aura une formation comptable supérieure (Ecole de Commerce, 
DECS), une première expérience professionnelle, eide grandes qualités 
d'animateur et d'organisateur. 

Larges possibilités d'évolution. 


Adresser è la DIRECTION DU PERSONNEL, lettre de candidature 
manuscrits, avec C.V., photo et prétentions, sous la référence JMC 5, 
123- 155, avenue Gaillénl - 93140 BONDY. 


BAIL EQUIPEMENT 

Paris, place Vendôme. 


Cet établissement financier, spécialisé 
dans le Crédit-Bail, recherche deux 


ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 


Dans un système d'information en évolu- 
tion rapide, ils participeront au dévelop- 
pement des applications temps réel sur 
deux, et bientôt trois, DATA GENERAL 
auxquels sont reliés plus de 30 écrans. Ils 
prépareront la mise en œuvre d'une chaîne 
de traitement sur un ordinateur de nou- 
velle génération. Une évolution vers des 
fonctions de Chef de Projet pourrait être 
envisagée. 

Ils auront de préférence, une formation 
Ml AG ou DUT. L'un pourrait être débutant 
et l'autre, Analyste-Programmeur confirmé, 
devra avoir une bonne pratique du COBOL 
et si possible, une expérience temps réel 

Ecrivez sous référence M4642 àr Hélène 
REFREGIER , qui étudiera confidentielle- 
ment votre candidature. 


SKF Acier, nonveRa filiale de SKF STEEL (Suède) 

crée h posta de: 


li s pour mission de mettre an plat» sa structure sdmînfstrwtiva 
et comptable, avant d'évoluer vers fs contrôla de gnticn. 

Les p r éfér e nces de ta Société «ont S un jaune diplômé de 
l'emignenwnt supérieur (type ESC/DECS.. J pariant l'an#»», 
ayant de 3 è S ans d'expériencede la comptabilité, si parités an 
milieu anglo-saxon, et de {'utilisation de routff in formatique. 


Merci d'adresser CV, photo et salaire actuel à 
CINOREN SA. 104, rua LofeyetZa, 79010 PARIS 
sous réf. 9051, que nous avons chargé ds cetts recherche. 




.-■'-Jw-Ci* ».S 


4, rue Massenet 75016 Paris 


Écrire on précisant la référance -Discrétion absolue 


00B0E 


SELECTION 


49.av.de l'Opéra 
75002 Paris 



i&ülî 


Centralisée â l'origine â Moynard {Mass.}, puis â Genève pour l'Europe, le fonction m ar ke ti ng de Digital 
s’implante aujourd'hui dans chaque pays. Cest donc à plus qu'une simple création de poste que nous vous propesons 
de participer en devenant l'un (ou l’une) de nos trois nouveaux chefs de marché, ra ppor tan t au Directeur Marketing Frtnca. 



mm 


marketing informatique : 3 chefs de marchés |§ 

responsables do l'élaboration et de la mise en œuvre de notre stratégie comm e r ci ale 


A court terme, vous définirez en détail le planning de fra i l em enl et dé dével o ppement des marchés ex i st an ts : étude des marchés, 
concurrence et explications, training des ingénieurs commerciaux, réalisation d'outils de vente, établissement des plats de promo- 
tion produits, choix des cibles et des conditions de vente. ' 




A plus long terme, vous ïndentifîeroz des opportunités nouvelles, déjà révélées ou potentielles, ch i ffrerez les investissements â 
réaliser et les résultats correspondants, convaincrez nos rmxtogers de la réalité et de la rentabilité de ce» opportunités. 

Vous aurez de nombreux contacts avec nos responsables pour l'Europe à Genève (1 à 2 fois par mois), avec nos a g ences en France 
et la clientèle. Vous pari» l'anglais. Une rémunération actuelle élevée ne peut foire obstacle à votre entrée chez Digital si. votre 
formation supérieure et votre expérience d'au moins Sans en entreprise, conseils en services informatiques ou 'chez un construc- 
teur, vous ont permis d’acquérir une compétence solide en techniques de mcvfceting et une autonomie active dans la prise an 
charge d’une telle fonction. 

Nous vous remercions d'adresser votre offre de coflaborafian, sous réf. M 58 à DIGITAL EQUflPMENT FRANCE 

^- t 3 a liüBülü güi^llB!BBBBBD 


94528 RUNGIS Cédex 
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Administration des 
ventes et logistique 


Nous sommes une société de Téléphonie Privée, 600 minions de Francs de 
Chiffre d 'Allai res. leader sur le marché français, en plein développement » 
('exportation. Dans le cadre d'une restructuration de nos services, notre objec- 
tif étant la recherche d'une plus grande efficacité de la distribution de nos 
produits, nous créons un service central de logistique, dont nous cherchons 
le responsable, li aura les responsabilités suivantes : 

Gestion des commandes. 

Gestion des stocks de produits finis. 

Facturation. 

Expédition. 

Transports. 

Transit, 

fonctions qui seront menées principalement au sein d'une unité en région 
parisienne et également d'antennes auprès des différents centres de production 
répartis sur le territoire. 

Ce poste intéresse un candidat de formation supérieure, ayant une expérience 
approfondie de ces différentes fonctions, capable d’apporter une Importante 
contribution personnelle â ('organisation et à ('implantation de ce nouveau 
service. 

Il nécessite en outre la pratique de l'anglais. 

Le lieu de irevali est la proche banlieue parisienne et des déplacements régu- 
liers en province sont â prévoir. 


sélé 


CEGOS 


Adr. iel. man. et C.V. dèlaiifé mentionnant niveau actuel 
de rémunération sous réf. 11561/M à D. de LARiVIERE - 
Sélé -CEGOS. 33. quai Gallieni. 92152 SURESNES. 
Discrétion garantie. 


-LEJ.-KRE DE wjVÎVÎcD- 


m 


ingénieur 
organisation 
haut-niveau 



CREUSOT-LOIRE Organisation recher- 
che pour des interventions à assurer 
tant auprès des différentes sociétés 
du Groupe que pour sa clientèle exté- 
rieure, un Ingénieur en Organisation de 
haut niveau. 

Le candidat, 6g€ d’au m oi ns 35 ans, 
diplômé ou non de renseignement sur 
périeur, devra avoir exercé la profession 
de CONSULTANT en CABINET spécialisé: 
pendant 5 ans minimum II devra appor- 
ter de solides compétences, notam- 
ment dans les domaines de la produc- 
tion et de la gestion. 

De fréquents déplacements sont è pré- 
voir à partir d’une base qui tiendra 
compte du domidie de l’intéressé. 

Les lettres de candidature sont â adres- 
ser avec photo et indication de la rému- 
nération actuelle ou souhaitée, 
à Monsieur S ABS AG, Département 
Organisation. CREUSOT-LOIRE, 8/12, 
rue de la Ro chefoucauld - 75428 Paris 
Gefkx08L 


CREUSOT-LOIRE 



LE GROUPE LAFARGE 


Plus de 20.000 personnes, nombreuses Implantations industrielles 
en France et à l'étranger, poursuit son expansion et propose des oppor- 
tunités de carrière à des Ingénieurs Diplômés dans différentes divisions. 


Ingénieur grande éçofe 
ECP, Mines... 



Cet ingénieur, débutant ou ayant un début tf expérience professionnelle, 
participera au développement des activités ingéniérie du groupe II aura 
des responsabilités de calcul, études et essais, relatifs aux grands équi- 
pements mécaniques de cimenterie (une formation complémentaire type 
mechanica! engineering serait appréciée). 

Poste intéressant pour candidat A fort potentiel ayant le goût de la tech- 
nique. 

Lieu de travail: Paris avec déplacements, réf. HR 448 AM 


Géologue confirmé 


Intégré à r équipe Procédés, il assurera pour les Sociétés du Groupe ou 
des clients extérieurs des missions, soit de recherche et d’étude de carrière 
(prospection, estimation de (a qualité des matières premières, choix du 
procédé adapté), soit cf optimisation de l'exploitation des camères exis- 
tantes. 

Ingénieur géologue de Nancy, il a 6 ans d'expérience dans un domaine 
comparable. 

Base de travail en Ardèche avec nombreux déplacements en France 
et à l'étranger. réf. 1S 449 AM 


ingénieurs d’usine 
X - Centrale - Mines débutants 


Destinés à F encadrement de haut niveau des cimenteries, ils recevront 
d’abord une formation de longue durée avant d’être affectés â des postes 
cT exploitation (production, entretien ou procédés). Hommes de relations 
humaines et bons techniciens, ils doivent manifester de réelles aptitudes 
aux contacts sociaux et le goût des postes opérationnels. 

Lieu de travail : usines en province. réf. JT 450 AM 


Tous ces postes permettent un développement de carrière dans des 
domaines variés, impliquent mobilité de fonctions et disponibilité 
géographique. 

Connaissance opérationnelle de rang lais ( et/ou de ra flamand, 
espagnol) nécessaire. 


r 


IMPORTANT GROUPE WOUSTRtEL FRANÇAIS 

recherche poar renforcer son Eqaâpa JuricBqa* 




Jeune Juriste (l'Entreprise 

(LICENCE «a DESS DROIT PRIVÉ) 


S bots chargé de la conception et de la rédaction 4— 1 contrats iwniTwamiaiw 
du rè g l e ment des ti tiges da la gestion des assrsanoea OS; Groupe et d’études 
partie altéras. 


One première expérience ou des stages correspondants en entreprise complétée 
par des connaissances en matière d'analyses financières eonstitoaraieiis un 
atout important. 


Envoyer lettre maascriie avec curriculum vttaa sens le n® -I0J589 è ; 



cabinet . : \ vue Amiral Courbet 
jeconte 75116 paris 
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LE MONDE — 16 mai 1979 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


JL 
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tique 


Dans le cadre de rélargissement de sa gamme 

SPERW^UNIVAC 

DIVISION ORDINATEURS 

recherche des 


JL 

JL 


JL 
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pour paris, et la province, Aille, pactes, nancyD 

• . MISSIONS: 

... • Avant Vente Technique (présentations, études de configurations démonstrations, benchmarks) 

• Installation des Systèmes ■ Suivi Après Vente 


POUR SES AGENCES DE NANCY ET 

PET JT. T. F. — 

— Votre formation est au moins éguivalerrte 
. , au DUT INFORMATIQUE ‘ , ~' 

Vous avez acquis deux ans d'expérience 
au moins, (chez un Utilisateur ou chez 
. un Constructeur}. 

Référance Ml 


POUR SON AGENCE DE NANTES 

— Votre formation est au moins équivalente 
au DUT INFORMATIQUE 

— Vous avez acquis une expérience d’au 
moins 'trois ans spr les grands Systèmes 

— Vous connaissez un Operatïng System, 
(GECOS, OS/VS.-) 

— Vous avez participé à plusieurs démarrages, 
(chez un Utilisateur ou chez un Construc- 
teur) 

— Ce. poste concerne notre série 1100. 

Référence M2 

POUR TOUS CES POSTES : 


POUR UNE AGENCE A PARIS 

— Vous êtes de formation Grandes Ecoles, 
MIAGE, ou éventuellement DUT 

— Vous avez acquis une expérience d’au 
moins 3 ans sur moyens ou grands 
Systèmes 

Référence M3 


JL 

-yr 

JL 

nr 

JL 

TT 

JL 

ir 


Marc! de nous 


• Votre connaissance de logiciels temps réel et base de données (CICS, IMS/90... DLI, DM5...) sera appréciée 

• Il est Important que vous soyez capable de lire l’anglais 
• Une formation complémentaire à nos .matériels sera assurée. 

adresser u nie lettre de candidature accompagnée d’un curriculum vitae détaillé, ainsi que votre dernière rémunération, sous la référence correspondant au 
poste souhaité à SPERRY UN1 VAC - Direction du Personnel, 3, rue Beliini —92806 PUTEAUX. (Réponse et discrétion assurées). 


diplômés 
grandes écoles 


Çn HONEYWELL BULL, continue à élargir son implantation 
.■ surses marchés publics et privés de Paris et de Province^ , 
J - ét recherché des ' 


prospection dès marchés, vente des produits et des services 
delaCompagnia ’ Ré£ 


IMPORTANTE SOCIETE 

Banlieue SDD-ODEST 


sounen ; 
ouréafa 


je œ r action commerciale, mise en œuvre, suivi 
! systèmes informatiques.. RÉF.27M 


Vo 

ou de cominerbe; . . 

Vous voulez débuter votre aràèrélprofessîarmelte 
chez le prenûerçoristructëur eurppéenid'qrdinateurs. 

Vous jXHHtezy fâcerQer votre sens desaffalres 
après avoirlsurviluoe fôrmatioh 
(cfe^tfentiée^'fbiSepter^i^L - : '• ■ 

Envoyer GV. et prétendons sôüspë: ' . . 

correspondante^ CH HONEYWELL BUIL , 

Direction Markeër^franœ ... . . 

61-63, rue df Avron . C8 HoneVWefi Bul 

75980 PARIS CEDEX20. :: 


Ingénieur Qief de Projets 

: SpisndriqzHiiiHptxifaMQiaBCCiitf itePec^uardwrMBatlonsdBnsleBdDins}* 

. nés biduBDlBi^ apmsntate^ nycta^aira*, chkniquss, phamBosutiqiies et dans rau*‘ 

tomation do procédta. - • ' • 

A«HH:lrééni(|iiraanéwEcM'-aRBÙaki^^ _ 

Jtolmé.d’iJM nlr» ambjtkm ptolnaaiMmilag 0â tn Mna BâstLàe rbnfardaatlonet ' 
da üfflrcîl tf équipe. QnaiqMsmiAss (fegqEédMca teafitoroolwn totéoraüon A 
son BoürflBo paria. ' . ■ ' . 1'' • ... : ' ; 

Usu<l«trjnrzS:LMaisyvss/Bob.30mi!Uiti»QseM«iaKiiTis8œ. 

C.V. - pftoto 4 LEGRAND Directeur du-PersonneCnét, 37*. 


OC ALFA-LAVAL 


BA 18-76340 LEStUYBS/BOB. 


3 ^ 


RECHERCHE 

Pour sa DIVISION SYSTEMES INFORMATIQUES 
Constructeur de mini -systèmes dlnfomiaticgue dis - 
xribuée. Chef de file darpi le domaine de ia transmis- 
sion des données. 

INGENIEURS TECHNICO- 
COMMERCIAUX 

Chargés: 

. Réponse ta cahier des c ha rge s 
. Assistance aux Ingénieurs Commerciaux 
. Présentation des systèmes 
. Réalisation de "BENCK MARKS’” 

• Suivi technique des clients 

Formation : Ingénieur dû équivalent 

Expérience souhaitée dans les domaînt-c suivants t 

MinHnformatiqnaé 
Procédure de tâétnnsmssion 
Base des données 
Fonction Ingénieur Système. 

Envoyer C.V. et photo 
' à ARC HAT 34 Bld Hsussmann 
75009 PARIS 
S/s Réf. 1-027 


STAUFFER 

CHBMICAU 

Po m a n lvant son implantation sur la mazdié 
trn.nga.lB. nous ehnetuma pour le développement 
. en France d» nos spécialités agricoles telle» mie 


RO-JŒET (fi), etc, des 

INGÉNIEURS AGRONOMES 

avant sinalmm années d'exnérlenee j* 

' domaine des phytosanitaires (distribution, pres- 
cription expérimentation). 

■Les casdUan retenus seront Agée’ d’environ 35 ans 
et basés eh France. 

ILS SERONT’ CHARGES : 

r— d’assurer l’assistance tatâmique' et commerciale 
aux distributeurs pour le développement et la 
uromnoon dA« produits de notre «mima : 

— de rechercher de nouvelles applications et de 
participer . h Fin traduction de nouveaux pro- 
duits ï 

— d'entretenir las- contacte avec les autorités et 
oxgasum» DfOctela; 

— de réaliser les études nécessaires & la Bonne 
connaissance du marché. 

des postes & respo nsa bilité et & travail indépendant 
supposant des personnalités dynamiques et ambi- 
tieuses, 1 très aptes aux contacta humains. 

si vous êtes intéressé. veulBec adresser votre 
comccattm nta* OU prendre contact avec 
IL A. Doudot, <3Ml du PereonneL 

8TADFPBB GHSUZOAL 8_â. 

35. rus des Caroubiers. OH-1227 Carouga/Genèys. 

. TéL : (22) 42-27-00. 




rojfl JEUNES DIPLÔMÉS 
GRANDES ECOLES 

0L, E.C.P., LS JE., MINES, H.E.C. «J 

Filiale commune de CRËD1T LYONNAIS 
TYMSHARE 
CEGOS 

Yeux propose à Paris le potée de : APPLICATION CONSULTANT. 
Vous participerez h la conception, la réalisation et révolution d’applications 
In for mati ques dans les domaines les plus avancés du management des 
grandes entreprises. 

VOUS ACQUERREZ RAPIDEMENT : 

* des contacts approfondis dans un large éventail des plus Importantes 
entreprises nationales et Internationales de tous les secteurs économiques ; 

* une connaissance pratique des techniques utilisées (simulations finan- 
cières, contrôle de production, gestion du personnel, études de mar- 
keting») et de leurs solutions lidormatiquce les plue évoluées ; 

* l’expérience des responsabilités ; 

* les premières notions de techniques commerciales. 

Nous disposons d’un réseau mondial compre n a nt plus de quarante gros 
systèmes In ter co nn ectés. Nous y utilisons une gamme complète de tangages 
des pins classiques aux plus sophistiqués. 

CE POSTE REQUIERT: 

* La medleiire formation Grande Ecole ; 

* un caractère actif et ouvert aux contacts ; 

* la faculté de s’adapter à la nouveauté et te diversité ; 

* une première expérience de langages Informatiques ; 

* la connaissance de rang lais. 


Une formation ou une expérience complémentaire seront appréciées. I 
Rejoindre notre société, c’est participer à la croissance d’an groupe leader U 
dans son domaine sur le plan mondial et assurer sa propre carrière. I 
Nous voua remercions d’adresser votre C.V. (et photo) sous la réf. 5038, à : j 
CEGi- TYMSHARE, 106, Bureaux de la Colline, 92213 St-Cloud. TéL 602-70-12. A 


TM mm mm mM groupe CGE 

leader de la péri-ïnformatïque française recherche pour 
faire face A sa croissance exceptionnelle en vue de 
nouveaux développements de mini-ordinateurs 


DE FORMATION INFORMATIQUE 

GRANDES ECOLES ou UNIVERSITES 

2 à 6 années d’expérience dans le domaine des langaoes évolués 
et des compilateurs. 

Ces postes sont A pourvoir à Paris punoMiy 

et dans la banlieue Sud. a * - | 

Prière envoyer candidature ' 1 

manuscrite avec photo et 1 

prétentions à M. MABIT H J 

TRANSAC S.A. 

91680 fSggffigffll 








WEjîT 

offres d’emploi 


GROUPE D'ASSURANCES 


MSFHSIIIlEKNIlfl 

EN ORGANISATION 
ET INFORMATIQUE 

d'un niveau de formation supérieure : 
Ingénieur, Maîtrisa ou Doctorat 3émecyda. 

Le cand fcfat ia ianua n i aaxarcéca u B fonction 
phmsurs années dans la domaine tertiaire. 

Il devra être capable de mener à bien la 
réalisation d'importantes applications met- 
tant en ouvra les techniques de télétrai- 
tement. 

Une réelle e x pér i ence dans ce domaine est 
indispensable. 

Ce poste est à pourvoir è PARIS. 

Mord (Tenir, votre CJ V. "et vos prétentions â 

STERIA Recrutement 

147, nu ds CourcallM, 75017 Paris 
on appeler fléme POSTIER 763.11-83 
pour 1« contact. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D'AUTOMATISME FERROVIAIRE 
proche banlieue NORD, accès pax métro 
recherche 

UN INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 

pour bureau d’études, 3 è 4 ans d'expérience ea 
automatismes Industriale è base de relayage élec- 
tromécanique sont indispensables. 

Situation et responsabilités évolutives 
Libre rapidement si possible 

Env. C.V. et prêt, sous le n° 10.330 & COKTBSSE 
Publicité, 30. av. de l'Opéra, Parts-l**, qui tranam. 


Un groupe important de distribution 
(grands magasins) 

Aué à PARIS, recherche 

responsable 
organisation 

De -formation supérieure (écoles d Ingénieurs, <fe 
gestion ou de commerce) et de fort potentiel, le 
candidat aura acquis une expérience de quelques 
années dans une fonction similaire. ' 

Il devra mener des missions d'analyse, de concep- 
tion et de réalisation de projets Incluant Ta 
définition des structures, des moyens et des 
méthodes dans des domaines de gestion très 
divers de l’entreprise. 

rôle de niveau élevé requiert faptïtude à 
réaliser la synthèse des besoins des différents 
services et implique des contacts à tous les 
échelons hiérarchiques. 

L'Importance et le dynamisme du groupe favorise 
d’importantes opportunités de développement de 
carrière: 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et préten- 
tions, sous référence 1 89 TA à 

1 W 33, rue de Miromesntt 
Æm m m 7500 s paris. 

A ML JE Discrétion assurée. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


ingénierie industries alimentaires 



ts ü sms ioi 

BHBSKH 


- et- ecin^pjSjdrt 
■ ■- 



H. on F., SB ans minimum. 
PARFAITEMENT BILINGUE 
FRANÇAIS - ANGLAIS 
Connaissant dactylo. 

Ad res. lettre manuscrite, photo, 
préL sous référence S.C_JJw 
SUGOS, 91. nie Jean-Jaurès 
92BQ7 . PUTEAUX 


PARIS-XVI- 

BANQUE PRIVEE 

recherche, nbre rapMenwot 

ADJOINT 

COMPTABLE 


terruptlon, 5 ans minimum; 

— pratique courante de la comp- 
tabilité Informatisée; 

— classe III ou IV. 

Ouverture sur statut cadre. 

Ecrire d'urgence, A LPA. 

H, square Jasnrin. noté Paris. 


&5.CJ. recherche 

ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

(INGENIEUR DIPLOME) 


1 A S ans expérience 
ayant travaillé sur Logk 
SOLAR (RTES - MUTE! 


Envoyer C.V. 4- prétentions 
réf. 7 848 A COFÀP, 40, rue de 
Chabrol, 75010 Parts qtd tracs. 


bsn.gervais danone 


dSm BlTMB ê 
de 


.. J . ..JBaxoyar C-V- aé tafflA^wae phofea 
^M. DtiSSAJN-GEXJNlIT. Directeur dés’ £ 
cib le cozfHKBiarsR. t a» janasgect : 


Nous sommes l'une desphis importantes entreprises dn secte 
pour divers secteurs de l'industrie et pour le grand public, sèj 

Nous recherchons poux notre DIVISION GRAND PUBLIC 


i parisienne. ' 


CHEF DE GROUPE MARKETING 


Rattaché au Directeur Commercial, fl .aura la charge de l'ensemble des dcfionLâeraaz]pt£qt: 

• montage des opérations ^contrôle dés réalisations sur le tétrain, et psrtiéipei^gm^>fîtirijrdu 

de haut niveau convient à un homme de formation s up é ri e ur e (HEC, ESSEC, Sup.de.GK, . .- .) ayuttmtS^uifôdiÿËrieb-i 

ce positive de 7 ans minimum dans des sociétés commennaKstnt des produits de grenue 

CHEF K VENTES REOON FARBBWE ^ . ^ 

Responsable de la réalisation de 25% du ch&fre d'affaires, 3 aura la responsabilité, , (fraie équipe jearie tT uue <w»mf de 
peconnes visitant 700 points de vente. Le rôle exige un homme dynamique ayant qnri dfes tcsponsabSités (TanfaiiaïaQp 
d’une équqie defendeurs. Formation supérieure appréciée. 

CHEF DE PRODUIT 

Diplômé d’une Ecole de. Commerce, débutant ou disposant cCune expérience de Z^ an& 3 sera Ayg ft dobbpro niofi u tt 
d’un matériel utilisé par la distribution pour des fabrications siéciales à partir pf n^wjf jt Üij i Wi wifto (g pOiiischiiics 
installées). Chargé des contacts avec le constructeur américain, dés achats et rigS ^arirrfientfrÿj»- , artetrê prajer anglais 
couramment et accepter des déplacements frequents sur toute la Fonce, pe* Jrf* **™* un 

ZY2Ht3^6»- - . .■ m * ■ ■* , ■ 

- „ ..." • : 

Pour chacun de ces 3 postes dés, - Ü est piévn on nivéati de sSmunérationattractiC. -'.' 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions en précisant la référance dnnosteclpâUL ■ 

WJ MM 33, rue de MiromesnS 75008 Paris. Discrétion Râaréfc • 


ns 


-■ a * -sr 


II- 


Société dé conception et de réaTisation de 
conversationnels, recherche 


systèmes info rma tiques 


ingénieurs consultants 

Formation grande école scientifique ou commerciale. 5 ans d'expérience 
informatique minimum. 

Pour conseiller ses clients, administrations et grandes entreprises, dans la_ 
conception de systèmes informatiques répartis, en élaborer les spécifications | 
fonctionnelles, formaliser les solutions techniques .les mieux adaptées et^ 
participer à l'analyse des offres présentées par les constructeurs et prescataî 
res consultés. 

Envoyer C.V.. prétentions à SESA, Direction du Personnel. 30. quai 
National, 92806 Puteaux. 


MASSON ÉDITEUR 

rechercha 

pour son département livres MÉDECINE 

RESPONSABLE 

FABRICATION 

• ayant une solide expér i ence de la fabrication 
da line, préparation de manuscrits, mlvl du 
travail ds fabrication auprès des Imprimeurs 
et façonniers, de préférence l’édition 


• Un débat de formation médicale ou scientifi- 
que avant orientation <*■«» l’édition serait un 
atout supplémentaire. 

e Statut cadre édition. 

Adr. conte. vttae et photo soua la réf. MR 242 à : 
MASSON. 120 , boulevard Saint-Germain 

73280 PARIS Cedex OS. À 


SOCIETE ECONOMIQUE BT 7INANC2EBB 
recherche 

ANALYSTE PROGRAMMEUR 

CONFIRME 

désirent «‘Intégrer dans petite équipe niveau 
Lü.T„ 1 ou 2 ans PXl 1, J.CL/03. pour déve- 
loppement, maintenance, exploitation, aasUnUa- 
twn, application de gestion, hatch et TJ. 

Ecrire avec C.V. et prétentions «ou n* T. 13.168 M. 
XUSGIB-PBBS&fi, 85 tb> me WomwnT, PAR33-2». 


Importante Société NEU1LLY i 


minimum 2 « d'expérience. 
cflpMms IUT ou éqïevâlaau 
libre rapidement. ■ 

Umolfc 

avantages soctaux, 
restaurait d* en t reprise. 

Adresser CV. A SACEM, 
Service du Personnel, 

223, avenue Chortes-Ua-Gautl*, 
«2521 Neulllv-s«v5elne - Oed ®c 


de la ciumbre 
de Commerça et d*l «tabla 


JEDME M 6 &ÜEDR 

pour «nseigneine ii t et recherches 
industrielles en énergétique 

tteetretedmique 

et électron loue de puissance. 
Envoyer CV. et prétentions A : 

M. EHRHART - EAI FJE . 
81, n» FalsMre, 75015 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

située à LA DÉFENSE 

roeberehn 

ANALYSTE- 


CONDITIONS EXIGEES : 

SAS asa «qrAlonce profeatimmene pcatiqne 
continuée de l’IBM SA. 


Dans un premier temps, mise en place <F&n 
IBM 34, puis développement^ lancement et main- 
tenance de systèmes Informatiques divers ta ut au 
Siège que dans les filiales d'Europe et û’ Afrique. 


Adreeser O.T, 


et p rêten t l oua à JT» 1LS0B, 
av. de l’Opéra, Parla (!»)- 




CHEFS DE PRODUIT 


INGÉNIEURS DIPLÔMÉS, avec si possible 


vente ou maritetsg. 


— les dudes de morchêSy -’t- ’ i 

— la définition des nouveau* p t U flaft s , ■ 

— ht j yéporation -de la ;pg^jÿ^§>mmerdafa. 

Ecrire à J.-P. G ALLAIS avee enxrlcnlum Vttae, photo St] prétentions, 
. 16, ras dn ToBsé-Bisme;' essti^f^mEEVSJUXEta. . v - 



INSTITUT DE FORMATION 


laMMii*- 


D* ANGLAIS ET D'ALLEMAND 

EXPERIMENTE A TEMPS PART, (langue mater- 
nelle anglaise ou allemande nécessaire). 

caste DB tra vail svwatK, q non ressortissant 
de la C.E JL 

Voiture indispensable, 

Bnv. C.V. et photo («n pas téléphoner) : EFERp, 
HKRKKT.KY-BDTLDDJ G, 19 A 28, r. Cap.-Goyneme}-, 
92881 PASTS LA DEPENSE - CEDES 18. 


Multinationale française ds produits ds luxs, 
C_A. 800 mllllons de francs, en cro jsancs ds 
30 % per an depuis 5 ans. recherche 

As$istant Treasurer 

12 DJD 0 Q Francs ++ 

Travaillant (fans l'équipe de direction générais 
du groupe, il aura la responsabilité : . 

• de l'intégration, des trésoreries des filiales, 

• de la gestion des flux de trésorerie du jroupe, 

• des opérations sur les marchés monétaires en 

francs et en devises. . ... 

... Les candidats devront posséder une expérience 
pr of e ssionnel le de 5 ans au cours de laquelle' 
iis se seront -familiarisés avec tous les rouages 
du marché monétaire. L'anglais courant est 
obligatoire. 

Adresser CV. soub ‘ référence 79106 M en 
Indiquait salaire actuel b : 

nicholas angell 

conseil .en recrutement financier 

148, rue Saint-Honoré - 75001 PARIS 


SOCIETE CONSTETJCTIOHB BUSCTEIQDES 
PAfiZS, rechercha 

INGÉNIEUR COMHPOAL 

' A' qui «ara oanflA Ja reapouaahUlté dp aaeter ur 

Electronique de puissance 

orienté princfpAlaoBent but l ea sources d'énergie. 
Le eutiUst sera XXOSHNDR aven une rapésdence 
oommerciala coutinnée acqtxlae auprès d’une jura 
clientèle (secteur privé et public) dans le domai™ 
concerné ou oftlui des «ralpgiperrta étactziqxtcs 
lnAustrttis; ' - " 

Ecrire avee pair, vltae et prétentions à N° IL417, 
COKTBSSE PublUaték 

20 , av. dé rOpéta, 13040 PAKES OgDEE 01, qttt tt. 




SOCIETE OE COMPOSANTS METALUQUES 
• pour rétocmwrSqpe, BANLIEUE SUD P recharefai 


• formation OS^NDE ECOLE TECHMQUEOU 
COMMERCIALE, 


niques èrexporrethm. 

— Anglais ofa^frtôira^ 

ABamand.etfdirfluisa «nfaflfa' - 

POSTE D'AVENIR POUR CANDIDAT , 
pYNAMiOUE ET. DISPONIBLE 
Adremer CV; ptérentioiis'et photo sous no 399 
PJILP- 69, rue.de PrqvWK» -^75009 PARIS» .. . 
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• • • LE MONDE — 16 moi 1979 


OFFRES D'EMPLOI . - 
DEMANDES D'EMPLOI - 
.IMMOBILIER' . «■-.; . 

AUTOMOBILES v ' 
AGENDA * ' •■•'•■•'■ - ’ ' 
PROP. COMLL CAPITAUX 


u Bpa UJtoa-Ut 

48.00 5409 
ILOT ’12«S3 

-32,00 37,83 . 

32J0Ù 37,63 

32.00 37,63 

«5,00 98,96. 


MMOflCEf CUBEE* 


IBIORCES EHBUBÉES 

Lb I/b ttL 

T£ 

OFFRES D’EMPLOI 

27,00 

31,75 

DEMANDES D’EMPLOI 

6,00 

7,05 

IMMOBIUER 

21,00 

24,69 

AUTOMOBILES 

21,00 

24,69 

AGENDA 

21,00 

24,69 

J 


offres d'emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


FflMe .areboe International' 
fabricant prtrfnfbtedusWtli 


SOCIETE JTETÜfœ- ' ^ 

ET DE ..DEftLOM'EHT-JIE'JHiniPELS'' 
DE kAUTE TECHNICITE 

JEUNES INGENIEURS 


ayant qcnOqôa» «née* dfatrëfenoa ' pour 
assister le Chef de gectian dAséalisation de 
mafattel a apatiatoe et' âa génerafeagm ’ BLT, 
tant pour les problèmes technique» (âeo< 
trotK&niqa*) 1 q^oe«x degsaii^ ". .. 

Le «ww«a»* ^«i» j* 

MOS <T— Sff rfr y ^q fmrwanÀTn anf. 

Ecrira avec CV. photo & Jfo 9-634. 'Conte» 
frbUcïtB 20 r ay. Opéra 75040 Paris Cédas 01 
qui transmettre 



offres d'emploi 


DpiêfHBilesSipà&res, 

vous soo fate z mettre en valeur ne pm>* 
ntSrv expérience de 3 ans mlnfentnn » 
stân d'une Direction finnclire d’une 
mflftf MbstrUe. 

Notre groupe» leader européen sr son 
marché, 2500 person ne ^ voeu propose 
de ren f orcer son équipe 

ktst aM fe psh 

VnimpomUMis 

- établisse m ent do budget 

- analyse des écarts 
• études de gestion 

*■ définôftlon et amülorefioa des procédâtes. 
Votre évolatkm nttédhare 
m fin h jeta dton groape on expansion. 

Adresser CV et salaire actuel No 11.168 
Couture Pabndté 20, «y. da l'Opéra, 
75040 Paris Ce d ex 01, qui tnumettra. 


m 

i 


APPAREILS DE -REGULATION^ F IÔÔlOOO^- 


La société,' fiüale lrançalse ^CA F30 mlQonrî 
**cheiChe son oonfreSer 

vrententdesczéances. ^ 

* PeraemWo ries états financier! k 

LE CANDIDAT S ; V - ' 

Agé de 30 ans mini mum. Etude* s up éri eure s - 
opAMi Finances DECS. EïméifMca 73/4m 
mbihnufn i dans une midtinafloiule 20 g o^xxonm. 
A^&^oou ram. Connalssaoces pratiques en 



pour Péris 10 b . 

®NE JEOÉttRE 
~K RÉDACHOR 

-tu» etAr - '* 

.Bir,.CV.if prit InftiuUmt). 

„ gffi tÉHE . 

VA 1» - 7340 Paris este M 


MFflRMATIS 



- IMPORTANT CENTRE 
TECHNIQUE 
grande banlieue NORD 
de PARIS rechercha 


i # 1 


PM HCg , en Am ériq u e du Sud 
rt eu Moyen-Orient 




La Générale Informatique " 
d'Exploitation ; 

- recherche pour fe déveJoppemeût dans 
le secteur tertiaïre.<!îltnpartants profcts 
-informatiques utilisant des bases de 
données et du téléprocessJng, des ' 
INGENIEURS. SYSTEME. 

Le matériel : actuel iement Installé sé. 
■ compose de : ' 

- DEUX 30» .--«000 K, 

- UN 370/16*- AP 8000 K, . i . 

- 800 terra ftiaux téié pro oca ft ig; . 


Enrôyw CV, sous réf. 3751 . 
au Service- d U' Perso tm«}. 

Frapldta. Cédex 11> 

. 92061 PARIS La Défense. 




: mounciBB 

-*• MMtet !• ÂHft. 
tempe réel 

-Jïf.tiditfKWtailaiOTx, 

' ans d'expérience. 

®*tout 7 S 010 Paris q uT tnu 


creer la vie 

adminigtralIvB 
et comptable 

de cette petite société française. fBMe (f un* 
entraprfw étrangère de travaux te l amltiifl . 
la eodété française frit» vient comme preè- 
tatalre de services et s'occupe des achats du 
groupe. 

. Une expérience des fonctions admî n hua - 
tiw et comptable est inefispantabia, ainsi 
131 * 10 » aptitude certaine A la direction et à 
ranimation du personnel. La c o n naissa nce 
de rantreprise et/ou de rexportation serait 
un atout. 

• Si vous soubaftez participer A ce recrute- 
ment, envoyas votre C.V. avec photo et 
salaire actuel sous réL 47-1 5 à : 

ONOMA &SÆSS22f AB,s 


FABRICATION 

DIPUHd 

SQ «ns irdnlmuni 

Ayant plusieurs Armées 

d'expérience acquises aux 
métnodes de la fabrication en 
TOLERIE, CHAUDRONNERIE 
MECANO-SOUDURE 

CM Ingénieur sera changé 
au sain d'une équipe 
et en étroite liaison 
avec l'Industrie, de développer 
pour celle-d des méthodes 
permettant de ration aUser 
le chiffrage des devis, 
la préparation du travail 
l ‘organisât Ion technique 
des fabrications. 

Ce posta exige A la fols 
expérience confirmée 
et esprit d'innovation. 

Connaissances en Mbrmatfque 1 
anglais et/ou allem. apprécié. 

Mr, CV. dét- photo et prêt 
rv* 10 151 COMTESSE Publicité 
2Q, av. de l'Opéra, PariS- 1 »-, 


ADJOINT A DIRECTION 
DÉtàtAIE 

(contr. et analyse de la gesHonr 
MTV. persen., sdtads, stocks, 
emér. Mtarméetaue). formation 
g énéral e sup. nlv. DECS 5 ans, 
e»ér. mrnlmum «n eMreprbe. 
C.V. dét. + photo et p rtlentlon s , 
OPJC, 10 S, bd JUatosheriies, 
75017 PARIS 


BANQUE ETRANGERE PariS-S. 
OU personnes) 


Société UançaM 
de produits chimiques 
é usage I nd ustri el 
recherche pour PARIS 

CHEF 

DE DÉPARTEMENT 

• Formation grande école 
chimie 

• Expérience industrielle 

de S & 10 ans indispensable 

• R/rfe : 

— Animation du réseau 
commercial, 

— Développement 

des ventes, «es marges 
présentées et futures 
du département. 

— Liaisons avec les services 
Administratif. 

Recherche 
et F’roducUon. 

Env. C.V. détaillé et prêtent., à 

no m£79, CONTESSE Publicité, 

2), av. de l'Opéra, Paris -f* r 


CONSTRUCTEUR PROMOTEUR 
PARIS SAINT-LAZARE 
recherche 

COMPTABLE 
3* ÉCHELON 
. . CONFIRMÉ 

Compét e nces immobilières Indis- 
pensables. ■ Libre rapidement 
Envoyer CV. A n° 28J53 : 

M çwn 37, rue Général-Foy, 
air 79UB Paris. 


ON BOULOT ETUDIANT 
SYMPA «t BIEN PAYE 
L'OFUP rechercha da Jeunes 
directeurs de campagnes pro- 
moUon-vante pour le rentrée. 
Activité compatible *wc les 
études. Rémunér. élév. Format 
ess. Ecr. A FOFUP, 21, rue 
Rallln, 75240 PARIS CEDEX 03. 



Institut privé 
recherche d'urgence 
pour préparation 
SCIENCES po cet été 
DOCTEURS oa AGREGES 
HISTOIRE-GEOGRAPHIE 
Ecr. n* 7DS38S M Régie-Presse 
85 Ms. r. Réaumur, 7 SÔ 02 q. tr. 


Ensetant à distance, ch. PROF. 
SC. PHYS, pour coHabo suivie. 
C.V. A Dh-, pédagog-, S.N.E.U, 
59, bd Exelmans - Paris (16 b). 


Pour SM distribution, homme 
de contact ouvert aux techni- 
ques commerciales, Dh. pr pro- 
mouvoir France et étrang. maté- 
riel dépoussiérage et Alt rai km 
industriel. ; anglais souhait. Ecr. 
Borde 214015. Ag. Havas, 136. av. 
Ch.Hde-Gaulla, 92520 NEUILLY. 


Société d'études recherche hmes 
ou fines pr réunions consommât, 
rémunérés. Age kidlff. T«. : 
SYNAPSE - H. b. : 500-5441. 



SUR 

iRClAI 



Un cabinet 'International rie conseils fiscaux re> 
cnrîB un consultant pour étoffer son équipe. 

Diplômé - d’études- -supérieures, avec. DECS; ou. 
équivalent. B- devra justifier cTü ne expérience 
de fiscaliste d^auinâhs 3 -années dans un cabinet 
deco/iseiL 

Il devra 6tre bilingue français/aaglais. 


Ecrire sous.Hré&fence M 117 
. - G. ideSalrUE Marie, TEG * - 
■' - Tour Mabrie Montparnasse 
33 av. du Maine 1 . . 
75755 Paris Cedex 75 
' Discrétion assurée. * 




FERODO 


a ff e cti f 29400,. recherche afin 
da re nf orc er son potentiel et 
■dans le cadre -da sa politique 
, dfévoftrtfen- da carrière. 

Pour u Mreetion 
. tPARTS-TfiO 


pour cr éa tion de postes dans le Département 
Marchés Industriels Internationaux. 

Les candidats s eron t Sgés de 30 ns mînS- 
mua et auront: 

-une formation fngtatieur grandes écoles 

- une excellente expérience profesriomkdle 
. dans le secteur des Equipements Industriels 

- de tem p éra m ent dynamique, 1 ils parücf- 
.peront à tu tvaraB de groupe et seront 
appelés à se déplacer fréquemment à 

Tétranger 

• dans le cadre de leur mission, risquais 
tet indispensable, une deu xi ème langue 
est souhaitées 

Transmettre CV dét 2 Slé et Rétentions 
ainsi qœ photo à No 1(1878 
CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 



STE D'INVESTISSEMENTS 
IMMOBILIERS 

recherche pour son département 
GESTION : 

UN CADRE 

possédant cm expérie nc e 
de qaeiques aimées de gestion 
de patrimoine immobilier 
acquise dans ma SicoMI 
OU au département ImmoMltor 
d'un grand groupe financier. 

Les candidats devront être diplô- 
més d'études supérieures, licence 
en droit + grande école. 

Adresser lettre manuscrite + 
C.V„ photo et prét„ rv* 74£l~, 
PUBUCTTE ROGER 8LEY, 
101, rue Réaumur, 75002 Paris. 


Cabmet d‘ Expertise Comptable 
PARIS - ETOILE 
recherche : 

ASSISTANTS N 3 ef H 4 

pour musions Paris et province, 
débutant secrétaire. - Adresser 
CV. et photo, sous la référence 
n» T 013.1 Tff M, Régie- Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Paris-2». 


IMPORTANTE SOCIETE 
EQUIPEM ENT AUT OMOBILE 
recherche 

pour son labor a toire 
d'optique 

DN JEUNE IN6ÉNIEUR 

dOxitanf, ou ayant quelques 
années d'expérienc e. 

— Ecole d'optique de préfér. 

— Connaissances en étoctro- 



FHUNOËÆ 

de formation supérieure flEP, 
ESCP.)-et ayant de préférence 
une prem i ère expérience^ par 


exemp ta en rap p ort av.- ta Jour- 
naHSnML. Apres formation R 
(eu -aU*) sera chargé (a) de 
RHttre .an ouvra la politique 
da communication financière 
entre la Group* et son envlro n - 
nement (acttureuïlns, banque*. 
ImwSmtit*) en Franc» et A 
Tétranger, en oWInst. presse, 


xeeutivé 

C?° U P.. 


monogenrenf 






lalystes 


ogrammeurs 

ifitmâé en. téléuahonent 

os da données 

it, dé préffirance, l'éxpAfTenes 

I/DL1 pour Pfflis et évontûdis tiëpl 

csenprôvipca. 

a de- nous sftiiresseir votre C.V. détail ié, 

intions m une photo : 

GEO ingénierie triomtiipM 
\ de Coûilaboetif- Avenue de la Ssltigu 
B.R .1 1 0 - 01403 ORSAY CEDEX 
....... (Répons» assuré -, 

moéniei^ffif ormatioue 


tions et . nHattooE extérieures. 
Anglais courant ImSspensebie. 

.Réf. 2BB7VI 

pour sa IDtVIStON VERTO 
(Usina d'Amiens - 90 

R5P0HWBU 

FORMATION 

Bbn ga t o tremeot OWOroé grande 
éala if1ng. 'OU d* commerça, 
débutant oa ayant ise pr emTére 
expér i ence, il sera chargé de 
concevo i r et de fdtr» réaliser la 
pian de formation pr r ensemble 
-.- (ht personnel de PUstae. 

; Ré». 28879/Z 

Affronter- C.V^ pr éten ttoos et 
photo (avec la refér. du porte) 

- Gmipe FERODO 
Servies Recrutement 
. rue .Bayen, 75017 PARIS. 

Cohcesstonnalr». Peugeot - 
' région perWeme 
rKber c he dans ta cadre dfine 
topptontatitn wxtvena 

«BWWSiBLI 
. . . (OMMBCUt 

— "PossrbHfté promotion de - 

- . Directeur commercial . . 

' sabrent résultat». 

— Animateur. èqdP* de . vente, 
Tétaenos «cpér- responsa- 
' bBHfe de plusieurs rendeurs 

Ecrire *C?V. mHHBCrit b n* <00 
PiAlldtéf RAmdes, 

TT2, bd -Vofteire, 73711 PARIS. 


AÉROPORT DE PARIS 

reehneba 

Ingénienr Thermlcien 

• confirai é fira& de s Écoles 
(ECP - GM Cfvîl - CNAM) 

CADRE SUPÉRIEUR : 

• n sera responsable <Tttno division chargée des 
études da oantratos de prodnctlcm et réseaux 
thermique* et frigorifiques, d'équipement de 
ehauttage. ventilation «t casdltiomunient d’air 
de bâtiments, ainsi que d'installations diverses 

G H posséd er a une solide expérience ainsi qu’une 
banne oonsalssanse de la anglaise. 

m Affecté en région p»n«i«inn^ a sera amené A 
effeotesr des déplacemonts A l'étranger. 

A tir. mur. vtt aa et ridCftr. : AEROPORT DE PARIS 
. IL CARRIERE - EL boulevard BatpiU, 

75875 PARIS CEDEZ 11k 


reefunrdt* 

INGÉNIEURS 

- Ayént des connaissances an micro* 
assembleur. 

- Débutants ou 1/2 ana d'expérience. 

Adresser C.V^ prétentions, disponibilité 

sous réference MCH 6/79 3 

12, AŸemw Vfon WhKcomb - 75016 PARIS ~ 


Mr. cand. avec C.V M photo 
et pnH. h CIBIE, Service do 
Perao nn eL 17, r. Henri-Gautier, 
BOBIGNY (93) 


SMALL INTERNATIONAL 
COMPANY IN PARIS 
■neaeed In actMtle* kl 
flnanclal advfwry services, 
oorporate development and 
trading la boklng for 

AN ADDmOHAL 
STAFF MEME® . 

The postthn woutd suit someono 
wfrti économie or ftnanciel 
reaeanch «qtorlenoe and sonne 
knowledae of Industrial 
processes, Negotfeting aMHy h 
neeesserv. Thl company Es 
active In W estern Europe, Latin 
America and fhe MkMte East. 

Fluerrf SpanMt and anolher 
malor Européen lenguam trther 
than F ranch wontd be usetoL 
Thne to flve vaanf wurfclng 
expa i - te noe sJnce uraduation 
b reouired. 

Selery, whtei Is indexed, Is 
negofleble accord) rtg ta e»ie- 
rienen and a bonus Is pald 
dspendlng on Individuel and 
coroorate muHs. A pension 
plan and oood slcfc n ess 
beneflts are provided as Is ffv» 
weeks*- pald annuel holkiay. 

Pleasa raply to : 

N» T 13169 M. Régla - P res se. 
85 bb, r. Réaumur, 75002 Parts. 


SIEMENS 

âKTROMÉlUGER UAL 

. . recruta 

POUR SON SERVICE 

mrès-rerte 

ti* Il REGION PARISIENNE 

ÉlECnDMÉCURCIBIS 

expérimentés « éiectroménagar 
et spécialisé dans la domaine 
du froid domestique. 

Les candidats devront être : 

— Ubétos du Service national ; 

— Tl hilaires do permis de 
condui ra vj_ 

Ecrire ou téléphoner b : 
SIEMENS ELECTROMENAGER 
8.P. m, 9S20D0 SARCELLES 

TÉL. : 990-54-81 


Direction Comme relata 
Connaissances sténodactylo, 
min. K ans, très expérimentée. 
Adr. C.V. + photo à M. Ven lay, 
15, rue de la Grande-Ceinture 
95104 - ARGENTEUIL. 


POUR SERVICE EXPORT 

SECRÉTAIRE- 

STÉNODACTYLO 

BTUngua angtals/françals. 
Sténo anglaise appréciée. 
MACHINES DUBUIT 
371-12-45, poste 603. 


Compagnie aérienne ét rangère 
rechercha 

pour son Directeur général 

SECRÉTAIRE MRECÏIOH 

parfaitement blltngoe anglais. 
Expérienc e obHgaL d'au motos 
2 ans ds ta fonction. 30 ans min. 

Ayant niveau BTS ou DUT. 
Ueu de trav. : Paris Madeleine. 
AvanL sociaux : 14a mois. 
Libre da su Ile. 

Adr. let tr e muh, C.V. dé L, pli. 
et prêt, ou Service du Personnel 
de KOREAN AIR LINES, 

9, boulevard de le Madeleine 
75001 Paris. 



Ntveau B.TS 

Expérience du poste 5 ans min. 
5 X 8 X 13. avantages sociaux, 
resteur. d'entreprise. Env. CV. 
et lettre m an use rite A : 
CHEF DU PERSONNEL 
B.P. 720-08, 

75361 Paris Cedex OS. 


Le représentant a Paris d'une 
des p rem. banques américaines 
rechercha sa 

SECRÉTAIRE 

BILINGUE 

possédant la sténo dans les 
deux langues, d'une très bonne 
présentation, alla devra en 
outre avoir 1e sens des rela- 
tions avec la clientèle (établis- 
sements financiers, particuliers) 

Les candidates doivent adresser 
hi CV. détaillé et une photo é 
J. CHANARD, M.H.BJL 
B.P. 259-08 - 75364 
PARIS CEOEX 08. 


WA8C0-WESTHIN6H0USE 

Ets de SEVRAN rechercha 
pour son servira Commercial 
Ferroviaire 

1 SECRETAIRE DACTYLO 

expérimentée, bi.togue 
anglais-français. Envoyer 
C.V. détaillé, 6 Mme GRELE, 
B. P. N> 2. 93270 SEVRAN 


offre/ premier emploi 



lx l'uhlc du 


PREMIER 

EMPLOI 

td de /huréc 
dans !a v/c “act hv" 

.. E 7 20 P 5 CES C OFFRES Tj tT/.PLOI 

en vente partout 





% 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligne 
46,00 

La ligne T.C. 
54,09 

DEMANDES D'EMPLO! 

11,00 

12,93 

immobilier 

32.00 

37,63 

AUTOMOSiLES 

32,00 

37.63 

AGENDA 

32,00 

37.63 

•PRÛP, COMM. CAPITAUX 

85,00 

99,96 


Annonces anisées 


AUDACES El CAD Bées 

La (B/n ai 

TX, 

OFFRES D'EMPLOI 

27.00 

31,75 

DEMANDES D'EMPLOI 

6,00 

7,05 

IMMOBILIER 

21,00 

24,69 

AUTOMOBILES 

21,00 

24,69 

AGENDA 

21,00 

24.69 


BEFSODUCTION INTERDITE 


demandes d'emploi demandes cTemplof 


VOYAGEURS (SES) Europe, ou- 
tremer, pr vte protL parfumerie 
ds pays visites. Forte commis- 
sion. Ecr. BESO S.A.. case 188. 
1211 GENEVE 17, SUISSE. 
agent.-represEntant 

PROGRAMM. D'ORDINATEUR 
POUR LA CONCEPTION 
DE PROCEDES 

ChemShare, leader mondial ds 
le domaine de l'etude des pro- 
cédés sur ordinateur, rech. un 
agent/ représentant en France 
pour distribuer sa gamme de 
programmes pour l'etude et la 
réalisation fie procèdes pètreehL 
m loues et chimiques. Une exc. 
conn. de l'ang. et du français, 
des tiens étroits avec l'Industrie 
procès: a la lots sur les plans 
exploitai- et concepL d'instaiiat-, 
et une motivai, élevée sont 
essentiels. R cm un. strict a la 
commiss. Une format produits 
compi. sera loum. en Gr,-Bret. 
Les réponses reçues a l'adr. ci- 
dess. seront traitées conflit. : 
The Managing Dir.. ChemShare. 
Brook House. Church 5treet. 
Wilmalow. CheShlre SK9 IAT 
(ANGLETERRE). 


^'demande 


Homme d’action représentant 
vente espace publicitaire, 
sérieuses références profession., 
contacts Industriels interesse 
par poste relations publiques. 
Ecr. a 1.023. « le Monde * Pub-, 
S, r. Italiens. 75J77 Paris ceo. 09 


proposit.com. 

> ^capitaux 


P .MA. SPECIALISEE 

ECONOMIE D'ENERGIE 
recherche capitaux 
pour maintenir 
et développer son expansion. 
Ecrire HAVA5 5W23 LILLE Cx 
sous reiër ence 27.7Bo. 
Importante Slè textile rech- 
débouché pour articles promo- 
tionnels et grandes marques 
françaises â l'exportai. Ecr. a 
T 013.177 M, REGIE-PRESSE, 
BS bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


CADRE 32 ans 

marié, sans enfant 

Formation universitaire, al veau Direction 
7 ans d’expérience IMPORT-EXPORT en ASIE 
(Hongkong. Taiwan). Anglais absolument courant, 
recherche poste & ] "ETRANGER de préférence. 
ASIE - AUSTRALIE - U -S -A. 
disponible pr entrevue en France ! n eem. de juin 
Ecrire n° 10858, CONTESSE Publicité. 

20. nv. de l'Opéra. Parla (1 er ), qui transmettra 


ENSEIGNANT, 29 ans 

— 7 années expérience enseignement secondaire ; 

— Doct. de lettres + CALE, et D.K A. & T. A-F.. 
d'Alx 

recherche 

DIRECTION 

ou respona. pédagogique et/ou gestion 

dans enseignement PRIVÉ 

(Sud -Est ou Rbâne-AJpeé de préférence) 
Ecrire n- T. 013.148 M-. REGIE-PRESSE. 

85 bis. rue Réaumur. 75002 PARIS. 


Pour seconder DIRECTEUR PUBLICITÉ 

secteur Grand Public - Services 

J. F., 32 ans. ASSISTANTE DE PUBLICITE 

Presse Rédactionnelle -I- 3 ans d‘ Agença 

capable de ; 

— Participer à la définition de la politique de 
publicité et d'information. 

— Mettre en oeuvre les diverses actions pnbL 
(rédact.. Relat presse. Edition). 

— Assurer le suivi des affaires auprès des Agen- 
ces et/ou fournisseurs. 

— Gérer les budgets. 

Libre rapidement. 

Ecrire û“ 1.010 « le Monde » Publicité, 

5. rue des Italiens. 75427 PARIS CEDEX 09. 


F immobilier (information) 


| Ingéti. d'affaires E l ectronicien. 

! spécialiste vidéo et B. F. Expér 
enseignent,, cherche situation en 
rapport ■ TétéPb. : 3CQ-g-S Q 

< Mme, 30 a, MAITRISE Dra 
privé, ootion Droit des Affaire 
; expér. prêtas., gest„ edmln 
1 juridique PJVLE. 

j ETUDIE TTES PROPOSITION 
PREFERENCE SECTEUR 
1 OU 

I ACTIVITE AFFAIRES 
; Ec. n* T 13137 M, Régie-Press 
BS bis, r. Réaumur. 75002 Part! 

Rech. emploi itabïë dëcfÿïï 
, employée bur„ 19 a., nlv. CAF 
i Ro uxa), il, pl. de la Maft-ft 
| 93290 Trembiay-lèa-Gonesse- 

Fme. 47 ans, responsabu 
gestion adminisfratlve. 

; Personnel, grande expérienc 
i Législation sociale. Rea-ufemeni 
. Elections. Réunions, Format ror 
I etc- recherche poste 
i similaire auprès Direction 

. générale ou Personnel, FERMI 
J Ecr. no io,79Ï Confesse Pub). 

20. av. Opéra, Paris-l". 

CHEF SERVICE JURIDIQUE 
16 a-, expér. hi nlv. (assurance 

■ banque, avocat, stés) DES droi 
privé. angL, gde facuHé cfadap 
tstlon. ch poste slmH., secrfi 
eén. ou chef du personnel 
Ecr. n* 1.01 B ■ <e Monde • Pub. 

S, rue des Maliens, 75427 Parts 
Fme, 26 a, tonnai. universi- 
taire, Initiative, volonté, sens 
Jdaptst., habitude des contacts. 

Anglais courant, rech. poste 
impliquant responsab. 704-70-79. 

J. H., 25 a., dég. O.M., titulaire 
bac de gestion, licence Mires 

; modernes, ch. 1*' emploi, préf. 

presse, édition, oubli cité, 

; enseignement, é'jdto ftes prop. 

■ Ec. n® T 13.129 M. Régie-Presse 
; Si bis, r. Réaumur. 75002 Paris . 

' Faites frapper vos thèses e 

manuscrits sur IBM è boule pai 
I J. F. expérimenta. T. 535-28-85, 

1 Organisateur-informaticien 
! dfpf. NCC ; a no* eso. courants 
j 20 a. exp. en Gestion, Stocks 
l product.. Malntonance, Coûts 

T. de B. circuit- edmin. Pomv 
et CONCEPTION GESTION 
’ .TE GREE sur ordinateur. I 

J rech. emploi France, Outre-Mer I PYRAMIDES 

Ecr. n® 1.014 * le Monde ■ Pub. I Mau 5 Pièces, 120 m2 + service, 


L* immobilier 


Immobilier (information) 


mm INFORMATION 
il LOGEMENT 

>*525.25.25 

dispose des renseignements 
sur 40 000 appartements et pavillons 
neufs, à ('achat. Service gratuit. 
49 , avenue Kléber, 75116 Paris 


WwBHfm Logeront, sente jrafnfl créé parta Campigeta Bsmafre ut mot la BNP, le Défit lenmc, le Crédit 4a KehL b Cad» teinte des Bvcxéfiftpdatrcx 
ta FNPC. Il F Mbatii» panama» A BJinsa. b F aièntiH NaMuta Del Mnfes te fesdisaaâes ei *3 em de Étal U HG0L h Uoüsafiàihais pr. Plt, 
üUsoctahoi pnr b PartMHnen des Enptafeiin s itliwt ée Cworccto). tjpstys lau carcans. 


appartements vente 


appartements vente 


Ç 1* arrdt. ) 

IMlWnc Magnifique 4 pièces» 
LUUVKE 130 m2. tt confort 
cuis, équipés, bol Imm. du 
XVIII 1 , vue exceptionnelle. 

A sabir 9804(0 F. 

TIL'S - 805-19-64 


2* arrdt 

PYRAMIDES 


Wamffc 

ORQUE D'HIVER 


AV. FOCH 8 £JT 

Parfait état - 74232-8S 

P! 1 EHA “FrZZZ* 3 - 


toi * otküiï Pos*lb- profess. nbérale. (mm. 
v-i/mV A moderTiiser* ftlérra de L 370.000 F- S/place 
XVMI. ùmodero«^ nwrtil, .mercredi M toéteh-. 


Charmant Aspl de caractère 
époque XVIII* à moderniser. 

3 belles pièces, gronde cubtns 
-I- dépend. 130 mZ SoleU. 
Bon volume - 620.000 F. 
SERGE KAY5ER M 3294040 


17; AV. PRESIDENT-WILSON. 


12* arrdi. 


SECRÉTAIRE DIRECTION 
BILINGUE ANGLAIS 

-i- NOTION RUSSE 


Pour garages en plein essor 3g ans, présenta lion soignée, 14 
gros chiffre d'affaires, rech. ans expérience dont vente, ch. 
GERANT5 avec apport situation intéressante PARIS 


BRESIL 

Cadra Commercial 
français, 43 ans, résidant 
RIO, rech- représentation 
de haut niveau. 
Relations t*r ordre. Faire 
propositions détaillées. 


! S, r. italiens, 75427 Parte ced. 09. 
H., 33 a.. DEA MATH appffn., 
statistique, analyse numérique, 
Informatique, angl., ch. emploi. 
Ecr. n » 982 « le Monde * Pub.. 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09. 


traductions. 


mmeuble style Empire, 4e étage. NATION. — Etage élevé, plein 
CHARME . — 320-99-80. I sud, ascenseur, beau 2 P-, cui&» 

tt ctt. 25AJMQ F. TéL 34M2-7Z. 


GERANT5 avec apport situaiion Intéressante PARIS 

Possibilité fie cessation de bail, exclusivement. Horaire souple N" 11.235, Confesse Publicité, n , 

Garages SG DR, 16T. r. de Paris Libre immédiatement. Etudier. 20, av. de l'Opéra. Par!s-l«r. UenulTlde 
gobignT-Tgljgh. : 8Gj7-54. oreoosit. etfir» que |«x«ariaL J. F„ 28 ans, bilingue angi. 

Recherchons Tel. . 251-1946 ou_ écrira sous 


^ 4* amfc j 

ILE SAINT-LOUIS 

Cherm. stud., cft. Sotrii, calme, 
145X08 F - Téf. : 325-4745 


M° DAUMESNIL 

Entrée, 2 P-, cote» bains, w.-c-, 
cave, sx 175X00 F. • 563-3940. 


13° arrdt 


JOURNALISTE 

SECRETAIRE DE RÉDACTION 


a. expér, hebdo. 


Recherchons > si. : ou écrira sous 

fournisseurs avantageux pour ?? T w - 

pièces détachées originales M Ms. r. Réaumur, 75002 Parts 

Renault. elcjT’*' Ainsi que CONSEIL EN MARKETIN6 . - 

pour engins de travaux publics Formation dévefopp. internation. d'information, cherche emploi 

type RlcÜJer, Berifet et AlSthom, Exp. entr, 10.000 F à 1 milliard presse, éditions, Rég. paris.. 

Bernard, etc. Ecr. ss n* 559, CJL, ch. Missions poncfoafleSu Prov. : Toulouse. Midi-Pyrénées 

à REGIE-PRESSE GmbH. TELEPH. : 7W-7049 Ecr. n» 7J77 « le Monde > Pub. 

Rainenaupiau, la, “ r~ 5,r. Italiens, 75427 Paris ced. 09. 

rfa*oui transmettra Medias-Piwe-EANioi», rie. 

RFA, gui transmettra . 33 a., dlpL sciences humaines, 

Rech. financement 100.000 F culture générale, expérience. 


traductions chimie 
angl, ■ français, altem. - français 
par Ing. expér. TéL 828-19-51 


occasions i 


AU CŒUR DO MARAIS 

5-7-9, RUE DES TOURNE LUES PLACE D'ITALIE. Imm. réel. 
Rénovation do grande qualité part, vd 4 P„ 85 m2, cave, par- 
2, 3, 4, 6 pièces - Duplex. Ung. Prix 490X00 F. - 589-95-05. 
Lund è vendredi, heures bur. 
et «Mnedl après-mkfl - 274-59-18 


I 6EHTIUV /S 

Beau 2 niecà, tt oertft, garage. 
210X00 F. — TéL' : 3874740. 

. Ç, province ^ 

CP VN ES. - DU STUDIO AU 
5 PIECES, luxe. Piscine, calme, 
proche lycée, commerçants. 


f «rre J proche lycée, commerçants. 

V 17 a/rCft * J Crédit 80 96 possible. 

Brochure gratuite. 

MONCEAU, A TE U ER ARTISTE ED EN SQUARE, 

séj. + dibre, tt conn, 4* étage. 4, rue Rebuffet. 

SS 4L, 375X00 F. TH. : 2671 5-33. 0£11D LE CANNET-S/CANNE5. 
WA GRAM - RARE. 175X00 PORNlCHET 

2 n turnnr nr T ■ vitiésOieulssm 

P PILkkH Hf- T («M PornlebBt M Saint-Marc), 
li IIUinL UL la à vendre, libre (état neuf, lar- 
Cubine. bains - 574-35-31 0« crédits passibles), 1 Jppar- 

■ -.7. tamenL t« étage, 106 m2. tout 

RUE SAUSSURE ' «£r t ' 

Pat» studio, cuisine, s. eau. ^5^' 

85X00 F avec 30X00 eompt. + garo» grmd lerrato cfflrifmm. 
mereuam^.Ta. «Mn-sa. w Æ 

44, AV. 6BANDE-ÂRMEE Gffbert D^ai. ^ru^xsSîvnV, 

Très bel _hnm«Ale 1920 LE MANS. Tétéphose s 84-46-19 


CuWne. bains ■ 574-35-31 

RUE SAUSSURE 

Petit studio, cuisine, s. e 


RFA*oul ^ransmptt'rB Média5-PlMfrMlItt». «IC. 

RFA, gui transmettra . 33 a., eüpL sciences humaines, 

Rech. financement lOfl.OOO F culture générale, expérience, 
14 %. 5ér. garant Ecr Gauvrit ch. p. créatif, intéressant avec 
31, r. Th. -Lemaître. 92-Nanterre, responsabilité 

cédons Sociétés libériennes 1,0 T 12854 M, Règle-Presse, 


Ecr. n a 7.797 « le Monde > Pub. GRAND CHOIX de moquette en 
5, r. italiens, 75427 Paris ced. 09. Exemple de prix 


Ç ff° arrdt ) 

128, RUE MOUFFETARD, 

DU 2 PIECES AU S PIECES. 


44» AV. G8ANDE4RMEE > 

Très bel immeuble 1920 I 
Restauration de qualité 
Plusieurs appartements ! 

S Dflrtr 145 M2 ENVIRON 1 
“»ELü Entièrement équipés 1 
Visites les marc redis de U b 
A n b 30, «w téi 755-9847 . 


31, r. Th. -Lemaitre. 92-^lanterre. 
Cédons Sociétés libériennes 
P.I.V., B. P. 782, 

CH 1211 GENEVE 1. 
Société cherche 180.000 F, 
rapport 8.000 mensuel garanti. 
G. MERCURE - 285-32-55. 


65 bis, r. Réaumur, 75002 Paris 


CHEF VENTES 

PRODUITS INDUSTRIELS 
Exp. animation, promotion, 
organisation, gestion. 
Apporte rigueur, dynamisme, 
rentsbllüé 


«.'“'f “ r mT^éi. CT 34l7^I^,î**« e U e Æ 


Vous disposa; d'environ 
10.000 F et désirez 
créer une affaire 
artisanale et commerciale. 


oTrffiSfwiünc: îtss, ÆIÎSS'î’pSE: 

rKJwrctw SITUATION f*; g™? ÜS/SSft ££& 

CHARGÉ D’ÉTUDES 
URBANISME • TRANSPORT 


Achat comptant bi/oux or, bril- 
lants, etc Argenterie. 
PERRONO. Ventes, occasions. 
4, r. Chaussée-d'Antln, Opéra. 
37, sv. Victor-Hugo, Etoile. 


rwdierche SITUATION 

CRÉATION on DIRECTION 

Serv. reoouvrem. de créances. 

Efcrfn* T8W? MT RégifrPresM; URBANISME - transport 

65 Ms. r. Réeumur, 75002 Paris 30 a„ niv. doctorat. 5 a. exoér. 
CADRE, Hme, 34 ans, anglais, ?SJ. e .,?' u î55iî iSî 7î£J :1, ?? 9lonrtra1 ' 



Posibilité gains mensuels, de n , me - « ans, ang»a, -sj- - 

15 A 20.000 F ■ Formation allemand, 7 ans expér. export POS. législation urban. 

assurée - S.ELF, ^ ™ tr. bna présentation, ch. situai. ^ s r J^ ns ^ 

Laurlston, 751)6 PARIS. CADRE EXPORT MumÆ idml^t..^r ét^: 

Libre de suite. M. JAEGLE, 1 er - P* J- 1 ** *!E,^ on ? e * fit 


- de 5 C.Y. 


l e 14 h a ta h. 30. - 755-98-57, 
MOUFFETARD 
Particulier 6 Particulier 
3 Pièces, très calme, 
très bon état 
72341-19 - 535-59-56- __ 

PORT-ROYÀL 

mm. P. de T u 3 Pièces, confi- 
ts. 000 F. Téléphone : S3S-B6-27. 
FACE~ÏLE SAINT-LOUIS 
Calme et Verdure 
au cœur de Paris : 
ENICHE aménagée, 180 m2, 
Mt confort. - Ta. Î 6344348. 

LUXmBODRG 

STUDIO, entrée, cuisine, wc, 
bains, poutres apparentes. Bon 
état. Prix : 153X00 F. - Vis. : 


Ç 14* arrdt ) 

MONTPARNASSE. 5 P» 125 mZ, 
étage élevé, calme et soleil : 

940X00 F. Téléphone - 71B31-13. 

MONTPARNASSE 

EXCEPTION. 12, M2 + TER»-. . — , 

Tris beau duplex# dtrnier étage,! J '•tpPPR.IN. bd liant. 1900 


( IB* amfL ) 

MONTMARTRE. Charme, *4 P„ 
a tel. d'art + mozsn. + 2 chù.# 
ttat neuf. TéMptMoa : 20-5044, 


Torm^Aïun ■ 

profession^ | 


>■ 1 »™ uc aune. m. jhcule, ■ -- • n/ A iem i Vier, rri* - i»mw i-, - * la. . 

22, rue Chalgrin . 75116 Paris. 5 : r - ltaHene.. 75427 Paris ced. W. JLi «LIÎZ? * «« u- I mardi, mercredi, 13 h. 8 16 h. 

2 1 CuroiM «,Ndi« >«..«1» lres ***•*• m "“ u X 3S.aaa cm. | RUE SAINT-JACQUES 


IN6. ÉLECIROMÉC. 


firanrti w «!i7 i,, îZ-hniîi.nriai P^'onnantes et d'avenir, déjà 
Grande ..expér. techn icq- celai axnmencEes. Je ch. frav. ds ces 


GEFIA 

Formation Profession nette 
privée en 

INFORMATIQUE 

Stages de 

PROGRAMMEUR 

EN 14 SEMAINES 

Dégagé des OA 
Bac requis ou + 

Pour entretiens rt tests 
d'admission 

Tél. 355-95-96 

62, rue Ameiot - 75DI1 Péris 


. ; cours : 
et leçons 


Anglais par proless- d'origine, 
très bans résultats 
Tel. : 233-3741 matin. 


introduit milieux Ind. EST 
rech. dir. agence ou gestion 
techn ico-ccial sert. EST 
résidence STRASBOURG. 


brandies. J'ai 30 a. 0.T. tuyau- 
terie diaudonnerie. STS consL 
mét. et ML 4 a. exp FPA-^4 a 


r»HMM 


P arrdf • ST-SÉVERIN , 

Pptaire vd ent, r*f. uriend. stud. I Renseignements sur place tou 


__ belle vue - 266-56-50 

AV. REIUE V!ËZr~ 

Studio, cuis, éqmpée, ». bains. 

92.800 F - 5894944. 
si cria 2 pièces, enbda, cuisZ 
IUX3UI bains, 52 no, Imm. 
p. de taille. 250.000 F. - 327-52-44 

Ç 15 e amffi, ") 

15® ARRDT 

52, RUE MADEMOISELLE 

2 PIECES DUPLEX 
avec I andins privatifs 


1 P- tt cft .2 bains, service. 1 
A LG RAI H. Tél. 285X0-59. 89-54. 
BUTTE -MONTMARTRE 


appartem. 

achat 


URGENT, RECHERCHE 5-7 Piè- 
ces, tout confort. 8a - le* ■ 17», 
rive gauche. NeuHiy. 
MICHEL et REYL ■ 265-9DX5. 
RECH. 3 Pièces, confort ou 
pnsUbRA proche métro 
LAMA SOC Téi ; HU5SON. 

WAHL 

Jean FEU1LLADE, 54, av. de 
te Motte- picqoet (15c), 56640-75, 


charmant stur&ci, 27 m2, tt cft, rertu. Paris 15» el 7-, pour bons 
équipé, état neuf. Prix 135X00 F. dienteL appts toutes srelaces et 
FONCIAL : 266-32-35. tounenbles. PaAemewt compta nL 

nhuiuh 1mm. pierre de taule Rech. anus 2 a 5 Pc es, PARIS. 
vKHMV 3 cuis, s, d’Onu, pnèfèr. rive gauche, avec ou 
Px 270X00 F. - Tél. : 280-28-23. Sans trame. UrgL Palm, eompt 

7Ô~ rüë ne union Chea notaire. - Tét. : 873-2D47, 

PHILIPPE- üt-wmflKU ira cpt 5 P., 110 m2 à 14) fi i£ 
immeuble neuf stamBng 4UL environ 1X00X00 F. 
PRETS CONVENTIONNES Téléphoner : 5614744 

ET A.PJ_ 

Beau studio 31,50 m2, 

174X00 F - GRAND IP. 

51X0 mZ, 266.000 F. 

Visite s/ place mardi. TA 8 18 h, 
mercredi I0âuhetl48 17h. 

TèL 209-1241 
ou SEFIMA : 6224545 


| chez notaire. - Tél. ; 673-2047. 
âfll rot 5 p., 110 m2 à 140 m2, 
4UL environ 1X00X00 F. 
Téléphoner : 56147-84 



entr., débarr., pouf, appar^ c. 
équ. todép-, s. bns, wc, 2c êt„ 
clair, tél., 3 ton., calme» s/ coor. 


resjaenw Strasbourg. BE. Oue me oroeosez^sî Be- Avd re R 5 1 977 Arqus > - 10 %. I ^joqo f. s/ei. 1 9, rue sait*' 

... noit, 3, r. Giryneroer, VTncennes. Télépft. 8 partir de 19 heures | sArertn. seuL * il h. A U h. 

^ 1 » » Êxp. eompt dlpl- comm. Ct « au ««»«■ I 

Il 29 a., désirent se reconvertir cherche activité è temps partiel. 

n situation actuelle éducateur. - 

bon niveau de culture générale, 
s e n s des responsabilités, très . , 

benne connaissance des voyages [ rt**- cadre hab^sec. patron 



et de l'étranger, exp. animation éxcell. prte. et mor. 

culturelle et de loisirs, ainsi rtf- rti. sJL stah. cornp. 

que respons. dans l'entreprise, , ttiaux 

langue anglaise, possédant le PT^- OukI/ O u art. St -La rare. 

^ - Ecr. n» 7 6*7 » te Monde » Pub. 


5, r. des Italiens. 754Z7 Paris-9». 


Rentré de mission, disponible. 
CADRE des TR ANS PT. 39 ans. 
licencié en droit, longue expé- 
rience en gestion et exploita- 
tion d'entreprises, formation 
professionnelle, organisation et 
conseil, trilingue : français 
occIVaIxa anglais, espagnol : recherche 
«s-jp-or. 5 ituaUan à responsabilités é 
. nnlT . ^ETRANGER et OUTRE-MER. 
•WTfÜB F|| ppnjl IFjne) Ecr. n» »»5 M, R«g.-Presse 


S PORSCHE 911 S 

2.7 I. 1974. Très bon 
état. Marron métal. 
57J00 F. Téi, U 6-4) 
421-56-58 8 Chantilly 
ou 794-2840 
Dr. T RUSKOLASKI. 


INGENIEURS ^ ^ 

DEBUTANTS et CONFIRMES 
REDACTEURS TECHNIQUE 
Ecr. SOPRAS. 100. bd Voliaire. SÎÏÏT,'' 
ou tél. pr R. -VS : 355-3649. ™Bla(s^ espa^o 


| , divjers 


Proxlrn. Sa inl-G ermato-des- P rês 
ascenseur, duplex 100 m2 4- 
10 m2 divisibles, terrage, vue 
Imprenable, soleil, calme. 
ODE. 42-70. 


INVALIDES. Immeuble standg, 
DBLE LIV-, 2 CH B R ES. 2 bains, 
*ir~qe élevé, soleil, possibilité 
parKlng. - TélèptimM : 26145-28. 


les tours, de 11 h. è 18 h. 30. 
5a uf mercrwE et dimanche. 

SEFRKIME - 538-52-52 


M° COfWERCE 

CHARMANTE VILLA 
Sur lard) ns. salle B manger, 
salon, 2 chambres, tout conft. 
Air conditionné. Terrassa. 
Calma. SoleU • 58343-16 


RUE MARTfGNAC a*). DANS 
IMMEUBLE RESTAURATION 
APPART. 3 PIECES, 185 M2 
+ 58 M2 DE TERRASSE, 
3.76 m. hauteur sous plafond. 
OCCUPE, droit d'habitation cou- 
ple 73. ans. Prix : 650.600 P. 
Pos&ble parking an supplément. 
Téléphone f 227-2242. 



DUPLEIX Dunibn^Hita 

d’eau, Utchen. équipée. - SolelL 
65X00 F. - REGT : 577-29-29. 


M° VAUGlftARD 


Immeuble 13* sdtoa ravaU 

DUPLEX 4 P ^ 

Calme. Caractère. 550X00 F. 
Carrés Sablt-Loate - 95848-99 


•jy MONTPARNASSE (Priés' 
Venantes). Gd 3 PC ES 


r?îî L i S? C nef7=: t L t î t '^£S2îi? B 85 n* 2 - prés commerces, «cotes. 
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MAIRIE XVIII* 

Bel imm. pierre de L ravalé, 
tapis escalier, concierge, beau 

2 h Cuis., entr, «r.-c_ s/ rue. 

r * Occupé par M. seul, âgé. 
128.000 F. avec 27 X00 cpt. Voir 
propriétaire s/place mercredi, 
U h. 30-16 h. 30. 96, r, ORDSNER 


immeubles 
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-4J-JU T Tél. SoteiL 
75, rue DUTOT 
Mardi et mercredi, 15 A 18 h. 



— Avocat au Barreau de Paris. Elève de ta ans 

— Actuellem. Juriste d'entrepr. c fte rC h B emploi (si pos 

recherche i m dans un hdtei ou en famille ou 

Poste de resoonsebiiités ds le |j pourrait améliorer son 
service lurldloue d'une entrepr. fonçais «rois è sa charge). 
Paris, région oarteienne. du 19-7 au 1M-79. Offres à : 

— Anglais écrit et parié. w. von Bremen. 02800 Bremen 

Ecr. n« 7X00 « Ie Monde « Pu*. KlugheHstrasse 13. 

5. r. Italiens, 75427 Parts ced. 09. 


Journaliste quotidien régional. 
33 a., étud. ttes proo., H es rés. 
Ecr. n» 7.7B7 « ie Monde > Pub. 
5. r. Italiens. 75-B7 Paris ced. 09. 


TROUVER 

U N 

I* AAPI Sii PROFESSEUR angl.. américain, «r» de l'organisation, fie la 
Llvir Lwl 30 ans. maîtrise, expérience, rigueur et de la discrétion, cft- 
pa riant espag., français, ch. situation stable. 

Le CENTRE D'information poste pour septembre. Ecr. a Ecr. n* 1002, «te Monde» Pub., 
SUR L' EMPLOI vous propose u. Cooperman, 8, rue LarmeL 5, r. des italiens, 75627 Pariai 


Sciences Po rech. pour ses élu- '77007 MELUn! ' 20 700 kto imo^bie 

JJpyS? B Ïe'Te P mÏ Cadre da gestion, M a-, licencié RENAULT ALPJNE A 810 

lîSL.inf,:™ «»7 t «« droit, 10 ans expér. gestion mai 78, lelnta spéciale auto- 

St-Guiilaun^ 75007 T. 260-3 ? -m flnaJlcter trésorerie, radio, 14 000 km très belle 


SOCIÉTÉ 

DE FINANCEMENT 

vend AMI ABLEMENT 
véhicules repris 
en cours de contrat 

MERCEDES 2S0 SE août 1978 
Intérieur velours, 
boita automatique, 5.640 km. 
JAGUAR XJ 12. avril 78. 
il 200 km, comme neuve. 
ROOVER 3X I, modèle 79, 

20 700 km impeccable. 
RENAULT ALPINE A 3W 



2 cSres «rel^ e, T b «MT42.l “ Kmelegh. 24 Pièces 
ï cnorea service. - T. 9W-7142.I gra^j Confort, 65 m? 

be. Imm. : 400X00 F. 28D-1143. 


PRES PALAIS GA LUE RA 
dernier étage en duplex, 
VUE SUR TOUT PARIS, 
appt 3/0 m2 dont 64 m2 living 
+ 300 M2 DE TERRASSE. 
Téléphone : ZZ7-22-6Z. 


FRANÇOIS-!*» 

très grand stda-7 P. bon plan. 
3 bains, vide-ordures, 2 ascens^ 
2 200.000 F. EICHER : 3594949 


6ENTIUT - Près M 0 

Immeub. 2 corps batim. 

24 LOCAT. «50 MX UTILE. 

{ REVENU 80X00 F A. StPOPS. 
P. JOUBERT. K25-4W7 ou 

■ «otcim, a *i -l, w .. M j 

420.000 F. Téléphone : K74-7M7. 



prafiaue des relations publiques, TRIUMPH SpElfire modèle 79. 


12 703 km, belle affaire. 


30 ans. maîtrise, expérience, 
pariant espag., français, ch. 


rigueur et de la discrétion, cft. TRIUMPH TR 7, modèle 7B. 



situation stable. 


GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraits de sommaire : 
e Les 3 types de C.V, : rédact., 
exemples, erreurs à éviter. 


Besançon 25000. 


• Les 3 types ne c.v. : reaact„ Secrétaire sténodactylo fran<L- . j- 

. î îxemDl ^ sr™ ür , s «i 1 Æ- “iîS is it 'SîîïV'rtîïïî «SîihéTabiSf SFSrtrepïta 

S ^rSSfÏÏ 0 ® 1 ® 8 ses pièges, mand ^ j® 08 51361 Paris, disponible sous 3 mois- 

• 12 mé thode» pour irouvr wS? 1 *. 1 TT . m Rémunération 1M.000 F/an. 

Fentpioi dasiré : avec plans. Est. a 1X09. Ew- T 013171 M. Régle-Pr., 

2 P éu ^L r «««‘'WM. interviews. 5, r. Italiens. 75427 Paris ced. W KbiSj w Réaumur. 75082 Paris 

• Les bnes réponses aux testa. 
e Emplois les plus demandes. 

Pour informations, écr. CIDEM. 

6, sq. Monslgny, 78-Le Chesnay. 


COMPTA B L E a -"MEMOR 1 A LISTE l “ ln j. ”” tra * x ’ , 

6 ans d'exaér.. ch. poste de res- -K, . 

ewmaHM^ rjihâmftt oti ■rrh-parfaA I tU- ■ W'DJ-Zx, 


43 200 km, ton étal 
VW Passai 7 cv. avril 77. 

49 mq Km. belle affaire. 
NUOVA INNOCENTI 7 CV 




OUTRE-MER MUTATION 
47, rua Rlcher ■ PARIS (W 

offres d'emplois étranger . _ . 

par répertoires hebdomadaires. Capitaine (guerre de psycho- 
polHlquel des forces armées de 
RVN (officier de réserve, déta- 
ché au ministère de fèdueat. 
net) profes5 da lycée, agent 
techn. ifassur.. agent techn 
éleetra-frtqortt à Saigon (VN1, 
évacuation définitive comme 
réfugié apatride d'origine Viet- 
nam en France, serait très r» 
conn. é tous ceux qui offrent 
Fme ch. trame «te dactylograph. *5" *2 

sur IBM et de composition sur £25^,. "ÏÏ-JS; 

eomfiosohère IBM. T si.5i.7i * ,er - P our W^hér vie nouvelle, 
compospnere i bwl i. aw ai-M. VwjMte2 Mr ÿ M DoOdO-VaïF 

paUcuilet effectua trav. dac Tru. village familial de va- 
tytograpftlques. manu&, thèses, «meus, le Domaine de la ftlar- 
Tél. -. 004-25-77. quise, 17230 Marans, France. 


. -travail A 

à domicile 


Demande 




1 box porking I 


nmm k mm 

114, rue Cardinet, PARI5-17*. 
Mardi, jeudi de 16 h. à 19 h. 


Nous prions mstaminânÿ nos annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répandre 
à toutes (es lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés (es docu- 
ments qui leur ont été confiés* 


5 PCES SUR U SEINE 

, _ , ... dans un Imm, 1938, 

IBM FîjS rL quaI Louis-Bterlot, 170 m2 très 

1 . ,j .— °” t LL ensoleillé, chbra do aerv„ 

profession libérale. — 52242-14. t r— * Prix : 1X88X0Q F. 

TèL Ml 288-46-45. 


6VENUE KLÉBER 

- VIHmiiF PUBLICITE AVANT 
UHIUUC RENOVATION 


Mo CHAUSSE-D’ANTIN 
50 mZ S le uè tres sur rue, impec- 


=o ma s fenêtres sur rue, nmpec- renovation km» quewuea appts s/JARD.l 

cable, possible wc, au 5e étage. DS TR. BEL IMM. PIERRE T. PLEIN SOLEIL. Studio 40 ml,! MEO - *** ■F r *» tt Èmn». 
bel , mmeuble. Prix 200.800 F. P ETAGE - ASC ENS. - SOLEIL T P. 51 ef 56 m2. Jdhi privatif. 

CREDIT MAXIMUM. 28548-96. i n 17fl CONFORT 3 P. 106 m2 et 7 P. 190 ni2 + 

0 Y **V Ha +ciibre serrice Terrassa. Vis tM. U IL-18 h. 30 






U 50.000 F 


RUE FONTAINE . « MU» 

i ZzJLru 4/5 P. 100 »2 - CONFT 

CrédH BOteWe- PRB 680.000 F 


Crédit possBile. 

RUE DE CLICHY 
3 Pièces, 69 nû, tout confort. 
Occupé 2 personnes Âgées. Prix 
305.000 F. crédit possible. Télé- 
phone : 2614642. P- 243 at 230. 


Mardi, mercredi, 14 h. à U tu 
ce AVENUE KLEBER 
OO, ea ML Î 72346-05 




HOfel particulier, luxuevs. rénové ce d r^îîvf 

1 APPARTEMENT DE « M2 - 

2 Dwlex-lard In S) et 53 mi 2 p ® fts , destandlng 

Lundi, morcr„ sarru, U A 19 h. _y~. , 2 K«ta p ÏJ£ nu __ 11 

11, VILLA SAID - Ta. 580-7041 
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HORIZONTALEMENT 

L C’est pfria qu'au tiers sans 
être exactement une moitié: — 
H. Deuxième d'âne série; "Qal 
ont donc pris de mauvais pU& 
— HL Très pressé: — IV. Pas 
maintenue ; Fit dn propre. — 
V. Evoque une chocolaterie. — 
VL Abri pour une lavandière ; 
Bas sin réservé ans plongeurs. — 
VIL Celle de la République ne 
dura pas longtemps; Nom 
d’hâteL — vm • Utile oonr faire 
nn projet ; Qui n’ont donc plus 
de mouches. — DL Petit soutenir 
la culotte. — X Qui seront donc 
plus faciles & porter. — XL Net- 
toyés comme des draps;. Ne 
devient Jamais très gros* 


Visites, conférences 


L Caractère qui implique qnTJ 
n'y aura pas de distractions. — 
2. Qualifie des précautions qu’il 
faut parfois prendre avant de 
. S’étendre. — 3. Jeune femme qui 
pouvait se tenir gaz un bras; 
Saint, au Brésil — 4. Démons- 
tratif ; Qui n’avait peut-être pas 
été bien saisi. — À Ne rumine 
plus ; Evoque une victoire ; Arti- 
cle. — & Nom qu’on peut donner 
& tout ce qui est creux et vide 
f pluriel). — 7. Va comme dans 
nn rêve. — A Qui a donc dû 
être déclaré; Faire une œuvre 
de maître. — B. Maximes de mor- 
tification ; Qui a donc circulé. 

Solation dn problème n° 2 383 
Horizontalement 

L Trousse: — IL Amiable. — 
HL Ra ; Issant. — IV. Cri ; 
Etal (cf. conserves). — V. Oin- 
dre; DÛ. — VL T6; Ivre. — 
VIL Isola ; Cri. — ViiX Détroit. 

— IX Urémie ; Mie. — L EO; 
Montée. — XL Sirène (cf. vive) ; 
SS. 

Verticalement 

L Narcotiques. — 2. Mariés ; 
Roi. — 3- Tl ; In ; Ode, — A Rai ; 
Dilemme. — 5. Observation. — 
A Ulster ; René. — 7. Seau ; Eco. 

— A Nid ; Rimes. — 9. Est ; 
Usitées. 


L'ambassade des Emirats arabes 
unis (1) organisa, du 24 au 28 mai, 
en Pays de Loire, un colloque 
sur le thème : « Rencontres du 
monde islamique et de l'Occident, 
réalités et devenir >. Il s'agit 
d’examiner, dans une perspective 
à long terme, avec des spécialistes 
de disciplines telles que recher- 
che islamisante, litté r a tur e, art, 
économie, les divers aspects des 
relations culturelles et sdenttfl- 

S es de ces deux univers, en vue 
poser les bases d'an dialogue 
positif. ' Quatre séances de travail 
et une réunion générale de 
conclusion sont prévues sur les 
thèmes suivants : 

l) Les débuts de la recherche 
orientaliste islamisante et ses 
motivations. 

3) Science islamique et science 
occid e ntale : leur développement 
et leurs contacts. 

3) L'aujourd'hui des relations 
entre l’Islam et Occident : l'in- 
sertion d’échanges culturels dans 
un contexte économique renou- 
velé. 

4) Vers une prospective de la 
recherche et des échanges qui 
lient Islam et Occident. 

ID- 3. rue Oe Iota, 15118 Parta. 


» - Lignes cf égale hauteur de baromètre cotées en mfflbars (te mb vaut, environ **i de mm) 

|||f|§ Zone de pluie ou neige VA’Æraes Jî Orages = Brouillard vw Verglas 

Flèche indiquant la direction d’où vient le vent Fonce du vent noeuds < f\ù nœuds ^*50 nœuds 
■ Sens de te marche des fronts ^ ^ Front chaud a a Front froid aèaâ Front occlus 


Front chaud 


GUY brouty. I Environnement 



• Le Comité national d’infor- 
mation chasse-nature vient de 
publier une mise en garde à. l’in- 
tention des promeneurs qui se- 
raient amenés à découvrir en 
forêt des jeunes anïmaji*. on 
peut y lire notamment : 

c Voici bientôt l'époque des 
mises bas des biches et des che- 
vrettes (femelle du chevreuil). 
Tous les ans, de nombreux pro- 
meneurs découvrent en forêt ou 
eh lisière des bols des faons qu'ils 
croient abandonnés par leur 
mère. On caresse le bébé; on le 
déplace, on tente quelquefois de 
l 'élever au biberon ; le plus sou- 
vent an le dépose chez le vété- 
rinaire rural. 

» Ce geste que le promeneur 
croit être un geste de protection, 
est en fait un acte fatal condam- 
nant l’animal à sa perte. 

s En réalité la mère chevreuil, 
ou la biche, dérangée par le pro- 
meneur lui-même, observe la 
scène & l’écart et attend le mo- 
ment favorable pour revenir au- 
près de son faon. Si celui-ci a 
seulement été effleuré par la 
main humaine, il est irrémédia- 
blement abandonné et voué à une 
mort certaine. 

s Promeneurs et amoureux de 
la nature, courant mai et Juin, 
restez en forêt sur les allées et 
les chemins et évitez de vous 
écartez. Ne touchez pas adx ani- 
écartez. Ne touchez pas aux ani- 
mort s 


Evolution probable du tempe en 
France entra le mardi u mal S 
0 heure et le mercredi 16 mal à 
m heures: 

Les hautes pressions continentales 
continueront de s'affaiblir S l'appro- 
che des perturbations océaniques. 
Un front frokl peu actif traversera 
Le» Uea Britanniques et atteindra le 
France. 

Mercredi 16 mai. les températures 
seront en baisse assez sensible sur 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 14 et mardi 15 mai 1979 ; 
UNE LOI 

• Modifiant la loi 79-15 du 
3 Janvier 1979 instituant une do- 
tation globale de fonctionnement 
versée par l'Etat aux collectivités 
locales et certains de leurs grou- 
pements et aménageant le régime 
des Impôts directs locaux pour 
1979. 

DES DECRETS 

• Portant publication de l’ac- 
cord entre le gouvernement de la 
République française et le gou- 
vernement des Etats-Unis relatif 
à des parcelles de terrain entou- 
rant le monument du 2* Rangers 
Bataillon des Etats-Unis sis a. la 
pointe du Hoc, signé le 11 janvier 
1979; 

• Modifiant le décret n* 58-778 
du 25 août 1958 relatif au statut 
particulier du corps des personnels 
administratifs supérieurs des ser- 
vices extérieurs des postes et télé- 
communications. 


nos réglons Ce l'Ouest, du Nord- 
Ouest et du Nord, où le temps sera 
souvent très nuageux avec quelques 
pluies passagères. Ces pluies, géné- 
ralement faibles en début de journée, 
deviendront orageuses l'a près -midi 
et le aour. Elles gagneront progressi- 
vement l'Aquitaine, le Bassin pari- 
sien et le nord-ouest du Massif 
Central, où les températures maxi- 
males seront encore relativement 
élevées. 

Sur le reste du pays, un temps 
ensoleillé et chaud prédominera 
encore. 

En général. les vents s'orienteront 
au sud ou au sud-ouest et se ren- 
forceront un peu ; Ils deviendront 
assez forts en fin de journée sur Les 
réglons rôtières de la Manche. 

Le mardi 15 mal. à B heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. A Paria, de 
1 021 millibars, s*lt 765,8 millimètres > 
de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la journée du 14 mal ; le 
second, le minimum de la nuit du 
14 au 15) : Ajaccio. 21 et 8 degrés : 
Biarritz, 26 et 13 ; Bordeaux, 28 


Jeunesse 


• La ville et Y enfant à Epinay- 
sur- Seine.. — Une série de ren- 
contres et de a tables rondes 9 
sont organisées sur le thème : 
«L'enfant et la ville », Jusqu'au 
19 mai. par l’Atelier public 
d'aménagement et d’urbanisme 
d’Epinay-sur-Seine (Seine-Saint- 
Denis). à l’occasion de la Quin- 
zaine de l’urbanisme et du eardre 
de vie. 

★ 1, rue Quétlguy, Kplnay-sur- 
Selne. TéL 821-61-2L 


et 11 r Brest, 26 et 14 ; Caen. 24 
e: 10; Cherbourg. 22 et 11; Clermont- 
Ferrand, 23 et 8 ; Dijon, 25 et 12 ; 
Grenoble. 26 et 9 : Lille, 25 et 12 ; 
Lyon, 23 et 9 ; Marcellle. 26 et 13 ; 
Nancy, 23 et 8 ; Nantes, 26 et 12 ; 
Nice, 22 et 14 ; Paris - Le Bourget, 25 
et 10; Pau, 27 et 12; Perpignan, 25 
et 12 ; Rennes, 27 et 10 : Strasbourg, 
23 et B ; Tours. 25 et 11 -, Toulouse, 
27 et 13: Foin te -à-Pitre, 30 et 26. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 22 et 10 degrés ; Amsterdam, 

22 et U ; Athènes, 20 et 14 ; Berlin. 

23 et 11 ; Bonn, 24 et 9 ; Bruxelles, 
25 et 12 ; lies Canaries, 30 et 18 ; 
Copenhague, 22 et 8 ; Genève, 21 
et 7 ; Lisbonne, 29 et 16 ; Londres, 26 
et 13 ; Madrid, 29 et 11 ; Moscou, 19 
et 10 ; New-York. 14 et 11 : Palma- 
de-Majorque. 26 et 16; Rome, 27 
et 11 ; Stockholm. 20 et 11. 


-LES RESTAURATEURS.'- . 
SONT- ILS ■_■■■ J 1 
DES VOLEURS?,.-.; 

Repas à 200 F où -a "5.0 F nc.us 


I ^chasse^pèche J ; fonds de - 

commerce IrfWîWHEHESEBtPïMWWWWpJ 


terrains 


SERVICE ETRANGERS ‘ 

poor cadre* mutés Paris : 
reeh. du STUDIO au S PIECES, 
LOYERS GARANTIS par Stés 
OU AMBASSADES. - 2X5-11-06. 


INTERNATIONAL HOU SE 
rech. du STUDIO au 6 PIECES 
pour cadres étrangers garantis 
par BANQUE OU AMBASSADE 
Téléphone : 52S-M-3X 


bureaux 


da la COTE-D'OR 
organisent sur Invita lion le sa- 
medi v juin 1979 .18 b, 
dans les salons Cceurderey, 
35, rue Vannerie A DIJON, 
ma séance au cours de laquelle 
M procéderont a la tocattan 
da leurs droits da chassa aux 
bote ou en plaine, soit 4 lots 
pour UN hectares environ. 

Pour tous raasaJ moments, écr. 

HAVAS DIJON n* 56.179. 


VU A km Toulouse, bonneterie 
mercerie, v Me men tt enfants. 
CA 250.000 F. 346-64-96, 18-21 h. 



ILE SAINT-LOUIS. — 
sans ascens* très gd et clair 
2 P- contt, 75 mS. eau*, UL, 
refait i neuf. Téléph. le matin, 
SEGECO : 52I-6M2. 



Part, cède baH, Luxbkdc 2 pas 
+ gar. + cave, face port 2.000 
mens. Reprisa tu6tif._150.DW F. 
Téféph. av. 9 IL S (90 73-8S-32 



BUREAUX A VENDRE 


1T à R. de G. RÜE MOUFLE &B<8> 
525 m* divisibles { 225 ^ 300 ^ 


13*. RUEEUGÊJIE-OllBfNË Q 

466 m* divisibles 


17* à R.-de-C. $E3<3> 

260 m* RUE LEMERCIER 


LOCAL COMMERCIAL 
13*6 RdeC. .489m* (Si B 


TAHITI. A vendre saadt-bar, 
tr. bna affaire, 55.000 a 65.000 F 
chiffre mensuel. Prix demande 
<50.000. Rens. T» (M) 44-04-91. 


Centra PARIS. A céder affaire 
de meubles, copias d’ancien et 
ancien. S/L établie depuis 42 
ans, CJL annuel 2JUO.OOO en 
expansion. Loyer mensuel 2300 
avec balL Superficie 200 -n f 
pfabi-pfed, avec ou sans stock. 

TM. 285-02-06. 




fiUUCr près GoH Mougins 
Uinnu Mas récent pierre 
très résident.. 6 p. 4- appt gard. 
1.500.000. Sovia, Mme Argentera 
35, rue Pastorelll, Nice 
TéL (93) 80-24-90 ou 90-174» 


PIED LUBERON (84) 

LAURI5 centre village 
VILLA NEUVE 

style provençal, I6S m2 sur 
3.000 m2 Jardin clos. Piscine. 
Garage. Vue panoramique. Etat 
luxueux. PRIX : 700.000 F. 

T. (16-90) 68-07-62. Heures repas. 


S E H L K S Æ, 

ROI5SY A 1 : 30 mn. Dans 
village rural. VILLA HAUT 
STANDING, état neuf, grand 
lîving (60 m2> avec terrasse, 
bureau, 2 chbres, 2 s. da bains, 
garage 2 votL 200 m2 habitables 
jardin L600 m2. Jolie vue. 

PRIX : 840.000 F. 

T *4 : 16 (4) 453-10-51 


I manoirs i 


vin le 35 km EST - Deux 
A VIL Manoirs attenants, 
confort, 5 chbres X 2. communs. 
Maison de garde. Etang. Jardin. 
Bols 3S ha. Grande qualité. 

BELLES DEMEURES 
DE FRANCE T i'K?» 


(24) MONTPAZIER 7 km 
Ravissante DEMEURE pérleour- 
dine, confortable. 1 hectare. 
URGENT • 260.000 F 
JARGEAU, 47500 LIBOS 
193) 71 4» -23 


En Foret de RAMBOUILLET 
(45 km Paris). Luxueuse maison 
de camnagne, super). 3 ba 30 a 
avec cours de lennls sur terre 
battue et ptsetr» en grès. 
Chauffée. 

Impo r tante meison da maître 
sur cave, rez-de-chaussée et 1 
étage, compren. : sétons, s. ù 
manger, cuts. moderne, 9 ch. 
avec salles de bains. Gd p avili. 
Indépendant pour personnel, plu- 
sieurs bâtiments pour stockage 
bob, etc-, chauffage oerPref et 


PLACEMENT probr. d'asrém. 
ou chasse 100 ha av. terme 
andahne. Prix ; 1.000.000 F. 

ALPILLES 

HOTEL part. XIX*, 3 du, 2 bns 
2 sal. sél-r cuis., oit., gw, parc 
Prix : 900.000 F. 
AGENCE SAINT-PEYRE, 
84560 Menerbes. T. (90) 72-22-81. 


EN AUVERGNE 
ET LIMOUSIN 




Ter ra in a A bâtir 
pour constructions libres 
en bordure plans d'eau navigables : 
LIMOUSIN : Lac de V'assl vitre. 
Lotissement d'Aupbella. 

AUVERGNE 

Lac de Sain t-Etieu ne-Can talés. 
Lotissement d'Eaplnes. 

Tous renseignements : 

MELUN SÉNART-IMMOBILIER 

5, place Ve me a u. 77240 CESSON 
Téléphone : 063-22-12 
on S O MI VAL, 46. boulevard Pasteur, 
63001 CLERMONT-FERRAND (73) 03-61-10. 


maisons de campagne 


pavillons 


pavillons 


7000 AFFAIRES A VENDRE 

A PARIS ET 120 KM AUTOUR 


•MalAor*. 


. Pro,*j: j. Tfrra.rv. Burt.-uv. Ce- 



B 22.10.10 


7* AKRDT, BD ST-GERMAIN 
Bureaux standing, 540 m* 
sur 2 niveaux divisibles. 

A céder - T6L 346-13-00, 
postas 2S-02 ou 37-92. 


locaux 

commerciaux 



VILLAGE SUISSE 
Charmante boutique 6 louer 
AN Tl OUI TES, TABLEAUX 
U00 F net. TéL 266-92-15. 


120, rat de CRIMEE (19*1, 
prop. loue en bail prêt. 22 mois 
Boutique entier, nef. ni, 18 ' af, 
loyer trtm. 2.700 F. T. 203-3349. 


SÉLECTION PAR ORDINATEUR 

Téléphonez ou écrivez 

Æm± Cl Ml TéL 227.44.44 

Centre d'information da 
la Maison de rimmobiliar 

▼ ▼ 27 bis. av. de vil II ers, PARIS rr 


Pour Sfé européennes 
villas, jhvui, pour 
Durée î I t ans. — 
EMBASSY SERVICE I 
du studio au 6 Pièces, 
vtm, baoHeus ouesL- ■ 
taire cBrectemenL — 


cherche : 
CADRES 
283-57-82. 

recherche 
Paris; et 
■ Proprié- 
265-67-77. 


B0U10HŒ - SEMBAT 

bout^bur, réserves, appt. 4P. 
parkT, ban 9 ans sans pas-de* 
- porte, 360 m3 environ, 
mensuels 10.000 F. 603-60-BB. 


crtrriMV P"»- *" M P*ri- 
otSIUll phèrique, bel 
bnm.' burx +■ entrep. 4 garage 
(650 m2>. Loyer miens. 13J00 F, 
Sam droit au Mil. - 2BO-12-29. 




IMMOBILIER, ALBI 81000. 


usines 


URGENT, hr amL, tTM Uitér. A louer PARIS-NORD, mine 

céda droit' au bail, i gd et 1 sur 6.36& m* -dont 3.185 -» 

petit «cal lu étage. TéL : couv. AteL IW&ji*. But. L8ÛO»a 

8834348 et 260-71-82 Prix Intéress. TéL : 25445-90. 


mmmxt 

RESIDENTIEL proche R.E.R., 
pov. axis tr. i960, séf-, 3 chbres, 
ailstae; bains. Prix 420.000 F. 

AGENCE REGNIER, 

254, avenue Plarrfr-Brossotette 
94 - LE PE RR EUX - 324-17-63. 


STE SPECIALISTE VIAGERS 

f rn||7 B, rua La Boetls 
. LKUl toi. 266-1900 
Prix, Indexation et garanties 
Etude gratuite discrète 


Libre, 85 km Sud Paris, belle 
propriété, parc 6.000 m* 1 téta 
-73 au - 360.000 + 4500 rente. 

LODEL 3554T-j8. 

Vds viager râsid.. Bi-73 ân'ü 
apparlem. 3 pces, Imm. standg, 
Bouquet. 170.000 F + rente, 
LUCCHINI, 4, rue Caffareiu, 
NICE. 


b §s d uc mm 

Propriété caractère 7 pièces, cfL 
dépendances, Jardin 1.50Q mL 
2 Uunités. Mercredl-leudl- 
vendredi, 14 ta é 19 h : 

86, AV. DE CEINTURE 
PLACOR - 9B94G60 


If VESINET 

VILLA < Mansart >, salon, s. a 
manger. Pur., 5 chbres, 4 bains. 
Jard. 2.DOO mî, état impeccabA. 
tMMOB. OUEST - 976-18-18 


Yvelines, 25 km PARIS. Mlle 
demeure 300 m* habitables, 
maison gardien, parc 3 J0 ha. 
LODEL, 355-61-58. 


I . fermettes 


A SAISIR 

Proximité vallée de la Creuse 
Sur 9.109 ma terr. atten. dos 
Fermeras construction pierre 
G. O. bon état 

4 DIFFK ù ré™*» avec 
rlLkU ctiemlnm rusL 
Poutres appar., grange, écurie 
ei c re/i. aménageables 4- belle 
grange tvplQuelim ml). 

Eau et électrldté. 

PRIX 100.000 F 

Poss. crédit *q %, solde 10715 a. 

DDnfiSrn ^ av - Gambetta 

rKuDELU 23000 GUERET 
Tél. : 14 (55) 52-5G87 


Part, vend région de Mervsns 
(SaOne-et-Lolrei JOLIE 

fermette bressane 
entièrement rénovée Fenêtres 8 
petits carreaux, plafonds * la 
française, cheminée, compre- 
nant : cuisine, séjour, 3 ctab., 
wc. s. bs, 2 gar. et dépend., sur 
XOOO m* env. T. |UL FEVRE, 
76-12-22. 


EN SAVOIE ET HAUTE-SAVOIE 

ENTHEPSISE spécialisée dans La restauration, la 
construction et l'entretien de maison d'habitation 
en résidence principale et secondaire. 

VEND en nombre limité anciennes fermes, mais, 
da campagne, terrains : Air- les -B ai ns et Annecy. 
CHALETS et STUDIOS en STATIONS. 

Vous propose également scs services : Etude 
architecture et travaux pour La réalisation de vos 
projets. - TéL : (50) Cg-13-89. 


Ardèche ds Sud - Grange 8 
resî. s/terr. t ha 30. paysage 
mérW., vue dégagée, pt. soleU. 
90JMO F • Tél. : (91) 73-07-55. 


PYRENEES - Dans petite ville 
touristique, pari, vend maison 
3 pièces, «xKr4oi, grenier. 

Excel lent état. 

Ecr. n* 6043. c le Monde » Pub.. 
5, r. Italiens, 75427 Paris Ced. 09 


A VENDRE 
à COUCHES (27) 

Une maison classique de 4 P. 
construite en 1973 : Séi., salon, 
2 ch„ cuis., sal. de bns., w.-c-, 
gar. et chauffer le-ateiîer, cave 
seml-enterree en pignon. Sur 
terrain d« 1.220 nq aménagé. 
Clôture grillagée et plantai ions 
Visible 3 partir du i*' iuln 1979 
Tél. Is soir : 997-36-57. 


ALPES MANCEU.ES.2 h. Pa- 
ris, BELLE FERMETTE style 
Breton. Cave, étable, dépen- 
dance. av. terrain attenant, esp. 
êlea. Prix: 95.000 F Crédit 
total vendeur - Ci.O n 8, rua 
Gambetta - 73000 LE MANS 
TéMph. ï 43-24-79-16 


I châteaux 7 


Au bord de la Charente 
région COGNAC 

CHATEAU L $iï s 

30 pièces, vastes dépendances, 
parc traverse par ruisseau 
avec cascade. Renseignements 
détaillés sur demande : 

Aff h, rue de Stockholm, 
•Ul 75000 Paris 


LE CANET. 9 km Perpignan, 
juillet, août, a la semaine, 
studios 4 personnes, bero mer. 
Lagrange, 34, rue Pasquler, 
Paris tfl'I. 266-16-66, Ile. Ab97, 


ANNONCES CLASSEES 


TÉLÉPHONÉES 

296 - 15 - 


































— Questions» 

La Grande -Normandie, g est ponr demain 

Les députés et les sénateurs RPJl du Calvados, de 
l'Eure, de la Manche, de l'Orne et de la Seine-Maritime, 
réunis il y a quelques jours à Lisieux, examinant la situa- 
tion de La Normandie, au regard « de sa nécessaire réuni- 
fication », ont décidé de proposer ans instances nationales 
du mouvement la création d'une fédération normande du 
RPA Son objectif premier sera de réactiver les démar- 
ches entreprises auprès dn gouvernement pour que soit 
enfin prise la décision de fusionner la Haute-Normandie 
et la Basse-Normandie. 

De son côté, le nouveau président du conseil général 
de l'Eure, le docteur Paul Guilbaud (MJLG.l, s'est tou- 
jours aTTirmé partisan de la réunification de la Normandie» 
K nous explique ci -dessous sa position. 


Franche-Comté 


MONOLITHIQUE ET TROP PUISSANTE ? 


L'industrie automobile fait le vide autour d'elle. 


■ Votre élection è la prési- 
dence du conseil général de 
rEure peut-elle faire évoluer la 
question de la réunification de 
la Normandie? 

— L’ancien président ôtait far 
vorable à la Grande-Normandie. 
Sa positron était celle de l'en- 
semble du conseil général de 
l'Eura. Je suivrai donc la poli- 
tique qu'il a toujours menée. 
Mais j'aurai plus de facilité que 
lui : le Dr Paul German (Mou- 
vement normand), récemment élu 
président du conseil régional de 
Basse-Normandie, a toujours 
montré spn souci d'œuvrer dans 
le même sens que nous. Et 
M. André Bettencourf. président 
du conseil régional de Haute- 
Normandie [U.D.F.-P.R.). est prêt 
à se laisser convaincre. 

— Et M. Jean Lacanuet ? 

— Il est de plus en plus isolé. 
Il va être obligé d’accepter 
parce que sa position s'est beau- 
coup « affaiblie ». Je ne suis 
pas sûr, en particulier, que ses 
amis politiques le suivent long- 
temps... Alors, s'il s’aperçoit qu'il 
est tout seul, ii viendra autour 
d'une table avec nous. 

— Mais jusqu’à présent, tes 
faits ont démontré que les 
choses étalent moins faciles que 
vous ne semblez le penser. Le 
conseil général dont vous faisiez 
partie a été jusqu'à refuser de 
siéger au conseil régional. Seul 
rélu socialiste ne s'est pas joint 
au mouvement— 

— Le parti socialiste est allé 
trop vite. U y avait en fait deux 
butées : Le Vaudretiiï et Rouen. 
Pour ce qui concerne la ville 
nouvelle du Vaudreull, disons 
que la ville de Rouen n'a pas 
été très «sport» en nous lais- 
sant ta totalité de sa gestion. 
Mais les choses ont changé. 
Quant à Rouen, il est évident 
que c'est une mauvaise capitale 
puisqu'elle est plus proche de 
Paris que de l'ensemble de la 
Normandie. Et là, c'est M. Leca- 
nuet qui a bloqué la situation 


puisque, curieusement, lu! qui 
se dit Européen, a été maire 
de Rouen avant d'être ré unifica- 
teur I Mais s’il veut que la pré- 
fecture reste chez lui. pourquoi 
pas ? On fera la capitale à 
Caen et Rouen gardera ses fonc- 
tionnaires-. 

— Deux capitales, cela vous 
parait possible ? 

— Absolument I Rouen peut 
rester la capitale administrative. 

— Les élus de gauche sui- 
vront ? 

— Las socialistes n’ont pas 
une position figée. Je croîs au 
contraire qu’U ont fait un pas 
vers la solution que je propose» 
Quant aux communistes, M. Ro- 
land Leroy a'est déclaré, voilà 
un molB. partisan d'une grande 
Normandie. 

— Ouf, mais avec Le Havre 
pour capitale I 

— Certes, H aimerait mieux 
que ce soit le maire du Havre 
qui soit bien placé 1 Mais fai 
peur que ce ne soit pas très pra- 
tique. La question du Heu cepen- 
dant n'a pas grande Importance. 
Bemay ou Lisieux, géographique- 
ment au centra de la Normandie, 
auraient pu faire l'affaire. 

— Votre conseil généra/ pren- 
dra prochainement une initiative 
è ce sujet? 

— Dès qu'on en parlera on eera 
d'accord. Le bureau, composé 
uniquement d'élus de gauche, va 
effectivement bientôt sa pencher 
sur la question. 

— Selon vous, la Brande-Nor- 
mandie c'est pour bientôt ? 

— Absolument Déjà, sur le 
plan culturel nous avons montré 
que nous savions nous unir. 
Chacun va prendra des habi- 
tudes. Et dans deux ans Je suis 
persuadé que la réunification 
sera une réalité. 

— Rouen perdra donc une 
partie de ses prérogatives ? 

— Sûrement fl le faudra» et 
cela se fera. • 

Propos recueillis por 

MARC LECARPENTIER. 


Besançon. — Octroi de primes 
de dévelopexuent régional pour 
Inciter à la création d’emplois 
dans l'agglomération bisontine, 
possibilité pour les communes 
concernées d’exonérer de ia taxe 
professionnelle les entreprises qui 
s’y installeraient, prêta complé- 
mentaires & taux réduit aux 
entreprises, accélération de la pré- 
paration actuellement en cours au 
ministère de l'industrie d’une 
seconde convention portant sur 

I million de francs à passer avec 

les chambres de commerce et 
d'industrie aux implanta- 

tion en vue d'une agence régio- 
nale d’information scientifique et 
technique IARIST), programme 
de financement pour trois nou- 
veaux contrats de pays et pour la 
rénovation, rurale dans le massif 
du Jura, le délégué à l’aména- 
gement du territoire et à l’action 
régionale, M. André Chadeau. 
n’est pas retourné les mains vides 
en Franche-Comté, une région 
dont il a été le préfet et qu'il 
retrouvait, après sept ans, pour 
une brève visite, le vendredi 

II mai. 

Etait-ce suffisant pour apaiser 
les I nquiétudes ? Au cours de la 
rémi on qu’ü a tenue avec les 
représentants des deux assemblées 
régionales, M. André Chad e au a 
dit aux élus et aux responsables 
socio-économiques qu'il éprouvait 
s une étrange et forte impression 
faite à la fois de continuité et de 
changement s. M. Jean- Pierre 
Chevenement, député du Terri- 
toire de Belfort, s'est, d’entrée de 
jeu. posé la question de savoir si 
ce changement n'était pas la mar- 
que de l'écart entre les souhaits 
que la région formulait pour son 
avenir lorsque le patron de la 
DATAR représentait le gouverne- 
ment à Besançon et & réalité 
d’aujourd'hui 

La réalité d'aujourd'hui, c’est 
que le chômage a crû davantage 


De notre correspondant 


ld que dans le reste de la Fronce. 
Sans doute la Franche-Comté 
reste-t-elle, après l’Alsace, la ré- 
gion où le taux de chômage est le 
moins élevé (AS %), alors qu'il est 
de 6 % pour l’ensemble de l’Hexa- 
gone. Sacs doute est-elle la 
première région exportatrice avec 
un taux de couverture de_ 338 %. 
Mais Peugeot, qui emploie qua- 
rante mille personnes à Soc baux 
et qui, en dehors de ces établisse- 
ments de Vesoul, Mandeure. 
Foct-de-Roide, faisait vivre une 
multitude d'entreprises de sous- 
traitance, pèse fortement sur des 
statistiques qui .sont loin de reflé- 
ter la réalité d’une dégradation 
économique principalement visi- 
ble dans la vallée de la Saône ou 
le Bas-Jœa. Ces chiffres récon- 
fortants ont longtemps marqué 
un déséquilibre qui, avec la chute 
de Liip. 1a déconfiture de l’entre- 
prise de travaux publics L’Héri- 
tier et l’extinction progressive de 
Rhône-Poulenc Textiles, affecte, 
entre autres, la capitale régionale 
qui vient enfin d’obtenir son 
classement en aane aidée: 

Us ont également fait oublier 
qu’Aisfcbom. à Belfort, avait perdu 
mille emplois en deux ans et que 
des « redéploiements » avalent 
Ici et là retiré des postes de tra- 
vail et déçu ceux qui, un instant, 
avalent espéré fixer sur place les 
instruments de recherche et de 
décisions propres à développer 
un secteur tertiaire particulière-' 
ment déficient. Sans doute 
M. Chadeau a-t-il tenté de ras- 
surer son auditoire en rappelant 
que la DATAR et Rhône-Poulenc 
Textiles avalent œuvré poux que 
cinq usines s'installent ^ nc la 
région de Besançon et y créent 
six cents emplois pour compenser 
la fermeture de l’usine textile 
prévue à l'horizon 1930 et qui, 
aujourd’hui encore, occupe près 


de deux mille salariés. Sans doute 
s'est-il engagé à regarder de près 
la sitnatton d’Héricourt» qui. au 
nord de la Haute-Saône, sur le 
versant comtois des Vosges;, a 
perdu son textile, mais n’a pas 
les mêmes aides que les cantons 
voisins, dont seule une barrière 
administrative le sépare. 


Ef le tourisme? 

Pour autant, M. Guy Bêche, 
député P JS. de Montbéliard, ntest 
pas le seul à s'inquiéter des ris- 
ques que comporte ia quasi -spé- 
cialisation de tout un secteur 
autour d'une mono-industrie 
(l’automobile) ; « Ou n'ose pas 
penser à ce qui arriverait si 
d’aventure F automobile était en 
régression », frémit U. Jean-Jac- 

3 U es Beùcler, député U.D.F.-C-D-S. 

e Haute-Saône et ancien secré- 
taire d’Etat aux anciens combat- 
tants. L’exemple de la Lorraine 
fait peur. 

Comment se prémunir contre 
le risque réel ou supposé que cons- 
titue la présence d’une industrie 
monolithique ? Par le travail sur 
place du bois, que la Franche- 
Comté (dont plus de 40 *& du 
territoire est couvert de forêts) 
exporte vers l’Allemagne, qui le 
lui revend sous forme de meu- 
bles ? Par le développement d’une 
Industrie agro-alimentaire, qui ti- 
rerait abondamment sa matière 
première du sol comtois, de la 
plaine saônoise à la frontière 
suisse. Far l’exhortation, tant 
de fols répétée et qui jusque-là 
n'a en que peu d'effets, à la di- 
versification micro-mécanique et 
à l’esprit d’innovation ? Far 
le tourisme, que les mau- 
vaises communications et un 
climat incertain contrarieraient 


sans aucun doute ? En fait, la 
plupart des remèdes proposés ten- 
dent à restaure; la ruraiitè. s Tl 
est plus difficile, note M. Edgar 
Faure, président du conseil régio- 
nal de Franche-Comté, de créer 
müLe emplois d'un coup dans une 
vBîe que vingt petites unités de 
dnquënte salariés à la cam- 
pagne. » 

Le conseil général de la Haute- 
Saône, pour sa part, a décidé de 
financer use usine- relais qui sera 
louée à des industriels en mal de 
dépaysement» La région est par- 
venue; grâce au fonds régional 
pour. L’emploi dont elle est l'in- 
venteur, à créer, quatre cent cin- 
quante emplois en milieu rural 
en aidant trente-sept entreprises. 
Certes, la rurallté est à l’ordre du 
jour. Mais il est bon de se souve- 
nir, comme l’a rappelé M. Gresset, 
qui représente les jeunes diri- 
geants d'entreprise au comité 
economique et social, que l'exode 
rural qu'on s'efforce aujourd’hui 
(te contenir « a été un choix 
politique à une époque où rèbjec- 
tif était de réduire le nombre des 
agriculteurs ». L est vrai que 
dans les années 1965-1970 l’amé- 
nagement du territoire en était 
& ses débuts. On espère aujour- 
d’hui. en Franche-Comté, qu*il est 
devenu une science exacte, même 
si Peugeot, en dépit de l’assu- 
rance renouvelée à Besançon par 
M. Chadeau que < le canal à 
grand gabarit Rhtn-RMne. restait 
un projet prioritaire (1) », a Ins- 
tallé son centre d’expédition à 
Vesoul, bien loin des rives du 
canal là où, en fin de compte, v on 
préféré avoir une mono-industrie 
que pas d'industrie du tout te. 

CLAUDE FASERT. 


(1) M. Chadeau s* est m tout csa 
bien gardé de préciser le calendrier 
des opérations. 


Rhône-Alpes... chef-lieu Harrisburg 


..Béponses 


L’EUROPE A ROUEN 


La maison de l'Europe de 
Haute - Normandie vient d'être 
expulsée de l'immeuble qu’elle 
occupait à Rouen, pour retard 
dans le paiement de son loyer 
{le Monde du 24 avril). M. Guy 
Mauge. son vice-président, noos 
précise ce qui suit : 

« Sur un budget de 700000 F, 
qui en faisait une des plus impor- 
tantes Maisons de r Europe de 
France, la Maison de F Europe de 
Haute - Normandie ne touchait 
que 1500 F par an du conseil 
général de Seine-Maritime, et 
10000 F de la oûle de Rouen. 
Le conseü général de Seine-Mari- 
time avait été saisi récemment 
d'un plan de réorganisation de la 
MEJRH. pour en faire an orga- 
nisme para-public, mais n’a ac- 
cordé que 10000 F au lieu des 
100000 F nécessaires. 

» La Maison de l’Europe de 


Haute-Normandie a été fondée en 
1963 A partir ifune association 
franco-allemande créée à Rouen 
dès 1947 ; pendant toutes ces 
années . elle a eu des miniers 
délèves pour ses cours de langues 
européennes, eüe a organisé des 
milliers déchanges de jeunes, 
accueilli des centaines de hauts 
responsables européens, diffusé 
des milliers d'informations euro- 
péennes au cours de colloques, 
conférences expositions— avec 
seulement quelques pour cent de 
subvention publique en plus de 
quelques dizaines de müliers de 
francs de — l'Allemagne fédérale / 

» Sien que sa situation actuelle 
ne soit pas brillante et ne fasse 
pas honneur à la vüle de Rouen 
et à la Seine-Maritime, la Maison 
de l'Europe de Haute-Normandie 
doit quitter ses Vocaux de Rouen, 
mais ne disparait pas pour 
autant » 


s Nucléaire: que risquent les 
Rhône-Alpms ? » C’est sous ce 
titre-choc que le bimensuel lyon- 
nais Résonance présente dans 
son dernier numéro (1) un dos- 
sier de dix pages consacré essen- 
tiellement au problème du danger 
nucléaire, réalisé par une équipe 
de six journalistes, conduits par 
Guy Moyse. 

Le dossier montre que l'organi- 
sation des secours n’est pas pré- 
vue au niveau régional mais seu- 
lement départemental ; que sur 
les neuf cents sapeurs-pompiers 
de Lyon, quatre-vingt-dix sont 
entraînés pour la lutte contre 
les accidents radioactifs, mais 
qu'ils ne disposent que de cin- 
quante équipements spéciaux, 

s Je ne voudrais tout d’abord 
pas dire, comme certains, que 
Vacddent nucléaire est impos- 
sible ; je préfère le qualifier d’im- 
probable (-) ». estime M. Roger 
Ninin, préfet de l'Ain, où est 
construite la centrale du Bugey. 

Ce n'est évidemment pas le 
sentiment du professeur Philippe 
Lebreton. biologiste, un des ani- 
mateurs du mouvement écologique 
Rhône - Alpes (MERA) : « On 
essaye de persuader les gens que 
l’accident d’ Harrisburg. aux 
Etats-Unis, n’a pas fait de morts, 
donc que le nucléaire n’est pas 
dangereux. En réalité, on ne soif 
pas si, dans quinze ans, le cancer 
de Peter ou de John ne sera pas 
la suite logique de cet accident 
Donc ceux qui utilisent l’accident 
d’Harrisburg pour dire que le 
nucléaire n’est pas dangereux, les- 
quels ont je crois, un minimum 
de connaissances techniques, mé- 
dicales, statistiques même, sont 
des individus qui pratiquent l'es- 
croquerie intellectuelle. » 

A oes accusations, M. Pierre 
Corbet, directeur du centre 


d'études nucléaires de Grenoble, 
répond que sa confiance dans 
l'atome n’a pas été ébranlée par 
ko événements d’Harrisbtrrg r 
« Alors qu’à Three-Müe-lsland. 
nous avons connu l’accident le 
plus grave qtfü était possible 
d'imaginer avec, de plus, les pires 
conditions d’intervention, ü n’y a 
eu ni morts d'homme, ni Vies ses, 
ni irradiés. Cela devrait rassurer 
les plus sceptiques. L’énergie 
nucléaire est la pais sûre de tantes 
les énergies et la première à s’être 
occupée de ses déchets. Songez 
qu’en cas de séisme le meilleur 
abri reste les centrales.» 

Le responsable de la construc- 
tion d’une partie dre équipements 
nucléaires de la région Rhône- 
Alpes (les centrales du Bugey et 
de Salnt-Maorlce-l'BxxL pour le 
compte de î'EJDF, et du sur- 
régénérateur de Creys - MaMILe, 
pour le compte de la NESRSA), 
M. Boris Saltcevsky, considère ce- 
pendant que, « en France comme 
aux Etats-Unis, on a r_J trop 
tendance à se garantir contre des 
accidents dont la probabilité est 
quasi nulle ou carrément farfe- 
lue : tremblement de terre, explo- 
sion de péniche à proximité des 
centrales, chutes d’avion », et 
qu'son en oublie parfois l'essen- 
tiel, qui est la maîtrise du quoti- 
dien r -J. » 

Conclusion de Fenquète de 
Résonance : n faut vivre avec le 
risque nucléaire en souhaitant que 
la sécurité dre populations soit 
sérieusement prise en compte, que 
pratiquement chacun soit Informé, 
que dre simulations aient lieu et 
que, sans excès de psychose, on 
permette aux populations de se 
comporter en toute connaissance 
de cause s le jour où_ » 

{Il II, r» d'Algérie, 68001 Lyon. 
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PARÉS é PILLÉ EN FÊTE » 


0Uf d'à 


rnift 


&0US déclara Æ, Jacques Chirac .; 


M. Michel Boutinaid StouçÛB vient d'être . 
nommé, par le maire de Paris, directeur des 
affaires cnltÉtreEes de. Ja Ville. H remplace'.' 
M. Marcel landowdd, qiii : a. démissionné* pour 
poxrroir se consacrer A' ses oeuvres musicales ». 
Au côté dp directeur, est crée hn comité - çhargé 
d Inspirer, de. définir, et de proposer au maire - 
diverses actions capables d'améliorer et d'an g- 
monter la vie et SeaùsaaOon. -culturelle • dans 
Paris ». MM. Piwre Dux, - Pierre Emmanuel, 


Jean Guitton, Marcel Landowsld et Victor 
Vasarely. sont 2 ioauQés.àc ce comité, qui tra- 
vaillera en liaison permanente avec M_ Pierre 
Bas, adjoint an maire chargé dé la culture, et 
M. Bonttaard Rouelle. 1 : 

. M. Jacques Chirac nous précise ici ses pro- 
jets et indique notamment qu'il a confié & 
M.. Pierre Seghers le isoln de définir. une série 
d’actions -pour « réanimer » la ‘ poésie rf»"? les 
rues de la ville. . 


ENVIRONNEMENT 

Au congrès de la Fédération des sociétés de protection de la nature 

M. d'Ornano annonce la création d'au moins douze réserves naturelles 

avant la fin de l'année 


ou sur une plus longue dis- 
tance'?. r ? 

■— AnimaliOn saisonhièrè; ■ çér- i 
talnemeni pas. Je . souhaite très 
vivement que Paris -soit~ tout a ü 
long -de V. année une .vSlç-'en fixé. 
Tête de la musique, de la danse,' 
■ de Tort, fête populaire, fête des 
artistes eux-mêmes et de leur 
puKic. n faut ;qüer.. Vàn&màUô a . 
cuUûréOe devienne « une tiqbf- 
tûdé*. Je précisé que nous avons 
déjà pris dans ce sens, un r tz ès, 
bon départ avec des rendez-vous 
annuels. Je. 3CNmre:. ô,,-ransnuBCion, 
mise en place a Toccasion des 
fêtes de Nom., daps les gares, *ur 
les places publiques. Je -sais que ■ 
les Parisiens sont très nombreux à’ 
apprécier ces concerts; cés bàUets, 
ces spectacles dans' des Ueux que l- 
qué~peù insolites: . Je songé éga- 
lement à cette 'rencontré poéti- 
que de prin te m ps que nous orga- 
nisons pour la deuxième année. 
En 1978; ce fut . le Festival inter- 
national de poésie en 1979, . nous 
vivons Parts-la-Poésie. Quand an 
tmafftne que durant tout-un' mots; , 
la capitale est le lieu de rencontre, 
dé poètes consacrés et débutants, 
est te carrefour dés poésies tra- 
ditionnelles et draattnt^pardé; - on-' 
est heureux de se dire que notre 
vWe fait ■ beaucoup pour rendus 
populaire un moyen ^expressions 
peu défendu. • „• 

* Autre ' rendez-vous, les Fiées 
du Pont-Neuf. Elles durent d#ny 
jours et milentr souvenir histo- 
rique, pirouettes - de sattimban^ r 
ques. musique , danse et beauté 
d'un lieu prestigieux, puis vienï. 


-.-■faire-' connaître' .les coliures 
' régionales. 

- » Enfin, Paris est une viBe faite 
'de .vidages où ' les habitants se 
connaissent, où des Uens se 
; Ct è 6 72 1, oit' -V attachement au 
..quartier est très fort. Je ne dirai 
jamais assez le rôle du quartier 
„ dans ranimaiûm et .la. diffusion 
de là culture. Nous avons déjà 
créé' des structures où les habi- 
tants des arrondissements de 
Paris étaient tout naturellement 
-prête- à s'intégrer. 

■s Par exemple r les. ateliers 
d expression culturelle et de voi- 
sinage. Lorsque je. les ai visités. 
fa,f été frappé, par la qualité de 
-l’enseignement dispensé, ~par le 
sérieux des élèves et l'amitié qui 
les unissait. Egalement Ueux pri- 
vilègiés de rencontré, les exposi- 
tions organisées dans les . mairies 
arsnexes. 

»De* Parisiens qat n'avalent 
Jamais - eu ^occasion de fréquen- 
ter les miisées 'sont, venus pour " 
là première fois visiter une' expo- 
sttion. Parce qu’ils a 'étaient pas 
‘ intimidés, paras que cela se pas- 
sait « dans te quartier ». Je 
considère- cette -action - comme 
trir positive. Cestïa mime phi- 
losophie qui anime le~ conserva- 
toire municipal, Jq bibliothèque 
.de . prit. Je . théâ tréjd’a rrondiss e- 
. ment, dont’ je. compte développer 
la. créa&xm, au cours des pro- 
chains mois. 

• Vos projets pour l’ave- 

/. nür? • *. .. 

— Au cours' dès prochaines 


loin et créer un véritable carnaval 
, de . Paris , qui pourrait attirer de 
nombreux touristes dans la capi- 
tale' -et- -mettre en- place en no- , 
nombre de '■ chaque année une I 
Fêté des provinces de France, où I 
chacune de nos régions apporte - - 
raft son génie propre. Je- mets 
également -à l'étude des rendez- 
' vous.de fin' de semaine, car. tous 
les Parisiens; ne quittent pas leur' 
ville le dimanche. Hans chaque 
quartier auraient lieu des fêtes 
d'inspiration typiquement locale, 
taies que- la Fête du bœuf grais. 

Enfin, Je tiens à préciser que 
fai . demandé à . Pierre Seghers 
une étude sur les moyens de pro- 
mouvoir la poésie dans une .ville 
comme Paris. La poésie- ne doit 
pas. en effet, se cantonner uni- 
quement dans les salles de théâtre 
m sur les panneaux au coin des 
nies. . 

Propos recuetMis par 
JEAN PERRIN. 


M. MICHEL BOUTINÀRD ROUELLE 
DIRECTEUR DES AFFAIRES 
CUL1URQ1ES DE PARIS 

M.- Michel Boutlnard - Rouelle 
vient d’être nommé directe oc 
affairés' culturelles de Paris. 

[M. Michel Boutinard "Bouelle est 
ni. Je 8 février. 1946 k Paris. Il est 
diplômé de l'Institut d’études poli- 
tiques de Fuis. Après avoir- été 
administrateur clvll au ministère de 
l’Intérie u r (1071)-, U devient chef- 
adjoint du- cabinet de Jacques Chi- 
rac . pion premier ministre . 41974- 
1975}. -puis, chargé de mleslod (1975- 
1976). D. a également, été chargé de 
mission aq cabinet de Raymond 
Barre, au mois d'aottt 1976. Depuis 
le mois d'avril 1977, O était chef de 
cabinet du paelre tfe Parla.] 


. Bordeaux. — 1 «. Douze réserves 
naturelles seront créées avant la 
fin de r année et ce chiffre pour- 
- ra.it être dépassé. » En annonçant 
cette nouvelle, samedi 12 mai, aux 
deux cents délégués de la Fédéra- 
tion - -française des sociétés de 
protection de )a nature rassemblés 
à Bordeaux pour leur onzième 
congrès. M. Michel d’Ornano, mi- 
nistre' de l 'environnement et du 
cadre de vie. e. apaisé leur mau- . 
vaise humeur: Et il les a franche- 
ment satisfaits en précisant quel- 
ques instante plus tût & l'aéroport, 
lors d'une - rencontre avec les 
élus et les représentants des 
chasseurs; que la dusse à la 
tourterelle resterait interdite eu 
mois de mal 

Il falalt bien cela pour mettre 
du baume sur le cœur des protec- 
teurs de Ja nature. Car, au cours 
de leur congrès, les nombreuses 
Insuffisances de la politique de 
préservation des milieux naturels 
n’avaient pas manqué d'être rele- 
vées-. Et d’abord, celle qui touche 
à ces a cent réserves » promises 
U y a des années déjà et toujours 
pas réalismes- Sur ce point, les 
écologistes ont eu un début de ‘ 
satisfaction. Parmi les douze 
réserves annoncées figurent no- 
tamment les 2000 hectares du 
lac de Grandlleu (Loire-Atlan- 
tique), et un assez vaste secteur 
des gorges de’ l’Ardèche. Mais 
qu’entendre par ..réserve ? Des 
zones d’où sont bannis les usines, 
les carrières, les zoos, et toute 
nouvelle habitation, route ou ligne 
électrique. Leurs équipements se- 
ront destinés à préserver un 
milieu fragile et à accueillir le 
publia 

' A oe propos, les congressistes 
ont remis à M. d'Omano une 
pétition accompagnée de vingt- 
cinq miHe signatures exigeant la 
fermeture de la route qui déverse 
des dizaines de' milliers d'automo- 
bilistes dans la réserve de Nêou- 
vielle (Hautes-Pyrénées). 

Sur le' chapitre des pans natio- 
naux, les dirigeants de la fédé- 
ration. — universitaires et scien- 
tifiques dans leur majorité — ont 
estimé qu'lis ne remplissaient pss 
leur rôle de protection des espè- 
ces animales et végétales. Ils ont 
de man dé que les conseils d'admi- 



De notre envoyé spécial 

nlstratkm des parcs soient donc 
remplacés par des a conseils scien- 
tifiques et de gestion » ayant leur 
mot à dire non seulement sur les 
zones centrales, mais aussi sur les 
zones périphériques. Les derniers 
ours bruns, par exemple, ne sont 
pas dans la 2 one centrale du parc 
des Pyrénées, mais dans la zone 
périphérique. 

Dans son discours, le ministre 
de l'environnement a réitéré la 
promesse que le parc du Mercan- 
tour, situé dans les Alpes-Mari- 
times et les Alpes de Haute- 
Provence, serait créé « pour l’été » 
après quelques modifications de 
contours. 

Les protecteurs de la nature se 
sont egalement inquiétés de la 
« pression t excessive qui s’exerce 
sur les oiseaux et les poissons 
migrateurs. Four ces derniers. Us 
réclament une règlementation 
plus stricte de la pêche, la cons- 
truction d'échelles à poissons sur 
les barrages et la limitation des 
extractions de gravier. 

Pour les oiseaux, M. d'Omano 
a annoncé la parution au Journal 
officiel du 12 mal (k Ce n’est pas 
une coïncidence », a-t-il reconnu) 
de la liste mise à jour des ani- 
maux protégés. Ainsi, il est inter- 
dit, rappelle-t-on, de tirer sur les 
cigognes, les flamants roses, les 
hérons, les cormorans, les cygnes, 
les grues, certaines alouettes, les 
faucons, les rapaces nocturnes et 
inême les chauve-souris. Maïs 
aussi sur les ours, les lynx, tes 
écureuils, les bouquets, tes chats 
sauvages et les hérissons. 

Polir d’autres espèces, leur des- 
truction ne pourra être envisagée 
qu'en cas de nécessité et jamais 
pour les vendre (loutre, fouine, 
putois, belette). 

A Bordeaux, les représentants 
des sociétés de protection de la 
nature ont encore critiqué verte- 
ment les études d'impact appli- 
quées depuis seize mois, a Inexis- 
tantes parfois, le plus souvent 
minces ou médiocres sur le plan 
de la biologie et de l’écologie». 
tel est le jugement sévère qui a 
été porté, b Les déclarations de 
bonne volonté écologique, fus- 
sent-elles présidentielles, doivent 


TRANSPORTS 


se traduire dans les faits. C’est 
loin d’être le cas », a dit M. Jean- 
Pierre Raffln. le secrétaire général 
de la F.F.&F.N. 

La vigueur des propos aura-t-elle 
satisfait M. d'Omano, qui venait 
de dire : s Vous devez rester un 
aiguillon vigilant de l'action ad- 
ministrative. »? En tout cas, il 
témoigne de l'assurance des diri- 
geants de la Fédération, qui ne 
semblent nullement affectes par 
la crise que traverse depuis un 
an le mouvement écologique. La 
Fédération a vu passer en on an 
le nombre des associations adhé- 
rentes de 80 à 100. Elle se dit 
assurée aujourd'hui du soutien 
de 400 000 membres. 

Téut en demeurant fort criti- 
que, elle a choisi la voie de la 
participation. Ses représentants 
siègent dans de multiples Ins- 
tances : le Conseil national de 
la protection de la nature. 1e 
Conseil supérieur de la forêt, le 
Conseil national de la chasse, le 
Haut Comité de l'environnement, 
le Conseil d'information nucléaire. 
Ces nouvelles obligations consti- 
tuent une lourde charge pour des 
bénévoles. « Nous ne sommes plus 
assez nombreux ni assez dis- 
ponibles pour répondre aux sol- 
licitations diverses », a reconnu 
M. Jean-Pierre R&ffin. Aussi les 
écologistes demandent-ils que, à 
l’Instar des syndicalistes, tes em- 
ployeurs leur accordent un crédit 
d'heures pour accomplir leur 
tâche, ns présenteront prochai- 
nement une proposition de loL 

Les protecteurs de la nature 
n’ont d’ailleurs pas l’intention 
d'en rester IA Ils se rapprochent 
également des autres usagers du 
milieu naturel que sont les chas- 
seurs, les unions de consomma- 
teurs, les pêcheurs, les clubs d'al- 
pinisme ou de randonnée. Détail 
significatif : une déléguée de 
l’association Tourisme et Travail 
participait pour la première fois 
au congrès de la Fédération. «Au 
lieu de nous opposer, nous devons 
chercher nos points communs, 
dit M. Jean-Claude Lefebvre, pré- 
sident de la Fédération. Nous 
proposons aux autres organisa- 
tions de créer un front commun 
des usagers de la nature. » 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Us effectifs de la marine marchande française 
devraient diminuer de 6 à 8 % en 1979 


La commission nationale de 
l'emploi dans la marine mar- 
chande s'eut réunie lundi 
14 maL Au cours de cette 
rencontre, le directeur 
! général de la marine mar- 
chande et les représentants 
du Comité central des arma- 
teurs (C.CA.F.J et des syn- 
dicats de marins et d'officiers 
ont analysé l’évolution 
récente de l'emploi dans la 
flotte de commerce et les 
perspectives pour 1879 et 
1980. 

En 1978, la flotta marchanda a 
diminué de mille six cent quatre- 
vingt-un emplois, soit de 6,8 
C'est le secteur des cargos au long 
cours qui a le plus souffert de la 
crise maritime puisqu'il a perdu 
mille cent quatre-vingt-trois emplois 
(moins 9,8 V»), les branches des trans- 
ports pétroliers et du cabotage 
régressant moins que prévu. Enfin, 
pour ce qui est des remorqueurs et 
des entreprises de navigation 
côtière, on constate une stabilité 
des effectifs. 

Quelles prévisions faire pour 1979 
et le début de 1980 ? U est très 
probable, selon les armateurs, que 
le nombre de postes de travail k 
bord des cargos au long cours trans- 
portant des marchandises générales 
ou des minerais, diminuera de 8 “/* 
environ entre janvier 1979 et janvier 
1980 (moins 8 */• seulement pour les 
pétroliers). La régression sera sans 
doute moins accentuée dans las 
entreprises de cabotage. 

Le contrat d’entreprise 
de [3 C.6.M. 1 

Ces chiffres sont évidemment de 
nature & Inquiéter les syndicats des 
gens de mer (ils se demandent si 
au fur et à mesure que les effectifs 
diminuent, la sécurité peut toujours 
être irréprochable à bord des navi- 
res). d’autant que l’évolution récente 
Illustre déjà une compression sensi- 
ble du nombre des marins et des 
officiers : six cent.- treize navires 
en janvier 1978, cinq cent quatre- 
vingt-quatre un an plus tard. Sur la 
.même période, le nombre dBS. marins 
est tombé de seize mille six cent 
clnquante-slx à quinze mille cinq 
cent trente-six et celui des officiers 
de sept mille cinq cent quatre-vingt- 
onze b sept mille trente selon une 
enquête professionnelle faite auprès, 
de quatre-vingt-trois entreprises 
représentant la quasi-totalité des 
armateurs français. Il y avait (tous 
genres de navigation confondus] 


mille quatre cent cinquante-huit 
marins et officiers en attente d’em- 
barquement en décembre 1978 contre 
neuf cent dix-neuf en janvier 1977 (1). 

Certaines compagnies, telle la 
C.G.M. (entreprise nationale née de 
la fusion en 1974 de la Transat et 
des Messageries maritimes) sont dans 
une situation plus précaire que d'au- 
tres. Le déficit de la C.G.M. a atteint 
an 1978 la niveau record de 450 mil- 
lions de francs {le Monde du 21 fé- 
vrier). Dans quelques jours la C.G-M. 
signera avec l'Etat un contrat 
d'entreprise valable pour 1979 et 
1980 (2), mais vu la situation finan- 
cière désastreuse de la C.G.M., 
aucun des deux partenaires n'est 
enclin à donner beaucoup de publi- 
cité à cette signature, contrairement 
è ce qui a été fait pour la S.N.C-F. 
ou Air France, par exemple. 

L'Etat demandera à la C.G.M. de 
réduire de 100 millions de francs 
son déficit en 1980 (et d'une somme 
légèrement moindre en 1979). Il fau- 
dra comprimer les frais généraux 
(trop de salariés Jouissent du titre 
de directeur et de sous-directeur), 
réduire de trois étages Iss niveaux 
occupés tour Winterthur à la Défense 
(et favoriser la décentralisation au 
Havre). Mais le contrat obéira è trois 
principes : 

• Quasiment aucun licenciement 
de marins mais très nombreuses pré- 
retraites ; 

0 Aucune suppression de lignes 
(donc pas d'amputation du fonds de 
commerce) ; 

• Pu de vente de navires ré- 
cents. 

En contrepartie la C.G.M. devra 
démontrer q'elle peut être gérée 
A l'instar d'une entreprise privée 
comparable. Si elle administre cette 
preuve (notamment dans sa politique 
de commandes, sa gestion financière 
et du personnel, son « agressivité » 
commerciale, sa capacité à innover 
notamment dans le champ d'activités 
d'avenir que représente la zone éco- 
nomique de 200 milles), l'Etat sera 
prêt, comme actionnaire responsable, 
è lui verser en dotation en capital. 
150 millions à 200 millions de francs 
en 1979 et en 1980. 

F. Gr. 

(Il Alors que les syndicats mari- 
times zrançals refusent qu'il y ait 
des étrangers è bord des navires 
français, on comptait, fin 107 B. 
853 marin embarqués A bord de 
bateaux étrangers (dont 178 tous 
pavillon ivoirien. 100 au Maroc, 
70 en Suède. 20 au Panama. 39 au 
Libéria. 41 en Grande-Bretagne). 

(2) Le contrat sera assorti d’un 
plan d'entreprise en cours de négo- 
ciation entre la C.G.M. et les syn- 
dicats de la compagnie: 
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Le travail a repris 

De notre correspondant 


à Manufrance 


Saint-Etienne. — Après dix- 
neuf Jours d'occupation. Ja reprise 
du travail à Manufrance. ce 
mardi 15 mai à 9 heures, a été 
votée à main levée dans la soirée 
de lundi à la majorité des gré- 
vistes, une vingtaine seulement 
s'étant prononcés contre. Cette 
décision avait été repoussée de 
quarante-huit heures, samedi, par 
l'intersyndicale qui entendait 
obtenir sur \e plan social de nou- 
velles précisions, qui lui ont été 
fournies au cours d'un ultime 
entretien avec le président-direc- 
teur général. 

« L'occupation était necessaire 
pour enfer te pire ; i a mise en 
liquidation de trens et le déman- 
; élément de l'entreprise. A 'ous 
atxfns donc réussi 'î. a indiqué 
un responsable cédétlste, ajoutant 
'«pendant : « .Vous avons été 

contraints à une solution de 
compromis devant les exigences 
des pouvoirs publics. Le jeu est 
truqué puisque la solution nous 
est imposée de l'extérieur. Puis- 
qu'il p a des licenciements, il n'y 
a pas de quoi pavoiser. Mais cela 
ixtui ?n:eux qu'une lutte incer- 
taine qu'entraînerait une pour- 
suite de l'occupa lion des locaux. 
Ce qu'il faut maintenant, c'est 
poursuivre la lutte et veiller à ce 
que la nouvelle société ne renou- 
veile pas les erreurs du passe. * 

Pour la C.G.C. et la C.G.T.. le 


plus Important a été l'unité d'ac- 
tion. Sans celle-ci. * tous les tra- 
vailleurs de l’entreprise seraient 
aujourd'hui privés d’emploi », 
insista un responsable C-G.T 
après qu’un cadre eut constaté 
que * la victoire n’est pas encore 
complète ». Elle ne le sera jamais 
en tout cas pour les laissés-pour- 
compte et risque de laisser un 
certain arrière-goût de cendre a 
d'autres. 'parmi ceux qui seront 
repris par la nouvelle société, 
Celle-ci pourrait démarrer dès 
lundi prochain ; c’est ce à quoi 
se sont employés durant plusieurs 
heures les promoteurs du proto- 
cole d'accord du 8 mai réunis une 
nouvelle fois lundi soir au tribu- 
nal de commerce pour rédiger 
notamment le texte du contrat de 
location - gérance qui doit être 
signé par l'ancienne et par la nou- 
velle société. 

Une Tois les statuts de celle-ci 
déposés, les fonds placés en 
compte bloqués, les démarches 
Juridiques et administratives 
accomplies, plus rien ne s’y oppo- 
sera. L’occupation a cessé et, sur- 
tout. la veille de la reprise, les 
différents partenaires en pré- 
sence ont ajouté une annexe 
d'importance au protocole signé 
six jouis auparavant pour sup- 
primer la clause restrictive 
concernant les 4 millions man- 
quant encore. — P. C. 


Un bilan de la réforme du logement 


L’aide personnalisée ne répond 
qu’imparfaitement aux objectifs 


Le Comité de liaison pour une 
politique sociale d? l'habitat fli 
vient de rendre public un premier 
bilan de l’application de la ré- 
forme du financement du loge- 
ment. dont la caractéristique 
essentielle est, rappelons - le, le 
remplacement de l'aide à la 
pierre par une •< aide personna- 
lisée au logement » (AJPJL) 

A la fin de l’année dernière. 
9 112 A.PJj. seulement étaient 
versées à dis ménages: 2 645 
dans des immeubles locatifs 
H.LAL <500 F par mois en moyen- 
ne i. 2 433 pour le remboursement 
de prêts aidés à l’accession à la 
propriété (385 P en moyenne), 
1 770 pour le remboursement 
d’autres prêts, sans aide de l’Etat 
< 518 F en moyenne), et 2 044 
A-P.L- concernaient l’acquisition 
et l'amélioration de logements 
existants <483 F en moyenne 1. 

Le « conventionnement » qui 
permet l'amélioration du parc 
ancien de logements moyennant 
hausses de loyer et ouverture de 
droit à l'A-P.L. touchait à la fin 
de février 8 237 logements H r.M _ ; 
2 614 logements ont été conven- 
tionnés sans travaux. 324 avec 
travaux et 5 299 logements neufs 
ont été * conventionnés » qui 
avaient été financés selon les an- 
ciennes méthodes. 

Dans ces logements conven- 
tionnés. l’application de la 
réforme devrait se traduire par 
une hausse des loyers de 25 à 
40 s'ajoutant aux hausses 
normales pratiquées habituelle- 
ment Si 80 r’t, environ des mé- 
nages gagnant moins de 2 800 F 


par mois sont avantagés par le 
nouveau système d’AJPL.. quelle 
que soit la hausse du loyer, cette 
proportion tombe à 50 *i pour 
les ménages dont le revenu est 
situé entre 2 800 et 4 200 F par 
mois. Au-delà de 5 600 F men- 
suels, on ne trouve pratiquement 
plus de bénéficiaires du nouveau 
système. 


En accession à la propriété, 
selon une étude des Sociétés de 
crédit immobilier portant sur 
11.200 prêts accordés en 1978. 
37 r r des acheteurs avaient un 
revenu mensuel inférieur à 4 000 F 
et 38 < ~e avaient un apport per- 
sonnel nul ou inférieur à 
20 000 F. Une enquête de cas 
ponctuels menée par la Sa f res 
à Nevers montre qu’un accédant 
à la propriété sur deux serait 
avantagé par I'A-PX. et le prêt 
aidé à l'accession à la propriété 
<PAF» par rapport à l’ancien 
système des H.L.M. accession : 
à l’inverse. 1’A.P.L, ne comp ense 
que très incomplètement le ren- 
chérissement du coût de ce prêt. 
La proportion de ménages ayant 
à consacrer à leur logement plus 
de 35 Cr de leur revenu augmente. 


En 1978. les organismes 
4’B.LM. ont financé 69 891 loge- 
ments locatifs, dont 40 % avec 
le nouveau prêt locatif aidé 
(PLI) er 61 016 logements en 
accession à la propriété avec les 
prêts aidés à l’accession (PAP). 
soit 44 'i des prêts de ce type 
distribués. 


Enfin, le financement de l' ac- 
cession à la propriété grâce aux 
prêts conventionnés (sans aide 
de l’Etat) ouvrant cependant droit 
à I’AJMj. (jusqu’à 8 200 F par 
mois) se traduit par le versement 
d’une AJ 1 JL. plus forte que si le 
logement est financé en PAP 
avec l’aide de l’Etat : 45 % des 
ménages ayant obtenu un prêt 
conventionné bénèfieront de 

i’AJPJL. 

Pour le Comité de liaison, qui 
se défend de conclure. « le dos- 
sier de la réforme mérite d’être 
ouvert à nouveau ». 


il) Qu) regroupe autour des res- 
ponsables du mouvement HL.M. des 
représentants des partenaires écono- 
miques et sociaux concernés (entre- 
preneurs. organismes collecteurs du 
« 1 % *, usagers, etc.;. 


Honoraires médicaux 


LA C.S.M.F. REFUSE DE SIGNER 
L'AVENANT TARIFAIRE 
POUR 1979 


La Con fédéra tion des syndicats 
médicaux français (C.S.M.F.) a 
décidé, dimanche U mai. A Tisane 
de son conseil confédéral, de no pas 
signer l’avenant tarifaire à la 
convention entre la Sécurité sociale 
et les syndicats médicaux. La 
C S. MJ. estime que les propositions 
des caisses d'assurance maladie sur 
Je relèvement des honoraires en 
1979 est insuffisant ( 4 - 8 % an total, 
mais + % selon les caisses) 

et réparti de manière injuste (+ 1 F 
pour la consul ta tion, -f 5 F pour la 
visite), La C.S.M.F.. qui souhaite un 
compromis, a demandé à Mme Veil. 
ministre de la santé et de la famiUe. 
« de provoquer d'urgence la convo- 
cation d'une commission de conci- 
liation s. 


Faute d’accord, la C.SJW.F. est 
mandatée par ses militants pour 
lancer, à partir du l" 1 Juin, une 
crève administrative dans les com- 
missions médicales chargées de veil- 
ler A l'application des tableaux sta- 
tistiques d'activité (profil médical) 
et même, le cas échéant, une grève 
active des honoraires en recomman- 
dant anx médecins de relever uni- 
latéralement les honoraires, c’est-à- 
dire df fixer ce qu'on appelle nn 
" tarif syndical a. 


• L'occupation de Vusine 
Ermont Creusot-Loire de Lorette. 
dans la Loire, a été décidée lundi 
14 mal Cent cinquante-huit des 
deux cent vingt-huit salariés de 
cette entreprise de fabrication de 
matériel routier ont participé an 
vote : une majorité s'est pronon- 
cée en faveur de l'occupation. Le 
vote sera confirmé toutes les 
vingt-quatre heures. Le conflit 
porte notamment sur des reven- 
dications salariales. 


Le nombre des personnes indemnisées LA RÉDüCTION de la durée du tra va il 
sera-t-il désormais la seule statistique officielle 


en matière de chômage ? 


se demandent avec inquiétude 
les syndicats C. G. T. et C. F 1 D. 71 


L e no mbre des bénéficiaires de 
1 "UNEDIC — qui regroupe ies 
caisses d’assurance-chbmage — a 
légèrement diminué de mars à 
avril, passant, toutes catégories 
réunies, de 782 700 à 771 590, soit 
— 1.5 ‘T*. Mais, en un an. il a 
augmenté de 19 Parmi ces 
771 590 chômeurs secourus. 168738 
percevaient, fin avril, l'allocation 
supplémentaire d’attente (90 % du 
salaire brut antérieur). 

Ces statistiques seront-elles les 
seules dont on disposera désor- 
mais pour mesurer l'évolution du 
chômage? Les synd icats C.G.T. 
et CJ’D.T. de l’INSEE et de 
l’administration centrale des 
finances, le syndicat C.G.T. des 
affaires sociales, les syndicats 
CPD.T. du Plan, de l'adminis- 
tration centrale des affaires so- 
ciales. du travail et de l’emploi 
et les fédérations C.G.T. et 
CJP.D.T. des finances le redou- 
tent : au cours d’une conférence 
de presse commune réunie ce 
mardi 15 mai à la Bourse du tra- 
vail. à Paris, ils ont dénoncé les 
risques d’une « manipulation sans 
précédent » des chiffres de rem- 
ploi (le Monde du 15 mai). 

Leurs craintes se fondent essen- 
tiellement sur les modalités de la 
réforme de l’Agence nationale 
pour l'emploi < A-NJP.E.) et de la 
loi du 16 Janvier sur le nouveau 
système d’indemnisation du chô- 
mage. < Le gouvernement, ont-ils 
dJL à mis en route une entreprise 
de « recentrage » des activités 
de VAJ/JPJi. quj co nduit à un 
véritable démantèlement du ser- 
vice public de l’emploi et à la 
destruction de Vrndicateur de 
révolution du chômage. » 

( D’abord, assurent les syndicats, 
l'abandon du «guichet unique» 
compliquera les démarches des 
chômeurs qui devront s’adresser 
à une caisse ASSEDIC pour obte- 
nir une aide financière, à une 
agence locale de l’A-NjPÆ. pour 
chercher un emploi, à une caisse 
de sécurité sociale pour la pré- 
servation de leurs droits sociaux 
et qui devront satisfaire aux 
contrôles des directions départe- 
mentales du travail et de la 
main-d’œuvre. 


mique ni statistique, car ü n’exis- 
terait plus de réels fichiers de 
chômeurs, donc plus de gestion, 
de contrôle et de statistiques de 
stock (demandes enregistrées en 
fin de moisi. » 

Les syndicats rejettent d’autre 
part les « pseudo-solutions de 
remplacement » mises ai avant 
par ies services du ministère du 
travail et de la participation : 
d’abord une intensification et un 
développement région al de l’en- 
quète-emploi d e l’I NSEE. La 
direction de l’INSEE, disent-ils, 
y paraît «tout à fait hostile » 
dans la mesure où il serait impos- 
sible d’obtenir des résultats 
mathématiquement significatifs. 
Ensuite. le suivi régulier d’on 
panel de demandeurs d’emploi 
inscrits à TAJN.P.E. : pour la 
C.G.T. et la CPD.T. l’échantil- 


lon pris sur la seule population 
réformée ne 


Ensuite, poursuivent-ils, l’ins- 
cription à l'AiT-P-E. n’étant plus 


utilisant l'A-N-P-E. 
pourra être représentatif. Enfin, 
un développement de la statis- 
tique des seuls chômeurs secou- 
rus : « Cette voie, ont affirmé les 
représentants syndicaux, corres- 
pond an désir du gouvernement 
de faire apparaître officiellement 
une nouvelle définition du chô- 
mage. plus restrictive et présen- 
tant un nombre moindre de chô- 
meurs. » 

Actuellement, on compte envi- 
ron 1350000 demandeurs d’em- 
ploi inscrits à 1 ’A_njp.k, alors 
que le nombre des bénéficiaires 
d’allocations de chômage est de 
900000 environ, y compris ceux 
qui ne perçoivent que l’aide publi- 
que et qui ne dépendent donc pas 
de l’ UNEDIC. Selon les syndicats. 
450 000 demandeurs d’emploi dis- 
paraîtront ainsi des statistiques. 
« La faiblesse dit système statis- 
tique que l’on veut mettre en 
place, ont conclu les délégués 
C.G.T. et CJJ5.T, permettrait 
alors toutes les interprétations 
fantaisistes sur révolution d u 
chômage et permettrait surtout 
de masquer sa réalité. Nous pen- 
sons qu’ü n’y a pas de solution 
de remplacement à la statistique 
actuelle des demandeurs d’emploi 
et nous mettons en garde contre 
les futures déclarations gouver- 
nementales sur le nombre des 
chômeurs.» 


■ Des progrès considérables sont possibles > 
déclare M. Boulin au congrès de ia C. LS. 


Rétablissement du plein tmpM et 
rédaction dn temps de travail sont 
tes deux grands thèmes dn troisième 
congrès de la Cou fédérât) on euro- 
péenne des syndicats (CXS.) ont 
a commencé ses travaux lundi 
14 mal, à Munich, en présence 
de diverses personnalités politiques. 
YL Robert Boulin, ministre du tra- 
vail et de la participation, présl- 


ÉNERGIE 


lis VERTES DE CARBURANT 
ONT PROGRESSÉ DE 114% 
JW MOIS D'AVRIL 


Les livraisons de carburants 
ont augmenté de 11,4 % en avril, 
sur 1e marché français, par rap- 
port au même mois de 1978.. Elles 
ont atteint 2125 900 mètres cubes, 
dont 1.755 900 mètres cubes pour 
le super, annonce ie 14 znal le 
Comité professionnel du pétrole. 

On constate une hausse de 
10,8 % pour le gazole (937 400 mè- 
tres cubes), tandis que les livrai- 
sons de fuel domestique accusent 
une baisse de 4,2 % à 

2 757 200 tonnes. Enfin, la 
consommation de fuel lourd a 
progressé de 8,1 5 (3314700 ton- 
nes). en raison de la reprise des 
fournitures aux centrales . ther- 
miques (4- 28L5 %), la. part de 
F industrie restant stable 

Au cours de l’année se termi- 
nant en. avril 1979 (par rapport 
à celle se terminant en avril 
1978), la consommation de car- 
burant a progressé de 33 celle 
de gazole de 7,7 ’vc. cette de fuel 
domestique de 43 G et celle de 
fuels lourds de 4.7 


9 Les réserves en ' hydrocar- 
bures constituées par r Allemagne 
fédérale permettent de subvenir 
aux besoins de l’industrie, et des 
transports pour cent cinquante- 
cinq jours, vient de préciser — en 
réponse à une question orale — 
le secrétaire d’Etat parlementaire 
au ministère de l'économie. 
M. Martin Gruêner. Ces réserves 
situent au-desus ■ dn seuil 


recommandér 'par la- GdEJL - et 
VO.C.D.E. et- -s’établissent à 
475 millions de bonnes. — (AJ’JPJ 


Seat, en exercice do Conseil des 
Neuf. est intervenu tort de te séance 
d*oavertnre. 

- An eonn de son Intervention, 
M- Robert Boulin a notamment dé- 
claré nue U négociation « doit être 
possible ao niveau européen, globa- 
lement peut-être, mais sans donne 
aussi par secteur» on branches Indus- 
trielles n. Et faisant an us Ion anx 
déclarations du' chancelier allemand 
en faveur de ta semaine de trente- 
cinq heures. D a affirmé : « Comme 
le chancelier Schmidt, le suis 
convainc» - qa*ê terme des progrès 
considérables doivent être envisagé» 
es es uni concerne la diminution d* 
U durée du travail, n insistant sur 
la prise en compte des charges des 
entreprises et l’adoption de politique* 
diversifiées, ' O a ajouté : a La vole 
est donc étroite mais l’enjeu est de 
taille. C’est pourquoi, sans régie glo- 
bale, mais an niveau des branches, 
des entreprises» des steUen, 11 fane 
engager des négociations aboutissant 
à des accords concret* et positif», 
étalés dans le temps, nos distor- 
sions importantes an niveau, com- 
munautaire.» 

Dans le projet de résolution vou- 
as!* anx congressistes, U est prévu 
de réclamer, a dans nn futur pro- 
che. une réduction de 10 % do 
temps de travail, sans perte de 
salaire ». «Ote réduction pouvant 
être obtenue par la «connaissance 
soit de la semaine de trente-cinq 
heures, soit de la dxltne semaine 
de congés payés, ou encore de la 
retraita à soixante ans. L’nnc des 
dUflenltés du congrès sera aussi de 
déterminer la moyens d’action : le 
« tons ensemble • on des Initiatives 
pays pu paya. 

SL Hetnx OSfcar Vetter, président 
de la C_E-5_ a suggéré pour sa part 
de e restreindre progressivement les 
souverainetés syndicales nationales a 
et de transférer leurs compétences h 
la. CJLS. Celle-ci, a-t-il dit. ne doit 
plus seulement « rassembler a dn 
oncudutKuu diverses, mais e trouver 
de nouvelles rôles et de nouveaux 
moyens qui prennent en compte les 
réalités vécues pu les travail leurs b. 


• La C.G.T. et la CF JJ. T. ont 
l'intention de lancer, d’ici la 
fin de la semaine, un appel 
commun pour organiser une 
action en faveur de ia semaine 
de trentercinq. 'heures, après les 
élections européennes du 10 juin. 


une preuve nécessaire pour obte- 
nir des indemnités ou pour justi- 
fier de l’état de chômeur, le nom- 
bre des demandeurs d’emploi 
faisant appel à l’AJJPÆ. sera en 
nette réduction : a Les futures 
séries de demandeurs d’emploi 
n'auront plus aucun sens écono- 


• La Fédération autonome des 
syndicats de police appelle ses 
adhérents à participer (hors 
service et en civil) aux manifes- 
tations revendicatives des fonc- 
tionnaires le jeudi 17 mai pour 
« obtenir f_J l’ouverture rapide 
des discussions avec le gouver- 
nement. pour le maintien et la 
progression de leur pouvoir 
d'achat r. « Les policiers fonc- 
tionnaires de l’Etat, déclaré la 
FASF. s'élèvent avec force contre 
la politique gouvernementale qui 
conduit à l'effritement du service 
public et à sa a privatisation ». par 
manque d'effectifs. Ils entendent 
s’opposer aux menaces et aux 
atteintes portées à l’usage des 
libertés publiques et syndicales. » 


DEUXIÈME DOS 
PROVISIONNEL : 

15 MAI DERNIERE LIMITE 


Les contribuables n'ont plus 
que quelques heures pour payer 
leur a deuxième tiers ». Le 
sceond acompte provisionnel de 
!*impât sur le revenu des per- 
sonnes physiques est. en effet, 
exigible manu 15 mal k minuit. 
« le cachet de la poste faisant 
foi ». Passé cette limite, une 
pénalité pour retard — 10 % du 
montant de la cotisation — est 
appliquée par les services fis- 
caux. 
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ÉTRANGER 


A LA CNUCEEf DE MANILLE 


La Colombie dénonce la hausse des prix pétroliers 


Le Venezuela va augmenter de 60 cents par 
baril le prix de son pétrole. Cette augmentation 
s'ajoutera à la surcharge de 130 dollar, déjà 
en vigueur depuis le début du second trimestre. 
Le résultat (1,80 dollar de plus) est le même 
que pour la plupart des pays de l’OPEP, à 
l’exception de l’Iran, dont la surcharge varie 
de 2,40 à 251 dollars le bariL Tout changement 
de prix du pétrole vénézuélien affecte, en pre- 


mier lieu, les consommateurs américains, la 
plus grande partie dn ■ brut » vénézuélien étant 
exportée vers Jes Etats-Unis. 

Cepe ndan t, à Manille, lors des travaux dé la 
V e CNUCED, la Colombie et les pays d'Amé- 
rique centrale ont mis en cause L’OPEP, en 
dénonçant les conséquences des hausses des 
prix pétroliers sur (es nations en développe- 
ment les plus démunies. 


Manille (AJFJ*.). — La mise en 
accusation directe de l'OPEP par 
une nation du tiers - monde a 
constitué, le 14 mal, la première 
brèche sérieuse dans le bloc des 
pays en développement, réunis à 
Manille pour la V" CNUCED. 
En dénonçant les conséquences 
des hausses pétrolières sur ies 
Etats les plus démunis, la Colom- 
bie n’a fait que proclamer tout 
liant ce dont se plaignent, à voix 
bisse — par respect de la «soli- 
darité du tiers -monde». — bon 
nombre de délégués des pays en 
développement non producteurs 
de « brut ». 

Le délégué colombien, ML Pala- 
do Rodas, a souligné que les pays 
les plus défavorisés subissent 
« tout le poids » du relèvement 
des prix de l’OPEP. alors que les 
Etats Industrialisés « se rattra- 
pent» sur les prix des produits 
qu’ils exportent. 

De son côté, le Costa -Rica 
aurait obtenu l’appui des autres 
pays d’Amérique centrale pour 
proposer- que les problèmes de 
l’énergie soient officiellement mis 
à l’ordre du jour de la conférence. 
Cette proposition aurait été pré- 
sentée au groupe latino-améri- 
cain. 


de contribuer pour 22 millions de 
dollars au « deuxième guichet» 
dr> Fonds commun de stabilisation 
des matières premières. Très ap- 
plaudie dans les rangs du tiers- 
monde, la Norvège devient le qua- 
trième pays à avoir annoncé une 
telle participation, après la Suède 
(6 millions >. la Belgique (3 .mil- 
lions) et l’Autriche (2 millions), 
soit au total 33 millions de dollars. 


de denrées alimentaires, soit 
80 % de l’assistance au dévelop- 
pement, doivent e réviser radica- 
lement leurs priorités et leurs 
politiques de développement au 
profit de l’aUmentàüon et de 
l’agriculture n. 


Les exportations sucrières 
de la C.E.E. 


Le Venezuela, hostile à cette 
Initiative, s’est prononcé pour une 
transformation des « structures 
juridico-économi ques » du Fonds 
spécial que l’OFEP a mis en 
place pour venir en aide aux pays 
les plus déshérités. Reconnaissant 
le fardeau que représentent les 
hauBàes de prix pêtrpüer& pour 
ces pays, le chef de la délégation 
vénézuélienne a déclaré que les 
mécanismes d’aide mis en place 
devaient être rendus «plus flexi- 
bles » et que leurs moyens finan- 
ciers soient majorés. A Caracas, 
selon l’agence de presse nationale 
VENPR&s, on Indique en tout cas 
que les critiques de la Colombie 
« sont frrecOTaôZ«, parce que 
l'OPEP a déjà envisagé les méca- 
nismes qui aideront à résoudre ce 
problème * 

Les travaux de la conférence de 
Manille ont par allie ors été mar- 
qués par la décision de la Norvège 


Enfin, les Interventions de deux 
pays socialistes, le Vietnam et 
Cuba, ont été consacrées à la dé- 
nonciation dn rôle joué par les 
multinationales capitalistes et par 
le protectionnisme de 'l’Occident 
dans la paupérisation du tiers- 
monde. Le délégué cubain, qui 
coordonne le groupe des « 77 
M. Fernandez Font, ministre du 
commerce extérieur, a fortement 
dénoncé les « exportations sub- 
ventionnées» de sucre européen 
qui . dépriment le marché Inter- 
national de cette matière pre- 
mière essentielle à l’économie 
de nombreux pays en dévelop- 
pement. Selon lui. les exporta- 
tions sucrières de la C3LE. sont 
passées d’une moyenne de 
295 000 tonnes par an. entre 1970 
et 1975. à plus de 3 millions de 
tonnes, en 1978. Plus de 600 mil- 
lions de dollars ont. d’après lui. 
été versés pour subventionner ces 
ventes. 

De son côté, le directeur géné- 
ral de la PAO, M. Saouma. a dé- 
noncé le protectionnisme des pays 
industriels dans les domaines du 
sucre, de -la viande, du manioc 
et des industries agro-alimen- 
taires. Selon lui, les . importations 
de céréales des paya en vole de 
développement atteindront 
94 millions de tonnes en 1985, si 
la tendance actuelle se maintient, 
contre 80 millions actuellement et 
80 millions de tonnes en 1974. 
Les pays en vole de développe- 
ment non producteurs de pétrole, 
qui wt dépensé, en 1976. 10 mil- 
liards de dollars en Importations 


• Un groupe de prêtres philip- 
pins &, le 14 mal, déjoué la sé- 
.vére_ garde. -du .centre de-confé- 
rences où siège la CNUCED. Ils 
ont dénoncé, au cours d’une 
conférence de. presse Improvisée, 
les «brutalités» dont la police 
philippine se serait rendue cou- 
pable au cours de' récentes ma- 
nifestations estudiantines à Ma- 
nille. — (A J' J* J. 


1! JAPON PRÊTE 
2 MILLIARDS DE DOUARS 
A LA CHINE 


. Le Japon vient d’accorder un 
prêt de 2 milliards de dollars à 
la Chine pour lui permettre de 
développer l’exploitation de ses 
ressources naturelles . énergéti- 
ques. Ce prêt porte un Intérêt de 
635 % par an. 

La . Chiné a officiellement re- 
connu que . les réajustements 
économiques en coure (voir l’ar- 
ticle d’Alain Jacob dans le Monde 
du 13 mal) avalent notamment 
pour cause des disponibilités 
financières actuellement réduites. 

D’autre part, dans nn rapport 
confidentiel, le Fonds monétaire 
international prévoit que, d’ici à 
l’an 2000. l'endettement de la 
Chine envers les pays et banques 
du mande occidental pourrait 
atteindre 700 milliards de dollars. 
C’est en tout cas ce qu'affirme 
l’hebdomadaire financier londo- 
nien Financial weékty . . 

Cette projection de l'endette- 
ment chinois, établie sur la base 
de renseignements communiqués 
par les banques et autres 
«agences» en rapport avec la 
Chine, inquiète vivement le 
FJÆi (Fonds ifcanétafre interna- 
tional).'— (AFFJ .. 
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congr ès des travailleurs dn Li vre C.G.T. 

Un P r ?8? amme d Uwtion adapté aux mutations technologiques 
Des statuts modifiés au bénéfice des provinciaux 


■ la ylngfraeptjt èn ie- c on grès 
. dé ^ fédération des travafl- 
leurs du Livra. (JEJ.JT.L- 
C-G.TJ. qnl s’est tenu ' du * 
au U mai* A Glens, dans, la 
site enchanteur de . la côte 
t varoise, marquera sans doute, 
une - étape r important*. -dans 
la a, annales , de cê'tÿe 
. doyenne - des *r pn<f ^ti(>i*« 
syndicales, qui célébrera son." 
: centenaire en 1881. • 

làj 1376, le /précédent congrès 
'-r tenu ■ h Xk Grande-Motte ■* — : 
avait été. largement dominé par 
Je cozifttt dn Parisien libéré, alors 
an paroxysme. Cette longue ba- 
taille, < qui a coûté 7 miiOiards.de 
centimes .» aux ouvriers- dn Livre, 
comme Ta souligné: nzr congres- . 
siste, a prouvé que * -Je tutfc 
paie.». Atrayers cette épreuve de 
forée;-, c’était, la' llqidx&Hm- du. 

.'cgii 

.sieurs Intervenants. 

Si la page est anJoôrdTwd tour- 
née, reste la prisé globale de 
l'Imprimerie française : a Dépôts 
3973, déclare M. Jacques Piot, se- 
crétaire général, dans, son rapport 


et minent les lattes syndicale*. 

■ I* déléguée de Bayonne pour sa 
-paît, non' sans avoir souligné iro- 
niquement lè" progrès sensible dé 

' la représenta»*! féminine .dtoa 
. congrès fi Tantre (dix-huit fem- 
; -mes,' contre sept, en 1976) : s’est 

■de man d ée « tfü faudrait atteindre 

JS*® .2 000 pour Que les femmes 
aient au sein de la PJ’.TX., la 
. représentation qi&eUes -méritent ». ' 
Les dSégués hommes ont cru se 
- faire. 'pardonner en saluant cette 
intervention d’un tonnerre d’apr 
piaudissemenfs. _ - . 

„ Mais c'est sans doute pour 
d’autres signes que le congrès dé 
Gieos méritera, de s'inscrire riff -™* 
les annales ‘ de l’organisation. 
.'D'abord, pour & préparation - des 
travaux. M. Jacques Piot a sou- 
ligné que les documents de base 
/-—■projet d’orientation et pro- 
gramme d’action — avaient été 

■ publias .avant . le- congrès . dans 
~PImpi im ertei française, afin de 
permettre 1 «-ft de nombreux mili- 
tants et adhérents de donner leur 
■opinion ouvertement ' et libre- 
ment ». e. Certes , a ajouté la 
secrétaire générât le débat n'a 
.pas. -été aussi . animé que nous 
.Vauriens souhaité. H faut mettre 
cela au compte d’une certaine 


participation des syndicàts n atio- 
'n aux ; la participation des retrai- 
tés: » 

Sans nier c le fait régional » 
(plus grande représentation des 
provinciaux dan* les organismes 
directeur), les Parisiens (1) 
souhaitaient a moduler» le projet 
qui aboutit.fi modifier le comité 
fédéral national, le bureau fédéral 
appelé remplacer le comité exè- 1 
entif ainsi que le secrétariat. Us 
ont été battus. La réforme' des 
statuts, dont la suggestion avait 
été faite,. dès 1973, au congrès de 
Clermont-Ferrand, a trouvé son 
aboutissement & Gieos, fi la grande 
sa ti sf a ction des provinciaux: Cer- 
tains y voyaient la. revanche des 
«montagnards» — fi ra ninc que 
ce ne soit des «girondins» — sur 
les- « jacobins ». 

un «appel» du Livre parisien, 
proposé au vote des congressistes, 
■Interdisant l'entrée de l’Espa- 
gne (2), du Portugal et de la 
Grèce dans Ja Communauté euro- 
péenne a également été repoussé. 
Autre indice, boudeurs: les délé- 
guée de la région parisienne déci- 
dèrent alors de ne présenter 
aucun candidat au secrétariat 
national. 

Si ces- péripéties internes ne 


congrès était de trente-sept ans ; 
cent soixante-douze d’entre eux 
-T- sur un total de trois cent qua- 
tre - vingt - six — participaient 
pour la première fois au congrès. 

Cette évolution devait être évo- 
quée fi la fols par M. Ernest Deiss, 
secrétaire confédéral — qui la 

reel tuait dans le contexte général 
des actions menées par la CG. T. 
sur tous les fronts, et de l’esprit 
qui avait présidé aux travaux du 
quarantième congrès confédéral 
— et. par M. Roger Coque lin, 
secrétaire fédéral, chargé de tirer 
les conclusions des travaux : 
« Les débats auxquels nous avons 
assisté traduisent une mutation 
dans les luttes mais aussi dans les 
structure s de la FJF.TX. (~J n 
convient de mettre à nu Vesprit 
centraliste de notre organisation. » 

M. Coquelta. invite alors les 
congressistes fi réfléchir sur « le 
décalage qui existe parfois entre 
les analyses et Faction quoti- 
dienne- a « Çe qui nous 

attend est énorme : Ü s’agit 
d'adapter de plus en plus notre 
outil- syndical. » r_; 

M. Jacques Flot a été reconduit 
dans ses fonctions de secrétaire 
général, M. Lucien Daugeard 
dans celles de secrétaire général 


SOCIAL 


la grève des fonctionnaires 
ie 17 mai 

UN TEST POUR LES SYNDICATS 
EF POUR LE GOUVERNEMENT 

Le 17 mai. Jour de grève, et le 
18 mal, journée de négociations 
fieront <run test de rattitude du 
gouvernement à l'égard des droits 
syndicaux », a notamment dé- 
claré M. And ré H enry, secrétaire 
général de la FEN, au cours d’une 
conférence de presse réunie lundi 

— ainsi qu'un test de la comba- 
tivité syndicale, peut-on ajouter. 
A l'appel de la C.G.T.. de la 
C JF JD. T. et de la FEN, les per- 
sonnels des secteurs public et 
nationalisé sont appelés, on le 
sait, fi faire grève jeudi pour 
faire pression sur tes négociations 
salariales qui s’ouvrent le ven- 
dredi 18 mai — mais la date de 
ce mouvement avait été fixée 
avant celle retenue par le secréta- 
riat d'Etat fi la fonction publique 

— et pour la défense des libertés 
syndicales. 

D'autre paît, la Fédération de 
la métallurgie C.G.T. entend faire 
du jeudi 17 mai une > Journée 
sans acier », au moment de la 
réunion des syndicats de la métal- 
lurgie avec le ministre du travail 
et de la participation. L'Union 
régionale C.G.T. d’Ile-de-France 
annonce de son côté «trois jours 
de solidarité » avec les sidérur- 
gistes les 21. 22 et 23 mai 


• Las dirigeants de la société 
Solmer à Fos-sur-Mer, devaient 
participer mardi 15 mai fi une 
réunion paritaire avec ies organi- 
sations syndicales, sous l'égide du 
directeur départemental du tra- 
vail et de la main-d'œuvre des 
Bouches-du-Rhône. La direction 
avait décidé vendredi 12 mai de 
fermer de nouveau l'usine de 
Fos-sur-Mer en raison d'une 
« grève-bouchon » fi l'aciérie. 



Susan de Beig vend 
à Paris au prix 
exceptionnel de 

89 F 

le gramme d’or 18 
carats des chaînes, 
sautoirs et bracelets. 
Une idée en or pour 
offiir, ou investie. 


SusaqdeFB&g 

Joailfia’ 

66, Champs-Elysées 

Galerie Point Show 
Tel. 723.50.07 
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nées, la F-F.T.L. - C.G.T.-SO ■ pro- 
nonce : . ~ -7 ' 

— Contré le démantèlement de 
la profession et pour. remploi.; 

— Four la revalorisation de te 
profession ; •• - - 

- — Pour la semaine de trente- 
cinq heures sans-peste de salaire'; 

— Pour, la gCQle unique des 
qualifications; 

- — Pour une véritable mensua- 
ttsatian. 

! La mutation leehxkoioglqtie 
(photocomposition et offset) s'ef- 
fectue, en outre, fi un rythme tel 
qu’elle oblige le Syndicat dn 
Livre C.G.T. fi' modifier sa stra- 
tégie syndicale. La grève des cla- 
vistes déclenchée an v groupe 
AIGLES (le Monde dn 11 mal 
1978). et «-récupérée » -par Ja 
CJFJD.T. — selon l’expreasLcm dn 
délégué Rhône -Alpes — en four- 
nit un exemple. type. .Plutôt que. 
de continuer fi exiger cm recrute- 
ment obligatoire, de clavistes 
parmi lés professionnels 'du Livre, 
condition rarement - respectée .«n : 
province par les patrons de pressa, 
il devient ùrgenfc r d m tégrer ces. 
nouveaux personnels -et de défen- 
dre leurs droits fi une vraie qua- 
lification fi l’Intérieur de l'orga- v 
nisatlon syrimeafc. . ‘ •*': . 

D'autre part, ia KP.Ti. entend 
sauvegarder la' notion de produc- 
tion « en cansdence » et Joonn- 
battre les excès inhérente .A là 

m oder ni sation qui se traduisent, 
comme 4 NUk-Mottn, par "Je 
contrôle informatique ' dr Ja: pror. 


un déléguA doit dfabord -servir à 
uns amélioration des ^ conditions 
de iraoaiL, et mm pas' à de' nou- 
. veaux profits. » 

^TS.doufe te Syndicat 
du Livre; C.G.T. a toujours su 
faire preuve gagnerait cependant 
.s’exereer-v&fi-vls.âu : personnel 
féminfn: Plusieurs délégués,: dont 
celui du Jïard^ontfoarat -plusieurs 
exemples de conflit — dans te 
, façoiâaiLge .zwftaaajneart- — oû ce 
sont tes femmes qui déclenchent 
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Un prêt Chef d’Entreprise? 
Une réponse rapide? 


Dirigeant de P.M.E., vous désirez acquérir des capitaux 
frais en restant (e patron. 

Vbus pouvez désormais, grâce à un prêt personnel augmenter 
durablement les fonds propres de votre entreprise. 

Pour répondre rapidement à votre attente, la Société 
Générale vient de créer ses nouveaux “Prêts Chef d’Entreprise". 
Pour des décisions rapides, consultez la Société Générale. 


SOCIETE GENERALE 


SOCIAL . 

Durée du travail: illusions et réalités 



-- 
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Midi!... Pheure 
du chèque-déjeuner. 




Pour le repas cTe vos salariés 
avez-vous pensé 
au chèque-déjeuner? 

• le Chèque-Déjeuner est 
un système simple et légal; c'est 
une réponse à votre problème 
, particulier. 

\ «Le Chèque-Déjeuner est très 
VL avantageux même si vous ave: 
Vmy moins de 10 salaries. 
tVU • Le Chèque-Déjeuner est exonéré 
Un de charges sociales et fiscales. 

J ||] Il est en plus un élémeni positif 
Il il * v0tre P° lrtIc i L,e sociale. 

J JJ Alors pourquoi attendre! 

§S A Paris comme en Province, 

U les Attachés Commerciaux du 
“ Chèque -Deiajner se tiennent à 
votre déposition. 



Un avantage social quotidien. 


. Pour recevoir notre documentation, 
| adressez ce coupon au Chèque- 
* Dejeune» CCR ■ 93. me Lauriston, 

I 751 tô Pans. Tel : 504.27.50. 


| Prénom : 

\ Raison soo3te : 


j Adres s e: 


riSmïe de la première page.) 

Ainsi a-t-on pu dire que des 
mesures globales de réduction de 
la durée du travail prises sans 
discernement pouvaient avoir sor 
l'emploi l’effet inverse de celui 
que l'on recherche. Mais, bien 
sûr, ces difficultés ne doivent 
pas servir de préteste pour réfu- 
ter toute incidence bénéfique sur 
l’emploi de certaines formes de 
la réduction du temps de travail 
Tel pourrait être l'effet de cer- 
tains aménagements dans les 
conditions d’utilisation des heures 
supplémentaires, à condition que 
les règlements laissent subsister 
des souplesses suffisantes pour les 
professions qui l’exigent. Tel est, 
à n'en pas douter, le cas de la 
réduction de l'horaire des travail- 
le lire postés en régime continu, 
et plus spécialement de ce qu'il 
est convenu d’appeler la clu- 
se 


méats nécessaires, le principe de 
la non-compensation des réduc- 
tions d’horaires. 

Craintes des pouvoirs publics 
enfin, qui ne peuvent se per- 
mettre aucun dérapage dans la 
rigueur de leur politique écono- 
mique, qui sentent bien que d*une 
manière ou d'une autre leur Inter- 
vention financière serait sollici- 
tée, et qui ont du mai il raisonner 
dans une perspective qui suppose 
implicitement la permanence dtm 
niveau élevé de chômage pendant 
plusieurs années. 

Et pourtant ! Projetons-nous en 
1985 et admettons, pour sim plifier, 
même si cela doit faire pousser 
des cris aux uns et aux autres, 
qu’à cette époque nous ayons dans 
une même usine deux catégories 
d'horaires : quarante heures par 
semaine pour le travail de jour 
et les postés discontinus, trente- 
cinq heures par semaine pour les 
continus. Quel devrait 
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supportées par 2e personnel posté 
continu est un progrès social 
Important et éminemment souhai- 
table. 

— La situation de I Industrie et 
de l'économie françaises ne per- 
met pas d'envisager, de manière 
réaliste, une baisse du nombre de 
travailleurs postés avant de nom- 
breuses années. 

— L'outil .de production, toutes 
les fois qn’il travaille dans des 
conditions compétitives, doit être 
utilisé & son maximum possible, 
ce qui n'empêche pas, parallèle- 
ment, la recherche d’une diminu- 
tion de la peine des hommes. 

— La situation de l’emploi et 
la nécessité de l'améliorer reste- 
ront, en France, du fait de la 
démographie et des difficultés 
économiques, un problème majeur 
pendant un certain nombre d’an- 
nées. 

— Les progrès en qualité se 
payent comme les autres ; les 
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un revenu de 

15 let+ 

avant amortissement' 

S tous frais déduits assonance, 
gestion, entretien) 

Un investissement industriel 
s’orfte à l’épargne privée : 

devenez propriétaire de 

CONTAINERS 

ICCU 
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Un crédit Equip’ PME? 
Une décision rapide? 
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\fous êtes chef d’une entreprise petite ou moyenne. 

Vbus voulez agrandir vos locaux, moderniser vos installations, 
acheter de nouvelles machines. 

Pour répondre rapidement à vos demandes la Société Générale 
a créé le crédit d'équipement ‘Equip'P.M.E.\ 

Pour des décisions rapides, consultez la Société Générale. 
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Une décision sans traîner? 
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• Un rendement élevé 

• Des revenus trimestriels 

• Un certificat de propriété 

• Des avantages fiscaux - 

■ iCCU fait partie d’un important] 
I Groupe maritime etassure dans! 
Ile monde entier l’exploitation f 
| de vos containers. 

ICCU 

ICCU France 
22. rue de Vintimiüe 
75009 Paris - ^ : 285.52.14 
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Dirigeant de P.M.E. 

3 à 7 ans c'est souvent l'âge de l'essor pour l'entreprise, 
de nouveaux besoins de financement apparaissent. 

Pour répondre à ces besoins, la Société Générale vient 
de créer le "Crédit Jeunes Affaires". 

Pour des décisions rapides, consultez la Société Générale. 

SOCIETE GENERALE 




Certains fichiers Les nôtres 
sont des maisons sont 
derepos ./W\ des usines 


Pour constituer, structurer, dédoubiortner, analyser, transformer, gérer votre fichier. T.SJ. vous propose une 
expérience informatique formée sur le terrain. Quel que sort robjet de votre fichier : direct mai V.PC, presse, 
édition, clients et prospects du commerce ou de l'industrie, associations, loisirs, caisses de retraite. elc_ T.SJ. 
vous aidera à en faire un instrument performant géré, si ~ 

nécessaire en lemps réel, el permettant rédition de •P flfc ■ TELESEIWiceiMFOiwwjQUES 

messages ordinateur personnalisés. ■ Sfc ■ _ e 

Pour fa présentation de cas concrets de collaborafion ou 751 2sr.49.47 • istex 240257 r 

une étude de prix, contactez : . L’INFORMATIQUE PERSONNALISÉE 
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AFFAIRES 


LA RESTRUCTURATION DE LA GÉNÉRALE SU CRIÈRE 


L usine de Montereau fermera après ia campagne 1979 


Après 1a fermeture de son 
usine de Fisines (Marne) et 
de son imité de oonditlozme- 
ment de pains de sacre & 
Marseille (dont les cent 
trente-huit employés ont été 
licenciés en janvier), la Géné- 
rale sucrière a décidé la ces- 
sation d’activités de la sucre- 
rie de Montereau (Seine-ot- 
Mame). La direction du 

groupe sucrier estime que 
cette opération sera la der- 
nière inscrite & son plan de 
restructuration, le personnel 
n'en est pas persuadé. 

Melun. — L'inquiétude mani- 
festée toutes ces dernières semai- 
nes par les responsables syndicaux 
était fondée. Ils ont, eu effet, 
reçu récemment une lettre les 
avisant de la décision de la Gé- 
nérale sucrière : fermeture à 
l'Issue de la campagne 1979 de 
la sucrerie de Montereau Jugée 
non rentable, et maintien de 
l’agglomérerie, unité de condi- 
tionnement où travaillent une 
centaine de personnes sur les 
deux cent trente et un employés 
à l'usine. 

Les trente et un employés de 
plus de cinquante-sept ans pour- 
ront partir avec le montant d’une 
pr é retraite- complétée Jusqu’à 
atteindre 90 % dé leur salaire. 
Les antres, une cerf taire envi- 
ron. seraient reclassés dans . les 
autres unités du groupe avec 
garantie de rémunération an- 
nuelle et de qualification. Mais 
ces propos sont loin de satisfaire 
les représentants des syndicats 
C.G.T. et U.G.LC.T. -C.G.T. « Qn 
nous fiât de belles promesses 
sans même être assuré de pou- 
vtr les tenir, estime ML Oison!,', 
délégué de I’UjGXC.T.-C.G.T. 
Ainsi on n’a pas été capable de 


De notre correspondant 

nous garantir qu'en eus de cftan- 
gemenî du régime des ASSEDIC, 
les retraites anticipées seraient 
encore complétées à 90 % par la 
Générale sucrière. D'autre paît, 
a n'a pas pu nous certifier que 
raggiqmérehe continuerait à 

fonctionner après la campagne. 
Cela relève d’une action psycho- 
logique que nous dénonçons. » 

Four les deux syndicats, sou- 
tenus dans leur 'action par la 
municipalité de Montereau, qui 
accepte de plus en plus mal les 
dépôts de bilan successifs des 
entreprises locales, « les raisons 
invoquées pour fermer la sucrerie 
ne sont pas valables». 

Bans un épais dossier remis aux 
représentants du personnel, la 
direction de la Générale sucrière 
explique les motifs de cette fer- 
meture. D’abord, une situation 
générale qui n'a pas favorisé 
l’industrie sucrière française, et 
ensuite la révision en hâig»» des 
quotas de production qui en- 
traîne une réduction des tonnages 
de sucre dont le prix est garanti 
par la Communauté européenne; 

. La fermeture de l’usine de Mon- 
tereau s’inscrit dans le cadre 
d’une politique de concentration, 
laquelle, d'après le rédacteur de 
l’étude, «s'explique à V évidence 
par la nécessité où se trouve l'in- 
dustrie sucrière européenne, et 
plus encore l'industrie sucrière 
française, d’améliorer constam- 
ment ses prix de revient face aux 
prix imposés par la Communauté, 
d’une part, et aux prix du marché 
international du sucre, d’autre 
part». 

On a donc décidé de privilégier 
paç des investissements impor- 
tants certaines usines « mieux 
placées géographiquement pour 
traiter la betterave ». C’est le cas 
de Roye, dans la Somme, d'Etre- 


pagny, dans l'Eure, et de Cagny, 
dans le Calvados ; pas de Monte- 
reau. ■ La qualité de la betterave 
dans la région est très irrégu- 
lière, déclare M. Bonsignour, di- 
recteur des relations sociales, et 
le rayon <T approoisionnerment de 
32 kilomètres est beaucoup trop 
important. De phu, il y a un pro- 
blème de poUution. » 

Les syndicats C.G.T. de l’entre- 
prise récusent ces affirmations. 
« Nous ne sommes pas convaincus 
que lutine n’est pas rentable, et 
nous attendons qu’on nous le 
prouve chiffres a l’appui, dit 
M. Ozsoni ; mais on ne nous a 
pas fourni le compte d’exploi- 
tation. s Afin d’obtenir les docu- 
ments comptables ’ nécessaires, 
l’U.GXC.T. - C.G.T. et ]e comité 
d’établissement ont attaqué en 
référé la Générale sucrière, éta- 
blissement de Montereau, ainsi 
que la direction générale, ils 
demandent les documents comp- 
tables et la nomination par le 
tribunal d’un expert-comptable 
pour « établir la vérité sur les 
codts et les bilans». 

De leur côté, les planteurs de 
betterave sont moroses. « Nous ne 
poupons pas nous opposer à une 
restructuration de la Générale 
sucrière, constate ML Pierre Bis- 
sau, président de l'Union des syn- 
dicats betteraviers de FUe-de- 
.France, mais nous essaierons de 
défendre nos droits. Les plan- 
teurs qui apportaient leur ré- 
colte à Montereau s’orienteront 
vers d’autres usines seine-et - 
mamalses : Lieusaint, B ray -sur - 
Seine, Souppes - sur - Loing. Les 
cultivateurs de l'Aube pourront 
même aller jusqu'à Connantre . 
dans la Marne. Mats ü ne fait 
pas de doute qvfà plus ou moins 
longue échéance V emblavement 
de 1a betterave diminuera dans 
la région.» 

CHRISTIAN-LUC PAIUSON. , 


Moët-Hennessy : des industriels heureux 


i Une diversification réussie, des 
i marges rétablies, des finances 
. saines ; tes ' dirigeants du groupe 
I Moët-Hennessy sont des Industriels 
! heureux. En 1968. le champagne 
représentait 95 Vu du chiffre 
d’affaires de Moét et Chandon. Dix 
ans plus tard, Il n'assure plus que 
40 Va de Taetlvité du groupe Moët- 
Hennessy, constitué on 1971 ; 23 Va 
reviennent su cognac et 29 Va aux 
parfums et produits de beauté; 

Le chiffre d'affaires consolidé de 
1976 (IA milliard) s été multiplié par 
15 en dix ans et le bénéfice net 
(104 millions) augmente de 59 Vu 
par rapport i 1977. La champagne 
intervient dans ces résultats pour 
55 Vu. les parfums pour 34 Vu et le 
cognac pour 1t Va. La santé finan- 
cière enfin : de 1976 à 1978, le 
ratio bénéfice d'exploitation sur chif- 
fre d'affaires a progressé de 6,1 à 
11,3 Va. celui de la marge brute 
(Teuton nan cernent de 6 è 8.1 */e ; et 
celui des frais financiers, tradition- 
nellement lourds pour deB activités 
reposant sur un stockage Important 
(champagne et congac). a été ramené 
de 10 Va en 1075 à 6.9 Vu en 1976. 
Avec un programme d'investisse- 
ments qui ne s'est pas ralenti, une 
hausse annuelle de. 3 Va du nombre 
des salariée (environ cinq mHIe 
aujourd'hui) le dividende par action 
a été porté ft 15,75 francs, sort une 
augmentation de 25 % par rapport 
& 1977. 

Le champagne, le cognac et les 
parfums : c'est l'Image de marque 
de la France 6 l'étranger, d'où un 
très tort pourcentage d'exporta- 
tions : 52 Va pour te champagne, 
91 Va pour le cognac et 61 Va pour 
les parfums. 

- Resterons-nous une valeur de 
croissance ? » Interroge M. Alain 
Chevalier, directeur général du 


groupe. En Champagne, la demande 
en Moét et Chandon, Rulnard et 
Mercier est, comme pour les autres 
marques, supérieure A l’offre. Pour 
améliorer son stock, le groupe a 
pris le contrôle en 1978 de ia 
société Casanova, qui dispose de 
1,8 million de cois. Pour s'sssursr 
un approvisionnement régulier (le 
vignoble exploité par ie groupe repré- 
senta 20 Vs dés besoins), MoSl-Hen- 
nessy compte développer avec les 
producteurs une politique de contrats 
prioritaires, qui prévoient le partage 
de la valeur ajoutée, apportée par la 
commercialisation sous des marques 
de prestige (M. Chevalier entend* 
d'ailleurs, en tant que président de 
ta commission économique du 
C.N.P.F., entamer avec la Fédération 
des exploitants agricoles des négo- 
ciations sur ce thème des rapports 
contractuels entra la production et 
les Industries alimentaires). 

Pour suivre ia marché, un cenain 
développement des plantations est 
envisageable en Champagne ; mais, 
an fait, le groupe table surtout sur 
l'accroissement de l'activité des 
filiales étrangères : ie « champagne » 
californien (94 0 00 bouteilles vendues 
en 1677, 6QQQQQ en 1978, et, sans 
doute. 1,2 million en 1979), après 
une perte de 6 millions en 1978, 
considérée comme « frais de premier 
établissement », sera proche de (a 
rentabilité dès 1979. La filiale brési- 
lienne Pravifin a équilibré son exer- 
cice dès la première année. 

Dans ie secteur du cognac, le 
groupe cherche, a expliqué M. Che- 
valier. A accroître ses parta de 
marché, même au détriment de la 
rentabilité A court terme. En 1978. 
la bénéfice net de Hennessy a baissé 
d'un tiers environ par rapport A 
1977, mais le développement A terme 
est assuré, dit-ll. notamment par le 
lancement de produits de qualités 


intermédiaires entre le très haut de 
gamme et le cognac de qualité cou- 
rante. La moindre rentabilité s'expli- 
que par ia chute du dollar, alors 
que le groupe détient la première 
place sur le marché américain. 

La réduction envisagée des taxes 
A l'importation aux Etats-Unis, le 
maintien de ia devise américaine 
et lé coup de pouce que devrait 
pouvoir donner la diplomatie fran- 
çaise aux exportations de spiritueux 
sont encore, pour les dirigeants du 
groupe, des signes encourageants. 

Le parfum, enfin, est un secteur qui 
devrait marcher « au canon ». On 
prévoit que le chiffre d'affaires de 
cette branche, qui a atteint 551 mil- 
lions de francs en 1978, dépassera 
sous peu ie milliard de francs. La 
diversification, déjà recherchée par 
l'accroissement de la part des cos- 
métiques dans les activités de Dior, 
s'est encore accrue avec la prise 
de contrôle en 1978 du groupe ROC. 
Les deux lignes de produits sont 
complémentaires, leurs circuits de 
distribution aussi. Un exemple du 
dynamisme volontaire du groupe : 
la société ROC international, qui ne 
représente que 1 % du chiffre d'af- 
faires, entend couvrir le marché euro- 
péen dés cette année, les marchés 
arabes, l'Afrique, Hongkong, Tokyo 
et le Canada en 1980, puis, en 1931- 
1982, T» Australasie », l'Amérique du 
Sud et (es Etats-Unis. 

Le premier pari de ia diversification 
est gagné. Y en aurfi-t-ii un second ? 
Certainement, selon M. Chevalier, qui 
croit surtout à l'avenir des industries 
alimentaires. » Mais, dit-il, A Taube 
d'une révolution technologique et 
biologique, nous ne connaissons pas 
encore vraiment la nature des pro- 
duits de Tan 2000. » 

JACQUES GRALL. 


LES SICAV-MONORY, NEUF MOIS PLUS TÀRD 


Le filet de protection a fonctionné 


Les SICAV - Monory, lan- 
cées avec un fracas publici- 
taire inhabituel' par les ban- 
quiers français désireux de 
profiter et de contribuer au 
succès de la fameuse - loi 
Monory » votée en -juillet 
1978, traversent actuellement 
une mauvaise passe. 

Du point de vus dés souscrip- 
tions d’abord. Bien qu'il soit dif- 
ficile (1) d’obtenir des statistiques 
précises — même la Commission 
des opérations de bourse (COB) 
attend encore les chiffres du pre- 
mier trimestre ! — on sait, dans 
les milieux financiers, que, -depuis 
le début de l’année, les Français 
ne se sont guère -bousculés aux 
guichets pour acheter des parts 
de SICAV. « Phénomène logique 
et d'ailleurs prévu ». répondent 
les professionnels, qui,. & l'instar 
du ministre dé l'économie, s'atten- 
dent. sinon A une ruée, au 
A une nette accélération du 
rythme des souscriptions au cours 
du second semestre de l’année. 

Or, chacun -a pu le constater 
en décembre dernier, les Français 
ont une tendance certaine à 
attendre le tout dernier moment 
pour mettre de Tordre dans leurs 
affaires, même lorsqu’il S’agit de 
profiter d’un avantage -fiscal non 
négligeable. Reste que la parade 
mise an point par les banquiers 
pour éviter ces brusques affole- 
ments de dernière heure (elle 
consistait A faire, signer- aux cha- 
lands des contrats mensuels ou 
trimestriels de versement) semble 
avoir échoué. Un tel échec n’est 
guère inquiétant : on estime géné- 
ralement que. tôt ou tard, les 
SICAV -Monory recueilleront cette 
année un montant total de capi- 
taux au moins égal A celui de 
1978 0,46 milliards de francs). 

Plus préoccupantes sont les per- 
formances relativement médiocres 
réalisées par ces organismes au 
niveau de la gestion. Entre le 
31 décembre 1978 et le 6 avril 
dernier, le prix moyen des parts 
émises par les dix-huit SICAV- 
Memory en activité n’a aug- 
menté que de 2.67 %. La palme 
est revenue & A.GJF. - 5000. 
émise par le groupe d’assurances 
du même nom ( + 5,56 %) ; la 
lanterne rouge a été accrochée à. 
Uni France (Crédit agricole), 
dont la. valeur liquidative a baissé 
de 0,26 % en trois mois Certes, 
ao cours de la même période; le 
prix moyen des actions françaises 
cotées à la Bourse n’a augmenté, 
selon l’Indice de la chambre syn- 
dicale des agents de cha n ge, que 
de 2,5 %, mais les autres caté- 
gories de SICAV sont parvenues 
À faire nettement mieux. 


* Les quarante-huit SICAV < di- 
versifiées » (actions et obligations 
françaises ou étrangères) ont 
ainsi progressé de 4.69 % en 
. moyenne. Les six titres « spécia- 
lisés » en valeurs américaines ou. 
japonaises ont augmenté de 
4,67 %, les neuf souches « immo- 
bilières » de 6,34 % fia pierre, 
toujours la pierre-.) r et les vingt 
jet . une SICAV rendement, 
pont le portefeuille 'est constitué 
essentiellement d'obligations, de 
3^92 % (441 % pour les huit qui 

■ ont Investi en valeurs garanties 

■ par l'Etat). . 

Pour les professionnels, ces 
disparités de performances s’ex- 
pliquent fort bien, sans mettre 
en cause le main* du . monde la 
capacité Individuelle des gérants. 
Pour les SICAV -Monory, en queue 
du peloton, c’est l'obligation de 
détenir en permanence 60 % 
d’actions françaises qui gêne les 
gérants. Dans de telles condi- 
tions, il est difficile de procéder 
aux arbitrages internationaux 
nécessaires à une gestion Intelli- 
gente. Les dirigeants des SICAV- 
Monoiy, contrairement aux 
autres, n'ont pu faire profiter 
leurs souscripteurs de la hausse 
américaine ( + 8,8 % en trois 
mois), britannique (+ 1U5 %), 
suisse (+ 8,8 %) ou même belge 
(+ 13,4 %), Us ont en revanche 
subi de plein fouet la grève des 
boursiers français qui a duré 
prés de cinq semaines, empêchant 
toutes les opérations significatives 
de réorientation des portefeuilles. 

Néanmoins, s'ils sont un peu 
marris de se retrouver en queue 
du hit parade de leur profession, 
ces gestionnaires rappellent qu’on 
ne peut pas gagner sur tous les 
tableaux. De fait, compte tenu 
de l'avantage fiscal dont elle 
profite, leur clientèle n'a rien 
perdu. « Tant que fax actifs ne 
baissent pas, le « cadeau » offert 
per M. Monory n’est même pas 
entamé » résume un habitué de 
la a corbeille ». C’est vrai, la loi 
Monory constitue, pour les clients 
comme pour les gérants, un effi- 
cace filet de protection contre la 
baisse de la bourse. Cela dit, les 
SICAV créées sous «m empire 
donnent-elles obligatoirement la 
garantie d’une plus-value bour- 
sière au moins suffisante pour 
compenser l’érosion monétaire ? 
Non, pas plus que n’importe quel 
placement en actions. 

PATRICE CLAUDE. 


(2) Ce retard est d'autant plus 
Inexplicable que les SICAV, contrain- 
tes de calculer quotidiennement le 
prix des parts offertes au pnbUe, 
connaissent parfaitement la mon- 
tant des souscriptions recueillie* 
chaque jour à leur galebet. 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE SERVICE 

disposant d'un réseau national 
de 125 franchisés, 
exerçant une activité de conseil 
à une clientèle de particuliers, 
recherche partenaire 
capable d'assurer développement et succession. 
L'investissement requis est fonction 
de ia rentabilité qui est élevée. 

Ecrire Bourdais entreprises -160 bd Houssmenn - 75008 Paris. 



Nous sommes fiers de la 
grandeur du succès et des 
capacités de notre Groupe... 
queTon voit dans le monde 
entiei; partout où nous 
avons une présence. 

Robert Leîgh-Pemberton, Président 

Cvé La Division internationale contribue 28% du bénéfices du Groupe 
dans l'année 1 978. Soit une augmentation en livres sterling de 1 7% sur 
l'année précédente. 

A 

€sà La Global Bank, filiale de l'International Westminster Bank Limited 
en Allemagne de l'Ouest, a augmenté ses services bancaires en 
établissant une filiale à Nassau. 

. ^ 

Nous poursuivons nos projets d'ouvrir une agence â Madrid, où 
nous avons déjà un bureau de représentation. Cette agence offrira une 
gamme complète de services bancaires. 

« -«t 

€v# Une croissance importante a suivi [es besoins de financement de 
l'industrie aérospatiale et du développement mondial de l'énergie et des 
resources naturelles. 

4M Nous attendons â participer sensiblement à une plus grande 
prospérité économique en Angleterre aussi bien que partout dans le 
monde. 


1 Chiffres extraits des Comptes du Groupe pour l'exercice 1 978 1 


£m 

FFcsm 

Capital, actîonsurdînaïres 

228 

1,938 

Réserves , - 

1,085 

9,223 

Comptes à vue, à terme et autres comptes™. 

20,228 

171,938 

Avances 

14,068 

119,578 

Actiftota! .. . ..... 

22,184 

188,564 

Bénéfices du Groupe après provision 
pour intéressement du personnel ... 

297 

2,525 

impôts 

112 

952 

Bénéfices non distribués _ 

153 

1,301 

| Cours en vigueur au 31 décembre 1 978 | 


Le Rapport et les Comptes, y compris ie Rapport du Président peuvent être 
obtenus en s'adressent à : 


The Secretary's Office, National Westminster Bank Limited, 

41 Lothbury, London EC2P 2BP, England. 

Agence Principale de l'International Westminster Bank Limited en France située à 
Paris, 1 8 Place Vendôme et en Belgique â Bruxelles, 2 Treurenberg. 

Autres agences à Anvers, Bordeaux, Lyon, Marseille, Nantes et Nice. 

Société Affiliée : Crédit du Nord SA 

cli National Westminster Bank Group 

Une banque mondiale 
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emprunt de 
F 300 millions 


9 , 90 % 

Emission de 150.000 obligations de F 2.000 nominal 


Prix" d'émission : le pair soit F 2.000 par titre. 
Jouissance : 24 mai 1979. 

Intérêt annuel : 9,90 % soit F 198 par obligation. 

Premier coupon payable le 24 mai 1980. 
Amortissement :en10 ans au maximum, 
à partir du 24 mai 1981, - 
par annuités constantes 
(1/2 tirages - 1/2 rachats} au pain 
Premier amortissement : 24 mai 1982. 
Durée totale de l'emprunt : 12 ans. 
Amortissement anticipé : 
autorisé par rachats en Bourse, 
interdit par remboursement. 

Cotation : Prévue à ia Cote Officielle. 


Taux de rendement 
actuariel brut à rémission 
(crédit d'impôt compris). 


9,85% 


Prenez en main 
l’avenir de votre région. 


Emprunt des Provinces de France. 


SoBcrtpflonswçuea.'-sans frais. & tous tes goidwts . 

09S Etaohssemems charges du placement. 

Il a et* «fite une nore cf ifflonnàioa. mtee à h di mo sit-o n 

du outAc. qui a reçu le visa n 1 79-53 

de La Comnwswi des Opâiauxu de Bourse le 2 irai 1979. 

(EALOLdu 14 mai HT9) = 

Compagnie Intemafionafe par rmfonnabque 
CU HONEYWELL BUU. 

Socseie toonyros eu capital de F 72322&44Q 
Sage Social ■ 9 *. avenue Gambetta, 7502Q Parta 
RC.S Parts B 642 058735, Cooe APE 2701 


CE Honeswelf Bufl 


9,70% régions Nord-Pas-de-Calais, Picardie, Ile-de-France. 9,65 % 

Taux nominal. Taux de rendement 

actuariel brut. 

Souscrivez auprès du Crédit Agricole, du Crédit Lyonnais, des Etablissements Agréés par les émetteurs, et des Comptables du Trésor. 


Emprunt groupé des collectivités publiques des 
régions Nord-Pas-de-Calais, Picardie, Ile-ae-France. 


SAINRAPT et BRICE 


GROUPE D'ENTREPRISES DE' TRAVAUX PUBLICS, DE GENIE CIVIL 
ET DE BATIMENT, A VOCATION INTERNATIONALE 



: 1 1 
, ? *4 


S f L I C 


Le conseil d'administration, réuni 
le 8 mal sons la présidence de 
M 1 . Jean Lorenceau, a arrêté las 
comptes de l'exercice clos le 31 dé- 
cembre 1078. d'une durée exception- 
nelle de dlx-buls mots. Avec des 
recettes locatives de 78 174 000 F. 
dont 53 339 000 F au titre de l'annee 
civile 1978. les comptes de cet exer- 
cice se soldent, après dotation de 
1S 04 9 000 F aux amortissements et 
provisions, par un bénéfice de 
27 890 000 F (dont 149 000 F de plus- 
values nettes à long terme), contre 
15 298 000 F (dont 845 000 F de plus- 
-values nettes A long terme} pour 
l'exercice précédent, d'une durée de 
douze mois. 

I Le conseil a décidé de proposer k 
rassemblée générais, qui sera convo- 
quée le 28 Juin 1879. la distribution 
d'un dividende de 24 F aux actions 
anciennes (Jouissance du I*v juil- 
let I977i et de 16 F aux actions 
nouvelles (Jouissance du 1 er jan- 
vier 1978), étant rappelé qu'un 
acompte de 12 F pour les actions 
anciennes et de 4 F pour les actions 
nouvelles a déjà été mis en paie- 
ment en décembre 1973. 




SÉLECTION CROISSANCE 
(SICAV) 


31 déc. 6 a vr. 
1978 1979 

Actif net (mil. de F) : 55,35 56 JO 

Répartit Lan : 

% 

— Actions françaises . 34.5 30.1 

— Actions étrangères. 30.8 31,3 

— OblLgat. françaises; 

• convertibles .... 12,3 10.7 

• autres 13,6 15,5 

— Obllgat. étrangères. 2.2 1,9 

— Liquidités €.8 10,5 

100 100 

Nombre d'actions en 
circulation 87 432 344168 

Valeur de ' l'action F 632,72 163.6* 

* A compter du 2 Janvier 1979, le 
nominal de l’action est paaaé de 
400 F k 100 F. 


FINANCIÈRE SOFAL 


L'assemblée générale réunie le 
11 mal 1979. sous la présidence de 
M. Christian de Longevlalle, a ap- 
prouvé les comptes de l'exercice 
1978 qui font apparaîtra, après 
31 443 835 F d'impôt sur les sociétés, 
un bénéfice net de 17 032 988 F, en 
augmentation de 28 %. 

Le dividende a été fixé à 17 P net 
(contre 13.60 Fl correspondant A un 
revenu global de 26,50 F. dont 8,50 F 
d'impôt versé au Trésor ; 11 sera mi» 
en paiement le 21 mal. 

L'assemblée générale a approuvé 
expressément In réévaluation des 
immobilisations amortissables et. en 
conséquence, l’inscription de l'écart 
en résultant, soit 13 986 420 F. & la 
provision spéciale de réévaluation. 

L'assemblée générale a ratifié la 
nomination comme administrateur 
de M. Bernard LeveeL directeur gé- 
néral de la société, en remplacement 
de la Société de mobilisation et 
d'avances tSJéLA.), démissionnaire. 


GRANDS MOULINS DE PARIS 


Le conseil a arrêté les comptes de 
l’exercice. Il proposera à l’assemblée 
générale la distribution d'un 'divi- 
dende de 5 francs. 

Il a en outre décidé la convoca- 
tion d'une assemblée générale extra- 
ordinaire pour lui proposer d’aug- 
menter le capital par Incorporation 
de réserves de 7 474 200 francs et de 
distribuer une action nouvelle pour 
dix actions anciennes. 

H. Jean VUgraln. dont le mandat 
de président prendra fin A l'issue 
de U prochaine assemblée générais, 
n'a pas souhaité être prolongé dan» 
ses fonctions. 

Le conseil lui a conféré 1» titre 
de président d'honneur, n a élu 
M. Jean-Louis VUgraln. actuelle- 
ment vice-président, pour exercer la 
présidence A l'expiration des fonc- 
tions de ml Jean VUgraln. 


. Le conseil d'administration réuni 
le II mal 1979, a examiné les comptes 
de l'exercice 1978 qui seront . pré- 
sentés A l'assemblée générale ' ordi- 
naire convoquée pour le 27 Juin 1V19 
A II heures au siège social. 

Le chiffra d'affaires (H.T.) conso- 
lidé du groupe s'élève A 1,713 mil- 
liards de francs (+ 17 %) dont 
1.041 milliard réalisé A l'étranger, le 
bénéfice net consolidé A 34 585 000 F 
contre 30 835 000 F (+ 13 %) et la 
marge brute d'autofinancement A 
127572000 F contra 106 883 000 - F 
C+ 19 *>. 

Au niveau de la société mère, les 
mêmes données sont respectivement 
de 0.651 milliard de francs <+ 15 %), 
21 831 000 F £+ 14 *) et 63082 000 F 
(+ 16 S). 

La société a procédé, dans les 
conditions fixées par la loi A la 
réévaluation de ses- actifs au 31 dé- 
cembre 1978. Cette opération, qui ne 
traduit <tue partiellement lé valeur 
réelle des actifs du groupe, a conduit 
A porter au bilan de la société mère 
une provision spéciale de réévalua- 
tion de 2 588 439* F et «ne réserve 
de réévaluation de 40 474 839 F, 
sommes qui s'inscrivant an augmen- 


tation des fonds propre s de Salnrapt 
et Brice. 

. .En raison ds l'amélioration du 
résultat consolidé par apport aux 
prévisions antérieures, la conseil pro- 
posera A ressemblée générale la dis- 
tribution d'un dividende global de 
15 F par action (10 F -f- 5 F d'avoir 
fiscal) contre 9 F en 1978 {• F + 3 F 
d’avoir fiscal), sole une augmenta- 
tion de 87 % sur l’exercice précédent 
et de 100% per rapport à l’exercice 
1978. Compte tenu du nombre d'ac- 
tions auquel correspondent ces divi- 
dendes. leur augmentation globale 
rep ré sente 67 % pour l’exercice 1978 
par rapport A 1977 et 182 % pour 
l'exercice 1978 par rapport A 1978. 

L’exardoe 197S marquera uns cer- 
taine stabilité «ru niveau du chiffra 
d'affaires. en raison de la sélection 
rigoureuse des commandes en cours, 
mais le résultat consolidé devrait 
enregistrer, compte tenu de la qua- 
lité du carnet de commandes, une 
nouvelle progression de 10 A 15 %. 
En outre, d’importants wi«»»»iâa, 
dans des zones géographiques très 
diverses (Emirats, Arable Saoudite. 
IfiüsUa, Mgérla. Afrique franco- 
phone.. Canada, paya de l'Est) sont 
en bonne vole de négociation. 


ou investir 

LE BON CHOIX DANS LE XV e ARRONDISSEMENT 

i sT— i « Le Richmond 


9,5/8 PIECES 
151 U3 ■tant 19 MZ 


I mcomcom J vous le 

' destiniez 1 

l'habitation comme à l’investissement. 
Garantie BNP. Renseignement et vente, 
appartement décoré sur place, tous les joues, 
têL 566.44.4 S / 227.04.30. 


59, 63 rue Cambronnc. 

Du studio au 5/6 picccs.Jes appartements 
du Richmond sont bien conçus, bien, 
situés dans un quartier traditionnel 
proche du 7 e arrondissement; 
bien desservis par 

autobus cc métro. ^ 

Ccst votre garantie / 

d’un excellent / Le Richmond 

placement, que / dO«R 



JACQUES BOREL INTERNATIONAL 


La ventilation du résultat: d'exploitation consolidé par s em e st re donne 
la comparaison suivante (et non celle donnée dans notre n um éro- daté 
13-14 mol 1979 : 


(en millions de F) 


Premier semestre .. 
Deuxième semestre 


Pertes non répétitives 


(56,8) perte 
(27,3) perte 

(WU2) perte 
. (19.3) perte 

(103^) perte 


(48.2) perte 
6,7 bénéfice 

(414) perte 

(12.2) perte 

(53,7) perte 


H®ü® 

c'est pas cher 


45 rue de CourceUes 
75008 Paris 


pE&nuuunuMX 


j /duus ran s 

t Nom 1 

j Adresse 

l CCL ; 

/ STD2PD 5PD 
I Investissement □ Habitation □ 
J Plan d épargne logement □ 



H MERLIN GERIN 

Pour les trola premiers mois de 
l'exercice. le chiffre d'affairés hors 
taxes de la société, a' est élevé A 
449.1 winiiowa de troncs contra 
438,4 pour le premier bimestre ds 
l'année précédente. 

Dana le même temps, l'enregistre- 
ment de commandes atteint 470 mil- 
lions de francs, en progre ssi on de 
12 % but la même période de 1978. 
. Lois d'une récente . réunion d'ana- 
lystes financiers, la direction de la 
société a Indiqué qu’elle prévoyait, 
pour 1979. un chiffre d 'affaires en 
progre ss ion de 10 % sur la réalisa- 
tion de 1978. 


DUMEZ 


Les travaux exécutés par le groupe 
an cours du premier trimestre de 
1979 se sont élevés A 752 fwnnnrn de 
francs T.T.C. et A 723 millions de 
francs hors taxes. 

Les travaux traités au coure de ce 
trimestre, dont les plus Importants 
sont au Klgérta. en Arable Saoudite 
et en Libye, représentent 2 milliards 
de francs. De la. sorte, le carnet de 
co mma ndes restant A exécuter début 
avril ressortirait A 4 milliards et 
demi de francs, soit environ dix- huit 
mois d'aetlvlté moyenne, centre 
douze mois fin 1978. 


forfait à New York 

de 3 à 30 jours à partir de 2480 F 
(avion + hôtel + visite) 
prix garantis malgré augmentation carburant 

renseignements «f réservations: MisiïUSA Service 
3, rue Meyerfaeer - 75009 Paris - 824-73-22 

ICELANDAmS 




lu mhvcm nom dv LOFTLBDffl ICELANDtC 
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PARIS 

14 MAI 

Résistant 

La semaine a commencé dans 
le calme à ' la Bourse de Paris. 
où le marché s'est montré fina- 
lement assez résistant, en dépit 
d’un léger effritement qui a fait 
passer de 02 % Vindicc instan- 
tané des valeurs françaises. L'or 
s'est inscrit en reprise partielle. 
après sa retombée de la fin de 
la semaine dernière 

Salisses et baisses sont à peu 
près équilibrées dans les compar- 
timents, où l'on a noté rasance 
d'Oréal, de Moulinex et de Car- 
refour f ex-coupon de 52 francs! 
et le recul de CJSÆ V DaUfus-Mieg 
et Sommer - Anibert. Des ventes 
bénéficiaires ont pesé sur les 
pétroles, notamment Esso f— 4% ) 
et Pétrole B-P. f— 3b % J, tandis 
que l’aetion Elf - Aquitaine se 
maintenait au plus haut. Aux 
pétroles internationaux, bonne 
tenue de Pétrofina et de Norsh 
Bydro. 

Après le fléchissement de la 
semaine dernière, dû aux craintes 
d’un renchérissement accéléré des 
prix du pétrole, a «accédé 
l’attente. 

Le marché de l’or, en revanche, 
reste animé. Le lingot, qui était 
retombé la semaine dernière en- 
dessous de 37000 JP après avoir 
touché un cours record' de 
37490 F, a regagné 235 F à 
37 280 F, tandis que le napoléon 
restait stable à 300 F (+ 010 F). 

Les emprunts indexés sur l’or 
se sont distingués, le 7% 1973 
battant à nouveau son record à 
5 370 F (4- 118 F), et le 3 2/2 2973 
se rapprochant, à 893 F , de son 
record personnel (895 F). A noter 
que cette séance était la dernière 
des 100 bourses semant de réfé- 
rence au calcul de la valeur de 
Vemprunt 3 1/2 1973 admise en 
paiement des droits de mutation ; 
à partir du I er juin prochain, cette 
valeur sera de 762J9 F. 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE. Boa 10C i 29 déc. 197» 
21 mal 14 mal 

Valeurs françaises .. 105,1 ID3J1 

Valeurs étrangères .. 124,7 123.4 

Ca DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 28 déc. 1961) 

Indiee généra] ...... 89,8 89.4 


LONDRES 


Dans un marché crû les Indus- 
trielles s‘arrritant dans l'attenta du 
discoui* du Trôna. Brittan Petro- 
leum continu- à baisser et les mines 
d’or montent, en liaison avec la 
hmmna de l’or. 


Br (enertm) Melbnl 369 40 contre 2Si .. 



Hnroti Petrofssm (1). 


Il IB 
106 
417 
392 

326 ... 
7*9 -■ 

I» 

52 1/2 
SS S/S 
2S «/I6 
(*) Es dollars 0.1, set 6e pris 


De Btars 

Impart al fn—t—i 

Ris liste Zinc. Car. 
Shefl ; 


Star Lan 3 1/2 %... 


NEW-VORK 


Nouvelle baisse 

Le New York Stock « 

subi une nouvelle halnen sseez sen- 
sible lundi a Wall Btreet, L'indice 
Dow Jones terminant la séance & 
825,02 (—5.54). L'activité a. certes. 
é«e très faible fla plus faible depuis 
le 20 février iB7ï> avec 22^5 mil- 
lions de titras traités contre 24,01 
Tnllllnug à la veille du week-end. 

Unis la dérobade de la demande 
a correspondu avec un accroissement 
de l'offre et, & l'Issue de la séance, 
eur 1888 valeurs cotées, 920 avalent 
baissé contra 498 h«im« c t 472 


(1) En 6 «rts. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

UNTUEvkk. — Pour le premier 
trimestre de 1979, le groupe a réalisé 
un bénéfice net de 60.7 mill ion» de 
livres contre 45,6 millions vpour 

Onllever Ltd.) et de 32.5 minions de 

livres contre 17,9 millions (pour 

Dutlevsr N. VJ. 

GRANDS MOULINS DE PARIS. — 
Dividende global pour l'exercice 
2978 : 7.50 P contre 6 P. Le capital 
sera augmenté par attribution gra- 
tuite d'une action nouvelle pour dix 
anciennes. 

SAINRAPT BT BRI CB. — Bénéfice 
net consolidé' du groupe pour 1978 : 
34,58 mUllona de francs contre 

30.63 millions en 1977. Dividende 
global : 15 F contre 9 F. 

FSUMONT - INDUSTRIE S. A. — 
Bénéfice net pour 1978 : 18.93 mii- 
. lions de francs (dont 0.98 million. de 
plus-values de cessions) contre 
109,45 millions en 1977 (compte tenu 
de très Importantes plus-values 
dégagées par la cession da L.T.T.). 
Dividende global : 13 F contre 
12,75 F. 

S ILIC. — Bénéfice net de L’exer- 
cice 297 b. d'une durée exceptionnelle 
de dix- huit mole : 27,89 millions de 
francs contre 15,29 millions en 1977 
(douze mole). Dividende global: 24 F 
pour les 905 520 actions anciennes 
(+ 12 F d'acompte déjà payés) et 
16. F pour les 301840 actions nou- 
velles H- 4 F d'acompte payés). 

ELECTRICITE BT EAUX DE 
MADAGASCAR. — Déficit du compte 
de pertes et profita en 1978 : 2.08 mil- 
lions de francs contre un bénéfice 
net de 0 AU millions. ' 


La crise de l'énergie. le rationne- 
ment de l'essence, les tensions sur 
les taux d'intérêt (le c prime rate » 
pourrait atteindre rapidement 12 %. 
estime la First National of 

Chicago) et lea craintes concernant 
un ralentissement de le crolmance 
économique restent à l'origine de la 
faiblesse actuelle. 



Fin 

General Electric 

General Foods. ........ 38 1-3 

General Motors. E7 3-4 

Gsodynar Ifi 3 8 

I.B.H. 3DS 3 8 

I.T.T 


Mobil 011 
Pfizer ... 


Texaco 

BAI. Inc ... 
Union Carbide 
fl-S. Steel .... 



COURS DU DOLLAR A TOKYO 

i 14/S 16/5 

t dollar (en yen*) .. I 

213 86 212 64 




36 ÔD|b. Magnant .... 
fl.fi Majorette .. 

«-«-C. 

.11 58 O.FJ'.-OmJFarit 

162 . Pubiicls 

Setllcr-Lebtiftc.. 1*9 
«5 S8 watenwn s JL.. 230 
' ' “ Bran, flo Maroc 
n 50 gras. Onest-Afr 



«at testât. 16472 63 16(21 38 
ir* c a té go rie l OCM 07 10382 23 




16 6 

SL 


Mae 

A ton Abus...., 
Algeraene Bank 
American Express 
Aol PâtrofinA . . 

Arted 

Asturienoa Minas 

Bca Pcp. Espace) 
Barlow-fland..,, 
Bell Canada.... 

f? BD |B. l E 0,, HÔflônB**. 

453 Annf» 


I Bowrlng CJ_... 

8. Régi- inter... 
Brtttsh Petroleum 
Br. Lambert (GBLJ 
Canadian-Paclf . . 
Cocker lU-Ongrte. 
Comince 


ConrtanUs .... 

Oan. iRdntrtes . 
De Beera (port.) . 
r? Dow Chemical .. 

” Bresdoex Bank.. 

jg« ÊtîLUia*:: 

6 * ■■ Femmes iTAnj... 
.«c Flnoetremer. . . . i 

5 “îSSr..:::::: 

S ' Sfo- Belgique.. 
" General Mining ,| 
314 

-i? ® B | Goodyear 

“ 1 Grâce end Co .. 

Golf Oit Canada 
Narteéeest .... 
Honeywell (ne... 
Hongeveac .... 



Actions France.. 

61 13 Actloes SétecL. .. 

ISO 30 AaSHlcantfi 

”0 A.G.F. 5008 

134 10 Agflms. ........ 

130 

AuL.TR 

Ameri ea- Voter, 
Amerigne Destin 
Assurances Pioe.. 
Boorae-lmesL,. 

25 GO c.|ji 

wa Conertâiü;;.. 
i. 15 Cenrertimmo. . . - 
broBot luvnst. . . 
2àxn Elu tes -Valeurs. . 
83 Eoargne-Crnissut 
Epargne Industr. 

Epargne- Inter. . . 
Epargne-Uobll. . . 
Epargne-ObDg... 
Epargne Revend. 
Epargne-Unie. 

3| Epargne Valeur. . 

112 40 Fauejgj investi is 
France-Epargne. . 
__ in France-Garantie. 

62 ,a TranM-Invest... 
^ Fr.-Obl. tnoavj. 

'55 41 Franc* Pbcement 

J ir rb Fr,melc 

7* Gestion Randem. 
285 10 6 est SéL France 

IJLS.I 

iideViiHR.... 


I8na industries.. 

Lambert Frtres.. 

Leroy (Eta G.j. . . 
Ortg ny- Cesirotsa 

Routière Colas.. 480 
SabROres Sema. . 131 60 
SJLC.EJB 42 


Falmoed Holding 


interaliect. Fr.. . 

Livret Dort et , 

Laffitte-France. . 

uttme-Rene... 
Laffitte-Tokyo. . . 
Multtrendement . 
Nstfe-Vatem. . . 

Obltg ttes cafêg. 
Paribas Gestion. 
Pierre IsvBstfss. 
Rothscbild-Ekp. 
Sécar MobinOre 

serec Croissnca 
Sélect Mondiale 
Sélection-H end. 
Sélection vaL tr. 
SlcavS 000 


S.F.I. FR et ETR. 


141 93 ISS 43 
. 170 18 162 46 
217 44 237 53 
. Ul 38 134 97 
258 75 247 02 

1*2 83 174 64 
383 45 285 42 
i 169 78 103 98 

148 35 133 99 
165 31 157 82 

388 44 343 79 
133 40 132 12 
168 2£ 143 54 
739 75 Ï34 SB 
IU 56 184 77 
609 93 512 27 
264 46 252 47 

281 SS 268 78 
1X8 S2 170 «7 
146 41 139 Jl 

331 72 316 88 
350 13 334 25 
203 48 194 25' 

: 

387 48 369 fl i 

208 36 (97 07 , 
249 69 244 80' 
1*3 83 175 SB . 
338 61 323 26 

238 46 220 01 

149 37 142 60 
322 42 307 ** ‘ 

209 25 199 75 : 
207 59 199 » I 
260 20 240 40 

139 81 138 47, 
175 31 167 361 
241 96 230 99 
131 17 |25 22 

123 04 116 46 
299 10 286 54 
127 77 121 96 l 
303 50 289 74 

206 90 197 62 ! 
289 50 280 05 
256 72 245 68 

332 86 317 771 
338 76 321 49 

189 89 162 13 î 
(38 95 130 75; 
167 71 150 56 
144 49 137 94 
123 53 117 93 

206 08 I» 65 
320 68 306 14 
327 36 312 16 
217 83 207 76 

140 12 133 71 
179 52 171 38 
154 81 147 03 
313 13 298 93 j 
403 93 385 61 I 
232 85 222 29 

144 75 233 86 . 
IEB .. 158 47 
401 24 383 03 I 
147 32 140 64 ! 
265 60 253 56 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


l IDEES 

— COMMUNES ET NATION : 
« l'Identité d'Astérix », pur 
Lucien Sfez ; • Debout les 
villes ! », pur Roger Quilliof- 

1 PROCHE-ORIENT 

— La campagne électorale en 
Egypte. 

— La dissolution de l'Organisa- 
tion arabe pour l'industriali- 
sa tion> 


L AMÉRIQUES 

— CANADA : les élections du 
22 mai. 

— NICARAGUA : le F.M.I. ac- 
corde un prêt de 288 mil- 
lions de troncs au régime 
Somaza. 


4. AFRIQUE 


517. ASIE ■ 

— . Hongkong à l'écoute de la 
Chine • (U), par Jean de La 
Gaérivière. 

— VU : un bateau pour le Viet- 
nam. 

— VIETNAM : le P.C. se pré- 
pare à assurer la relève. 


B. EUROPE 

— ITALIE : la campagne des 


radicaux. 

— GRANDE. BRETAGNE : 
M. Benn sar les traces de 
M. Collaghau au parti tra- 
vailliste. 


8. DIPLOMATIE 


9-10. POLITIQUE 

— La résolution du vingt-troi- 
sième congrès du P.CF. sou- 
ligne la priorité donnée à 
]*■ union à la base ». 


11. SOCIÉTÉ 

— Un éducateur • interdit 
dans le Val-de-Marne. 


11. JUSTICE 

— Fernand Legros en correc- 
tionnelle. 


12-13. SUPPLÉMENT 

GRANDES ÉCOLES 

— Les écoles vétérinaires. 

— L'Ecole supérieure du bois. 
— POINT DE VUE : - Des struc- 
tures étriquées », par Jean- 
Mîcbel Clément. 


14. ÉDUCATION 

— Les difficultés financières 
de l'université de Mont- 
pellier-lll. 

14. REU6I0N 


14L SPORTS 

— ESCRIME 
concours. 


Rïboud hors 


LE MONDE DE LA MÉDECINE 

PAGES 15 ET 1S 
— Les opérations abusives, par 


le professeur Robert Merger. 

— 07 dea enfants de moins 
de douze sas ont dea caries 
dentaires. 

PAGES 19 ET 20 

— L'ordinateur dans la maison. 

— La dimanch e des stratèges. 


17-18. SCIENCES 

— Une femme éloe à l'Acadé- 
mie des sciences. 


21 à 24. CULTURE 

— La Norvège àu trente- 
deuxième Festival de Cannes, 
— «Dans les coulisses du ciné- 
ma français », par Dominique 
Poucbin. 

— MUSIQUE : 1a Dame de pi- 
que, à Lausanne. 

— FESTIVALS : retour des im- 
migrés. 


2S. PRESSE 
38-31 RÉGIONS 

— La Grande-Normandie, c'est 
pour demain ; l'industrie au- 
tomobile fait le vide autour 
d'elle en Franche-Comté. 


31 ÉQUIPEMENT 

— ENVIRONNEMENT : M. d'Or- 
nano annonce lo création 
d'au moins douze réserres 
naturelles avant la fia de 
l'année. 


40*41 ÉCONOMIE 

— SOCIAL : « Le nombre ■ des 
personnes indemnisées sera- 
t-il désormais la seule sta- 
tistique officielle en matière 
de chômage ? », s'inquiètent 
les syndicats C.G.T. et 
C.F.D.T. 

m La congrès des travaille ors 
du Livre C.G.T. 

m AFFAIRES : la restructura- 
tion de la Générale sucrière ; 
Moét-Hannessy : des indus- 
triels heureux. 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO -TELEVISION (35) 
Annonces classées (27 à 37) : 
Aujourd'hui 07» : Carnet (26) ; 
«Journal officiel » iïï) ; Météo- 
rologie (37) ; Mots croisés (37) ; 
Bourse (45). 

1 aéMèp 


Au Salvador 


Les révolutionnaires occupent trois autres églises 


San - Salvador M/A AJP., 
Reuter ). — Le Bloc populaire 
révolutionnaire a occupé, 

le lundi 14 mai. trois nouvelles 
églises. H occupait déjà la cathé- 
drale de San-Salvador, ainsi que 
les ambassades de France et du 
Venezuela, où dix-huit otages 
sont détenus par les militants 
d’une organisation révolution- 
naire qui réclame, en échange de 
leur libération, la mise en liberté 
de sept personnes et la fin de 
la répression dans le pays. 

L'une des églises occupées lundi 
est celle du Rosarlo, dans la capi- 
tale. Une autre se trouve à Popo, 
à S kilomètres au nord de la ville, 
et la troisième à Suchltoto. à une 
quarantaine de kilomètres au 
nord -est. 


Des écoles secondaires ont éga- 
lement été occupées lundi dans 
la capitale par des collégiens, 
pour soutenir l’action du B -P JR-, 
qui a d'autre part appelé ses par- 
tisans à manifester ce mardi 
15 mal devant la cathédrale, où 
une vingtaine de personnes ont 
été tuées et quarante autres bles- 
sées mardi dernier. Cette mani- 
festation s’inscrit dans le cadre 
du deuil de quarante-huit heures 
organisé par le B.P.R. à la 
mémoire de ses partisans tués. 
Elle doit coïncider avec la 
deuxième journée de grève géné- 
rale qu’il a décrétée. Ce mouve- 


ment a été cependant peu suivi 
lundi. 

Le porte-parole de la prési- 
dence, le colonel Rafael Flores 
Lima, a d'autre part annoncé que 
les autorités envisageaient de 
décréter l’état de siège au cas 
où les troubles s'intensifieraient. 
L'archevêque de San-Salvador, 
Mgr Oscar Amulfo Roroero. 
aurait offert de son côté sa 
médiation entre le gouvernement 
et le Dans une homélie, 

diffusée dimanche dans tout le 
pays, il a déclaré que les gouver- 
nements français et vénézuélien 
devaient utiliser « tous les moyens 
diplomatiques a/in d'instaurer 
une situation, moins inhumaine 
au Salvador ». Adversaire déclaré 
du régime du général ftomero, 
le prélat a précisé qu’il ne pou- 
vait «excuser» l’occupation des 
ambassades et de la cathédrale, 
mais qu’il comprenait la * néces- 
sité de ces actions». 


A Téhéran 


VINGT JOURNALISTE 
ET TYPOGRAPHES EXPULSÉS 
DU JOURNAL « KAYHAN » 


Téhéran fAT.P.). — Vingt 
Journalistes et typographes du 
grand quotidien du soir Kayhan 
ont été expulsés des locaux du 
journal mardi 15 mal par le 
« comité islamique » de cette 
publication. Us ont été accusés 
d’avoir pris partie pour le quo- 
tidien du matin Ayandegan, qui 
a suspendu sa parution le 12 mal 
après avoir été mis à l'Index par 
l’ayatollah Khomeiny lie Monde 
daté 13-14 mai). 


A la porte du journal, dont les 
locaux avaient été cernés par les 
membres du «comité», les vingt 
collaborateurs, ont été empêches 
d’entrer dans l'Immeuble. 


Le principal reproche fait à 
Kayhan par les partisans de V aya- 
tollah Khomeiny au sein du 
journal est d'avoir publié le 
12 mai le fac-similé de l'éditorial 
du dernier numéro d 'Ayandegan. 
L'èdltorial protestait contre le 
« boycottage » dont 11 était l’objet 
et affirmait que «la liberté de 
la presse n'existe plus . en Iran ». 

Des négociations étaient enga- 
gées mardi matin aux portes de 
la rédaction entre les délégués dul 
Syndicat national de la presse, 
M. Mehdi Momken, vice-ministre 
de l'Information, les employés 
expulsés et les membres du 
«comité». 


LES MINISTRES 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
DU PACTE DE VARSOVIE 
SONT RÉUNIS A BUDAPEST 


Budapest (ATJP^ Rente ri. — 
Une conférence des ministres des 
affaires étrangères des pays 
membres du pacte de Varsovie 
s’est ouverte lundi 14 mal à 
Budapest. Tous les ministres des 
affaires étrangères des pays 
membres du pacte sont arrivés 
dans la capitale hongroise pen- 
dant le week-end. L'ordre du jour 
de la réunion n’a pas été rendu 
publia Toutefois, on peut penser 
que deux problèmes domineront 
l’exament général de la situation 
Internationale auquel procéderont 
les ministres : l'accord S ALT 2 
qui fera vraisemblablement l’objet 
d'une communication de M. Gro- 
myko et les conversations de 
Vienne sur une réduction des 
forces en Europe centrale. 

D’autre part, citant des sources 
est-européennes, l’agence Reuter 
annonce de Budapest que. con- 
trairement à des informations 
antérieures, la Roumanie n’en- 
verra pas de soldats aux manœu- 
vres du pacte de Varsovie.' qui 
débutent cette semaine en Hon- 
grie. Comme depuis dix ans, la 
Roumanie enverra seulement une 
délégation d'officiers pour les 
exercices d’état-major des ma- 
nœuvres. 


• A Rome, un commando d’une 
dizaine d’hommes a attaqué, 
mardi matin 15 mai, un garage 


des agents de police. Selon les 
ïmièr 


premières informations, le groupe 
aurait neutralisé l’agent qui 
contrôlait l'entrée et incendié des 
véhicules avant de prendre la 
fuite. — 


Le numéro du «Monde» 
daté 15 mai 1979 a été tiré k 
627 078 exemplaires. 
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Fabrication traditionnelle 

à partir de 898 F dans 


un choix de 3.000 draperies 
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Prêt-à-porter Homme 
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27, ne du 4-Sflptembre, PUIS (Opéra) 
Ttt. 1 742-7M1 


HAUSSE DE L'OR : 
253 DOLLARS L'ONŒ 
BAISSE DU FRANC 


Le glissement du JT sut le 
marché des changes, qui l’était 
amorcé A la fin de la mnabu der- 
nière, s'est quelque peu accentué 
mardi la mal. Le dollar. Terme snx 
tontes les places, a monté plus rapi- 
dement i Paris qn’aiuenrs <4.4030 P 
contre 4,3890 F) et le deutsebemark 
fest avancé à SJ159 F contre 2.3114 F. 
après avoir dépassé la semaine der- 
nière son ta ut central de 2,3695 F. 
La limite supérieure d’intervention 
de la Banque de France est fixée, 
rappelons-le, à 23(21 F. Conséquence 
logique de ce glissement du franc an 
sein du Système monétaire européen, 
les tanx d'intérêt se sont tendus A 
Paris de 7 1/S % vendredi à 7 1/2 % 
mardi. 

La hausse du l’or a repris sur les 
marchés Internationaux après la 
décision prise par le Fonds monétaire 
International de ramener de 470 i 
onces à 441 KM onces le montant de 
na. adjudication mensuelle. En con- 
séquence, le cours de l’once a battu 
son record de 252^25 dollars, établi le 
22 février 1979, pour s’établir i 
253 douars. 


L'UNIOH FÉDÉRALE 
DES CONSOMMATEURS 
LANCE UNE CAMPAGNE 
DE BOYCOTTAGE 
CONTRE LE CRÉDIT DU NORD 


L’Union fédérale des consom- 
mateurs (UJF.CJ, ] 'une des 
plus importantes organisations 
de consommateurs, dont l’organe 
est la revue Que choisir ? tirée 
à trois cent mille exemplaires, 
vient de lancer une campagne de 
boycottage contre le Crédit du 
Nord, en raison de la décision 
prise par cette banque de taxer 
les opérations de débits effec- 
tuées par ses clients sur leurs 
comptes (essentiellement les 
« petits » chèques) (le Monde 
du 8 mai 1979). 

Dans un communiqué. TO-F-C, 
Incite les clients du Crédit du 
Nord « à transférer leur compte 
dans une banque qui ne fait pas 
payer les chèques s et les 
consommateurs a h ne pas ouvrir 
un compte dans cette banque s. 

Le Crédit du Nord a réagi au 
lancement de cette campagne en 
précisant que la taxation ne vise 
pas les petits comptes. Seuls les 
comptes « enregistrant un nom- 
bre exagéré d’écritures — petits 
chèques notamment — seront 
soumis à la tarification . et leur 
nombre est limité. Aucune déci- 
sion automatique ne sera prise s. 
et une lettre sera adressée à 
chaque intéressé préalablement à 
toute décision en ce domaine. Le 
client sera Incité à « rencontrer 
son interlocuteur habituel dans 
son agence pour examiner avec 
lui les conditions de fonctionne- 
ment de son compte ». ajoute le 
Crédit du Nord. 


LES GALERIES BARBÉS ABAN- 
DONNENT LE CRÉDIT GRATUIT 
AU PROFIT DU < CRÉDIT 
TOTAL» 


Los Galeries Barbés, magasin spé- 
cialisé dans la vente des meubles, 
ont décidé de ne pins offrir de 
médit gratuit à leurs clients comme 
elles le faisaient depuis six mois, a 
la place, elles consentent na «crédit 
total s. portant sur IM % de l'achat, 
sans exiger le paiement immédiat 
de 20 de la commande. 

Ce changement de politique tient, 
selon les dirigeants, an coftt élevé 
du crédit gratuit (4% du chiffre 
d’affaires). 50 % des ventes de l’en- 
treprise s’effectuant & tempérament: 
De pins, la suppression de tonte 
réglementation du crédit à la 
consommation — tout an moins 
en matière de dorée et d’apport 
personnel — a permis atuc Galeries 
Barbés de supprimer cet apport, tout 
en mettant On à la gratuité. 

Selon M. Francis Gross, directeur 
de la publicité des Galeries Barbés, 
ces décisions n’ont rien & voir avec 
le fait que M. Jean Beyer, premier 
juge d'instruction h Paris, l’a 
Inculpé vendredi 11 mal, de publi- 
cité mensongère. La publicité ayant 
promis, pour tant achat d’une 
valeur d'an moins 7 MO F, un cré- 
dit gratuit de douze mois et une 
reprise de X QM F sur le mobilier 
remplacé, les enquêteurs auraient 
trouvé quelques cas (me quinzaine 
snr mille) dans lesquels cette pro- 
messe n’aurait pu été entièrement 
tenue. 

AL Gross proteste en affirmant 
qu’il ue peut s’agir, tout an plus, 
qne d'erreurs regrettables du service 
d» vente et non d’actes délic- 
tueux et malhonnêtes, H souligne 
qa*aacnn client n’a déposé la moin- 
dre plainte. 


A Papeete 


Le procès des mutins a nas es évidence 
les conditions de détention à b prison de Tahiti 


De notre correspondant 


Papeete. — Après cinq heures 
de délibérations, la cour crimi- 
nelle de Papeete, présidée par 
M. Paul Gômez, a condamné, sa- 
medi 12 mai, h de lourdes peines 
les huit matins de la prison de 
Nuutania-Taiilti qui avaient blessé 
et retenu en otage plusieurs gar- 
diens et tué d’un d’eux. M. Pierre 
Hoatua. dit F&u. en janvier 1978 
fie Monde des 13-14 et 15maj>. 
M. Manuel Tanhlro, considéré 
comme l’instigateur de oette ré- 
volte, a été condamné aux tra- 
vaux forcés, à perpétuité. Ses 
complices, MM. Kaplkura, Orirau, 


SefgéL Hptaonohu, TemarU, 
Chapman . et Teave se sont vu 


inflig er des peines de cinq à vingt 
ans de 


réclusion assorties parfois 
d’interdictions de séjour.. 

Cette mutinerie était-elle une 
▼engeance personnelle envers le 
directeur de la prison? Une Edile 
collective ou le premier pas vers 


une action palitkge^ plus large 


qui envisageait d'échanger des 
personnalités du territoire prises 
en otage contre l'indépendance de 


la Polynésie? Ces diverses expli- 
cations ont été défendues. Mais 


LA LIQUIDATION DES BIENS 
DE LA BANQUE LACAZE 
EST PRONONCÉE 


La liquidation des hiens de la 
Banque Lacaze à Lourdes a été 
prononcée lundi 14 mai 1979 par le 
tribunal de commerce de Tarbes. 
La Banque Lacaze avait dû fer- 
mer ses portes le 4 décembre 1978 
(le Monde du 12 janvier 1979) 
par décision de la commission de 
contrôle des banques, et avait été 
placée sous le régime de l’admi- 
nistration provisoire afin d’éva- 
luer l’ampleur du découvert résul- 
tant de prêts quelque peu -hasar- 
deux. Le remboursement des dé- 
pôts à vue. des comptes à terme 
et sur livrets avait été pris en 
charge par la BJfP. i Lourdes, et 
la banque Lacaze S’était vue 
radiée de la liste des banques 
en février dernier. 

Restait le problème de la masse 
Importante des bons de caisse 
anonymes, souvent rémunérés à 
des taux élevés : oes bons, à condi- 
tion que. leurs porteurs se fassent 
connaître, ne seront remboursés 
qu’à hauteur des fonds disponibles 
après la liquidation des biens de 
la banque et apurement des 
créances. Contrairement à ce qui 
se passe pour les dépôts, la soli- 
darité du système bancaire ne 
joue pas pour les bons de caisse 
anonymes. 


UN PATIENT MEURT 
AU COURS D'UNE SEANCE 
DE PSYCHOTHÉRAPIE 
DEGROUPE 


M. pierre Bnnmard, trente- 
sept ans, sans emploi, tn mort 
an cours d’une séance de psy- 
chothérapie de groupe, samedi 
12 mal après-midi, dans le vil- 
lage de Havein pris de Dreux 
(Eure-et-Loir), oh le père de son 
« psychothérapeute a, ML Yves 
Donnais, possède ose résidence 
secondaire. 


Une douzaine de personnes 
participaient à cette séance, an 
cours de laquelle K. Beanmard 
lot roulé entra deux matelas, 
maintenu par les personnes pré- 
sentes, selon une technique des- 
tinée, selon ses promoteurs, à 
permettre an « patient a de se 
libérer de ses « angoisses » en 
utilisant l’énergie qui est en loi, 
mais qoi est habituellement blo- 
quée. Trots on quatre séances 
de ce genre avalent déjà * en 
lien 'cette année à Havein. 


Une autopsie sera pratiquée 
Jeudi 17 mal pour déterminer 
si AL Beanmard, qui n’a pas pn 
(oa qu’on a pas laissé) se déga- 
ger à temps» est mort étonffê 
on d’an malaise cardiaque. 
Tontes les personnes présentes 
ont été laissées en liberté. Le 
parquet de Chartres a ouvert 
une enquête. 


• Cinq küos de plastic décou- 
verts à Roissy. — Les douaniers 
de l'aéroport Charles -de- Gaulle, 
à Roissy, ont découvert, vendredi 
11 mai, cinq kilos de plastic dissi- 
mulés dans la valise à double 
fond de M. Ibrahim Al Baz, âgé 
de vingt-neaf ans qui a la double 
nationalité jordanienne et nord- 
yéménite. L’explosif était caché 
darot une boite métallique de 
pâtisserie orientale et douze 
paquets de cigarettes. M. Ibrahim 
Al Baz, en provenance de Bey- 
routh, devait rejoindre Francfort 
d’où « le plastic allait être ensuite 
achemine en Palatine » a-t-il dit: 
Interpellé par la police de l’air, 


□ni a trouvé cinq passeports 
différents 


dans ses bagages. 
ML Ibrahim Al Baz a étédêfêré 
lundi an parquet de Bobigny et 
Incarcéré pour Infraction sur 
les importations sans déclara- 
tion à la douane. 


au-delà des motifs, la cour sem- 
ble avoir voulu condamner les 
faits : l’homicide du gardien, il 
demeure cependant que les accu- 
sés ont eu des contacts avec les 
Indépendantistes Incarcérés à 
Nuutania. M. Charlie Ching, lea- 
der Indépendantiste, faisait 
rayonner son prestige à l’inté- 
rieur de la prison. Manuel Tau- 
hïro, l'ancien, le dur, n’aurait-11 
pas voulu alors retrouver son 
leadership ? 

Selon plusieurs détenus, la mu- 
tinerie devait être un pas vers 
une action .plus vaste. Après 
s'éfcre rendus maîtres de la pri- 
son avant la relève, les détenus 
auraient formé plusieurs com- 
mandas pour prendre en otage 
des personnalités, dont l’amiral 
et le haut commissaire, et s'em- 
parer d’armes et de munitions 
dans un dépôt militaire. Après 

a ies . otages auraient été 
ngés contre l’indépendance 
de la Polynésie (et l’arrêt des 
essais nucléaires!. Un plan tout 
à la fois naïf et machiavélique 
qu’a peine à croire le procureur, 
M. Georges Aznadéo. 

Le procès a aussi mis eu évi- 
dence les conditions de détention 
dans la prison de Tahiti. Pour le 
directeur de la prison. M. SaJ- 
moo. seule une folie collective 
des détenus peut être à l’origine 
de cette action. En effet, les com- 
plices de Tauhiro, Agés . de dlx- 
hntt à vingt-deux ans. n'avaient 
plus que. quelques mois de dé- 
tention à purger. La défense a 
cependant vivement mis en cause 
l’admln taxation pénitentiaire en 
tâchant d’expliquer le déclenche- 
ment de la mutinerie. On a 
ainsi appris qne certains gardiens 
avait l'habitude de boire, et que 
des boulons, des tabourets et des 
cisailles traînaient dans les bâti- 
ments alors qu’une tentative de 
mutinerie avait déjà eu lieu en 
déc e mbre 1977. s Depuis, la sur- 
veillance n’avait guère été ren- 
forcée, a ■ déclaré un ancien 
gardien. Nous étions des otages 
en sursis.» Le régime n’était pas 
libéral mais anarchique ajoute- 
ront les avocats. 


PHILIPPE GUESDON. 


• <La L-ttre de TVnité* du 
24 mat évoquant le procès de 
Papeete, signale que le parti 
socialiste est «à nouveau préoc- 
cupé par le fait que les inculpés 
soient traduits devant la. cour 
criminelle de Papeete, dont la 
composition résulte d’un vestige 
colonial ». «Le PJS.. est-il ajouté, 
s'étonne qu'aucune mesure n’ait 
été prise par le gouvernement, 
alors que la composition de ladite 
cour avait déjà été dénoncée fer- 
mement lors du procès de Charlie 
Ching.» 
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